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INTEODUCTION

I. LA LÉGENDE DE BÎZAN-U MANÎJA

L'étude systématique du folklore iranien en général et du folklore des

régions habitées par les Kurdes en particulier, requiert non seulement de

minutieuses enquêtes ethnographiques, mais encore, à notre avis, l'édition

critique de textes de culture populaire.

En effet, ces récits et ces légendes constituent une source irremplaçable

pour qui veut connaître les différentes formes que revêtent la sensibilité

et l'imagination dans un milieu ayant conservé sa fraîcheirr archaïque.

En outre, c'est surtout l'intérêt linguistique et dialectologique de ces

textes inédits qui nous a incité à apporter cette contribution.

La découverte que nous avons eu l'heureuse fortune de faire de manu¬

scrits gouranis (dialecte parlé jusqu'à ces derniers temps dans le sud du

Kurdistan) et leur mise à jour à laquelle nous nous sommes livré à partir

de 1945, nous ont fourni de nombreuses données folkloriques et ethnolo¬

giques, inconnues jusqu'alors.

En dehors de l'étude des éléments religieux, et plus spécialement en

ce qui concerne la secte ésotérique des Ahl-e Haqq (Fidèles de Vérité),

laquelle a fait l'objet de plusieurs publications de notre part, nous avons

trouvé une abondante documentation relative aux épiques et

lyriques qui sont toutes d'origine populaire.

L'une de ces �uvres est la légende de Bïzan-u Manïja jj^j jl^l-^

aj>Bjjuj 	 dont nous donnons ci-après le texte critique.

Nous en possédons deux manuscrits : le manuscrit A contient 976 lignes et 68 pages de

18 X 11 cm; chacune comporte en moyenne 14 lignes. Le manuscrit B, 991 lignes et 72 pages

également de 18 X 11 cm., avec 14 (et parfois 13) lignes par page. Le texte que nous avons établi

en vue de la présente édition se compose de 978 lignes, toutes décasyllabiques. Il ne comporte

pas de nom d'auteur, mais les caractéristiques du style montrent bien qu'il s'agit d'un poète

populaire. C'est une version ou plutôt une traduction libre d'un épisode du SMhnâma de Ferdawsï

La date de rédaction n'est pas connue, mais il s'agit certainement de versions, d'abord orales,

transmises d'un conteur à l'autre, et un jour mises par écrit. Les deux manuscrits dont nous

disposons sont copiés de la même main par Mïrzâ Shokrollâh fils de Kad-Khodâ 'Abd-ul-'Azïm

en 1299 H. (= 1881). Bien que le copiste apparaisse comme un homme peu instruit, qui commet

de nombreuses fautes de graphie, il témoigne cependant de beaucoup de conscience et même

de scrupules, allant jusqu'à répéter fidèlement, dans les deux manuscrits, la même copie d'un

mot illisible ou fautif dans le modèle dont il s'est servi. Si nous rappelons que la copie de ces

deux manuscrits date de 1881 et que fort peu de gens dans cette région, surtout dans les villages

montagneux, même à notre époque, savent lire et écrire, ces fautes nous paraîtront très normales.

En outre, certaines caractéristiques de ces fautes de copie révèlent qu'il s'agit d'erreurs d'origine
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phonétique, le scribe n'ayant pas su comment écrire les mots qui lui étaient dictés ou qu'il

connaissait par coeur. Les copistes successifs, tous sans doute plus ou moins illettrés, ont dû

se contenter de reproduire servilement ces premières fautes. J'ai moi-même entendu plusieurs

conteurs, et notamment ceux qui m'ont donné les deux manuscrits en question, réciter le texte

en faisant semblant de le lire, se contentant de jeter de temps à autre un coup d'qil sur le livre

pour y trouver des points de repère.

L'histoire de Bïzan-u Manïfa est dans ses grandes lignes la même que

celle que l'on trouve dans une partie du Shâhnâma de Ferdawsï, intitulée

Dâstân-e Bïzan-o Manïza S qui se compose en tout de 1387 vers. Cependant,

la version gouranie s'en distingue par quelques traits, dus aux particularités

folkloriques de la région.

II. TRAME DE l'hISTOIRE

Ce récit appartient à l'époque où le roi de l'Iran défendait le peuple contre

les envahisseurs et les séditieux et ne s'enfuyait pas devant les dangers.

Il commence par les plaintes adressées à Kay-Khosrow, roi légendaire

de l'Iran, de la dynastie kayanide, par les habitants de la ville d'Armân,

où les Armânïân étaient victimes d'invasions de sangUers sur leurs terres.

Ils priaient le roi de les en délivrer. Ce dernier demande alors aux héros

de sa cour : qui accepte de partir pour cette mission ? Tous refusent, sauf

le petit fUs de Eostam, fils de Gîv, nommé Bïzan. Le roi lui donne pour

compagnon guide et conseiller, le vieux Gurgïn, fils de Milâd, qui connaît

bien la région où Us se rendent. L'expédition se met en route et, une fois

arrivé à la forêt où se trouvent les sangliers, Bïzan se met à leur poursuite.

Gurgïn refuse de participer à la chasse. Bïzan tue les sangHers avec une

grande bravoure, puis il coupe leurs têtes et leurs défenses pour les garder

en trophées. Gtirgïn, voyant le triomphe de Bïzan, est saisi de jalousie et-

craint que Bïzan ne le dénonce au roi. Il lui tend un piège, en profitant

de la jeunesse de Bïzan; il lui conseille de se rendre au palais de Manïja,

fuie d'Afrâsîâb, roi de Touran, qui est situé près de là. Il fait miroiter à

ses yeux la capture de beUes fUles qu'Us pourront enlever. Bïzan se laisse

tenter et se rend auprès du palais avec Gurgïn à qui U demande de l'at¬

tendre pendant trois jours. Après avoir pénétré dans le parc, Bïzan se cache

sous un arbre, ManïJa le découvre, tombe amoureuse de lui, et lui fait respirer

un parfum endormant. EUe le place dans un coffre et l'emporte dans son

palais dans la capitale de Touran. Là, eUe le fait sortir du coffre, et Us passent

plusieurs jours ensemble. Le père de la jeune fUle, Afrâsiàb, apprend ce

1 Le livre des rois par Aboulkasim Firdousi publié, traduit et commenté par Jules Mohl.

Paris 1846 (grande édition) t. HI, pp. 292-410.
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scandale et se met en colère. Il envoie son frère Garsïvaz pour détruire le

palais et en chasser les amoureux. Bïzan est amené chez Afrâsïâb, jeté dans

les oubliettes et condamné à être pendu. Mais le sage ministre d'Afrâsîâb,

Pïrân, fait remarquer au roi qu'U risque d'attirer de graves ennuis aux

Touraniens en faisant périr le petit-fUs du héros Eostam. Finalement,

Kay-Khosrow envoie Eostam déhvrer son petit-fUs et le venger. Il ramène

en Iran les deux amoureux que l'on marie, et le roi Kay-Khosrow pardonne

à Gurgïn.

III. VERSION SOURANIE

Une courte version kurde de cette légende en dialecte sourani de la région

de Wârmàwa, sous-district de Halabja à l'extrême sud-ouest de la province

de SiUaymânï (en Irak), a été recueiUie par le professeur D.N. MacKenzie,

iranisant et kurdologue anglais bien connu. EUe a été publiée dans les Kurdish

dialect Studies-II (London 1962, pp. 92-106, §208-238).

Ce récit oral, d'un style naïf et non littéraire, présente cependant de l'in¬

térêt du point de vue linguistique. Il a subi de nombreuses altérations ou

variantes par rapport à la légende origineUe. Il est question dans cette version

des plaintes des habitants d'un pays nommé Jâw, et non Armân. Le roi de

l'Iran à qui s'adressent ces plaintes n'est pas Kay-Xusraw mais Kay-Kâ-

wûs (kay Kâûs), grand-père de ce dernier. Gurgïn est le guetteur du roi,

muni de jumeUes « dûrbïncï » pour voir au loin, ce qui est un anachronisme.

La jalousie s'empare de Gurgïn, choisi comme guide et compagnon de Bïzan pour

cette expédition lorsque ce dernier remporte, malgré son jeune âge (tantôt

6, tantôt 7 ans dans cette version) une victoire sur les sangliers ; U lui montre

alors, pour lui tendre un piège, le portrait de Manïj a et lui dit : « U n'y a

pas de vertu à tuer les sangliers, mais si tu trouves l'original de ce portrait,

je reconnaîtrai ta bravoure ». Bïzan tombe évanoui en voyant cette image

et Gurgïn l'attache sur un cheval et l'amène dans la viUe d'Afrâsîâb où U

l'abandonne. Le cheval arrive par hasard dans le jardin de la fUle d'Afrâsîâb,

Manîja ; le matin, elle découvre Bïzan au bord du bassin, l'emmène dans

sa chambre et l'enferme dans un coffre qu'elle partage avec lui, ...

Une autre différence est que Garsêwaz frère d'Afrâsîâb est nommé Gar-

syâwzïn et Bïzan (noté Bêzin) lui-même est le fUs de la s (xôska-zâ)

de Eustam et non, comme dans notre texte gourani et dans le Shâhnâma

de Ferdawsï, le petit-fUs de Eustam (fUs de sa fUle) 2.

s Cf. Shâhnâma (éd. cit., p. 355, lignes 745-747) : Eostam était depuis longtemps allié à la

famille de Gûdarz, la femme de Giv était la fille du fier Eostam qui lui-même avait épousé une

s de Giv, et avait de cette noble épouse un fils, le vaillant Parâmarz; Bizan le héros était

fils de Gîv et de la fUle de Eostam.
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La coupe Jahân-nemâ dans laqueUe on voit le monde, est appelé Jahân-

nâma « Livre de l'Univers » (s'agirait-il d'une simple altération du mot

Jahân-namâ ou Jahân-nemâ 'i). H y a encore d'autres détails, comme par

exemple le nombre si précis de sangliers qui sont juste 470 et les héros de la

cour de Kay-Kàwtis (Kay Kâûs) qui sont 70, etc.

Bien entendu, cette version n'est ni originale ni ancienne, et l'imagitia-

tion du conteur a beaucoup joué dans la rédaction nouveUe. Mais on

retrouve aussi des vers kurdes d'un style parfois plus archaïque montrant

qu'U existe à l'arrière-plan une version kurde plus ancienne.

IV. PARTICULARITÉS HISTORIQUES ET FOLKLORIQUES

Cette légende, à la fois romanesque et épique, constitue l'une des rares

histoires d'amour qui se trouvent dans le Shâhnâma. La première partie

de cette histoire relatant l'expédition de la chasse aux sangliers et la façon

dont eUe est passée dans le folklore kurde-gourani mérite une étude

particulière.

Une analyse détaiUée de cette partie du récit y révèle aussitôt un certain

nombre de questions à résoudre.

La première concerne le terme même d'Armânïân.

En persan moderne (persan post-islamique) le mot « arméniens » se dit

armânïân jUujI (c'est à dire a bref après m). La forme employée dans

cet épisode du Shâhnâma constitue-t-eUe une archaïsation et ce terme

désigne-t-U bien les populations de l'Arménie?

D'après le contexte du Livre des rois, U s'agit des habitants de Shahr-e

Armân oLjl >^ ' (vUle, ou plutôt pays ou, encore mieux, selon le vrai

3 Ibid, t. III, p. 298.

Une confusion s'est opérée chez les chroniqueurs musulmans entre les Amorites {Amûriân .

jL_)_j<l ), le peuple biblique vaincu par Josué (cf. Livre de Josué, X, 1-27, traduction de la Bible

de Jérusalem. Paris 1956. pp. 230-231) et les Armânïân. En effet, ils désignent les Amorites

par ce dernier terme, alors qu'il est bien évident qu'il s'agit d'une erreur : ils écrivent Armânïân

jlo'uji au lieu A'Amûriân d^.)^'^. Tabarî dans sa Chronique, Târikh-ur-Rusul wa-l-Mulûk

(édité par Muliammad Abu-1-Fadl, t. I, Le Caire 1960, p. 441) donne ce nom sous la forme du

pliu-iel arabe Armâniyîn ù^-^ Ujl et Muhammad Khâvand-shâh dans son Bawdat-us-Safâ

(éd. de Bombay 1261 H. 1845 A.D. t. I, pp. 133-134) le cite sous la forme du pluriel persan Ar¬

mânïân jl-! L«jl et pis encore, Hermann Zotenberg dans la traduction de l'Histoire de Tabarî

selon la version persane d'Abu 'AH Muhammad Bal'amï (nouvelle édition, Paris 1958, p. 203)

le traduit par les Arméniens.

La confusion s'est glissée depuis les premiers chroniqueurs musulmans et a été ensuite copiée

et répétée par les auteurs des siècles suivants. En effet les Armânïân et les cinq rois {Mulûk-i

khamsa <*i- i]ji« des cinq villes que ceux-ci citent sont les Amorites et les rois de Jérusalem,

Hébron, Yarmut, Lakish et Églôn, et en aucune façon il ne saurait être question des Armé¬

niens ni du mot Armâniân.
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sens de Shahr : « royaume d'Arménie»). Le pays est situé au nord de l'Iran,

à la frontière de l'Iran et de Touran. Ses ressortissants sont tributaires

de l'empire perse et ont plusieurs raisons de demander la protection du roi

des rois et de lui adresser, le cas échéant, leurs plaintes. Les vUlageois de

cette région sont attaqués par les sangliers des forêts.

On peut supposer que c'est là une des nombreuses populations ancienne¬

ment fixées sur ce territoire et sur lesqueUes l'histoire ne nous apporte pas

d'éclaircissements. Jules Mohl, dans sa traduction du Shâhnâma, a traduit

ce mot par « Irmaniens », et cela montre que lui non plus n'avait pas réussi

à trancher la question. A moins qu'U n'ait voulu montrer ainsi qu'U s'agissait

d'une forme archaïque du mot armânïân. Notons tout de suite que dans

la partie du Shâhnâma qui relate l'histoire authentique, et non mythique,

concernant le règne de Chosroès II, U est question de l'amour de ce roi

pour sa concubine arménienne Shïrïn. Or, eUe est citée comme Shïrïn-e

Arman ^j\ tr^r^-i ®* ^^^ Shïrïn-e Armân.
Les indications données ci-dessus sur la région où se situe l'expédition

à la chasse aux sangliers ne seraient pas suffisantes pour permettre de

décider s'U s'agit bien des habitants de l'Arménie et non d'une autre

population quelconque sur laqueUe nous n'avons pas de renseignements.

Cependant, la version gouranie tranche la question d'une façon nette :

U s'agit bien des Arméniens «. En effet, l' versifiée obéit à une tradition

qui existe toujours en pays kurde, et selon laqueUe la nationalité des per¬

sonnages est indiquée sans ambages. Nous avons d'aUleurs entendu cette histoire

racontée dans d'autres dialectes kurdes et U était toujours question des

Arméniens. Par aUleurs, nous avons de sérieuses raisons de supposer qu'à

côté du Shâhnâma » de Ferdawsï U existait dans ces régions une autre version

populaire de l'histoire de l'Iran, qui célébrait les mythes et les gestes des

héros. Il semble qu'U y ait eu, à une époque récente, des interférences

entre les récits du Shâhnâma et ces traditions foDdoriques. Nous aurons

à en parler aiUeurs.

En ce qui concerne la région dont U est question dans cet épisode, nous

avons vu qu'U s'agissait d'une contrée forestière où se trouvent de nombreux

sangliers. Les mots qui désignent le sanglierjont, aussi bien dans le texte

persan que gourani, khuk iJy. et gurâz j]/; ce dernier terme est plus
spécifique que celui de khûk qui signifie « porc » en général, et par extension

«porc sauvage». L'abondance des sangliers est bien connue en Arméme;

le folklore kurde y fait souvent aUusion, et même plusieurs noms propres

4 Bizan-u Manîja, vers 47, 59, 62, 67 de la présente édition critique.

5 Pour d'autres sources et versions persanes et arabes du Shâhnâma, cf. V. Minorsky, The
Older préface to the « Shâh-nâma^, in Studi Orientalislid in onore di Oiorgio Levi DeUa Vida.

Volume n, pp. 159-179, Eome 1956.
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arméniens, soit des noms de personnes tels que : Varaz-gnel, Varaz-Grigor,

Varazdat, Varazdên, Varazduxt {Varaz dukht), Varazman, Varaz-nerseh,

Varaz-Ëapuh, Sapuh-Varaz, Sâbûr-Barâz, Sâwôr-Barâz, Varaz-Valan, Varaz-

Vzur, Varaz-trioc' , Varaztrdat, Varaz-p'eroz, soit des noms de lieux, tels

que Varaz-kert (nom d'tm viUage arménien), Varazablur, Varaz (nom d'une

montagne) ' comportent le mot de Varaz.

Tabarî (224-310 H. 839-922 A.D.) cite également le nom d'un chrétien

d'Ahwâz qui se nommait Barâz '.

Justi 8 cite plusieurs autres personnages arméniens et géorgiens ayant

porté ce nom.

D'autre part, parmi les rois sassanides, U y en avait un appelé Farr-àîn

Gurâz, qui a régné 50 jours. Il n'appartenait pas à la famiUe royale; c'est

avec l'aide de l'armée byzantine qu'U avait usurpé le trône d'Ardashir,

petit fUs de Khosrow II ». Il y a eu aussi un général, nommé Shahrân-

Guràz 10.

Une indication intéressante dans la version gouranie ii est celle qui a

trait à la coutume d'orner d'or et d'argent les défenses de sangliers pour

les conserver comme trophées, tandis que le Shâhnâma dit seulement que

Bïzan conserve les défenses des sangliers qu'U a tués pour les montrer au

roi 12.

Cette habitude d'orner ou d'incruster les dents, les défenses ou les cornes

d'animaux constitue un procédé magique qui était employé chez les Kurdes,

soit comme porte-bonheur, soit pour attirer l'affection de quelqu'un ou

l'emporter sur ses ennemis, ou encore pour se préserver du «mauvais

Par aiUeurs, la version gouranie i^ ajoute que cette région est remplie

de sources, de jardins et de champs, mettant ainsi l'accent sur l'aspect

agricole du pays, ce qui est conforme au caractère de l'Arménie. En outre,

et ce qui est d'aiUeurs plus caractéristique du Caucase, nous trouvons le

terme dar-band, défUé i^, pour qualifier le pays.

8 Cf. H. Hiibschmann, Armenische Orammatik (1. Theil. Armenische Etymologie) Leipzig

1895-1897, p. 81.

' Nôldeke, Geschichte der Perser und Araber Zur Zeit der Sassaniden. Ans der arabisohen

Chronik des Tabariûbersetzt. Leipzig 1897, p. 240.

8 F. Justi, Iranisches Namenhuch, Marburg, 1895.

' Le livre des rois (op. cit.), t. VII, p. 412.

10 Ibid, t. VII, p. 416.

11 Bizan-u manîja vers 100-102.

12 Le livre des rois (op. cit.), t. III, p. 304.

1» Vers 26-28.

M Vers 69, 72.
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Enfin, le nom de Gurgïn (Gorgïn) est très révélateur pour notre propos.

En effet, ce nom est rattaché étymologiquement au persan gurg : (av. :

vdhrka- ; sansk. : v^ka- ; pah : vurk 1= (kurde : wurk, wurg), «loup», prend dans

le folklore une valeur ambivalente lorsqu'U est employé comme un nom

propre. Il met en relief le caractère valeureux ou farouche du héros qui

le porte, et en même temps rappeUe le nom arménien ^p^^h (Vrkên)

et plus tard ii-ni-pif.i^'b (Gurgên) i«.

Ce nom de Gurgïn, même dans les temps postislamiques, est celui de

plusieurs personnages surtout géorgiens, souvent des princes et gouverneurs

nommés en Géorgie par le souverain d'Iran ".

Notons tout d'abord que le nom Gurgïn, équivalent du Gurgên arménien,

se dit en géorgien «Giorgi», et chez les chroniqueurs" géorgiens, les rois

15 Christian Bartholomae, AUiranisches Worterbuch (2^ édition) Berlin 1961.

1' Cf. Justi, Iranisches Namenbuch (op. cit.), pour le nom Gurgên en arménien.

1' Parmi les nombreux personnages qui portent ce nom, on peut citer par exemple ceux

qui sont mentionnés dans le 'Âlam-ârâ 'abhâsï écrit par Eskandar-beyg Turkmân (éd. Amïr-

kabïr, Téhéran, 1335 H. solaire), ouvrage concernant l'époque safavide et contemporain de

cette dynastie.

Sous le règne du Shah Tahmâsp, ce livre (T. 1, p. 89) cite Gurgïn, fils de Lavand-khân (Geor. :

Levan [= Léon]) prince géorgien venu de Kâkht (Géor. : Kakhet'i) au secours de Semâyûn-

khân (= Simon) prince de Kârtil (Géor. : K'art'li) qui s'était rebellé contre le roi d'Iran et était

venu assiéger TifUs en 968 H. (= 1560 A.D.) ; mais Semâyûn (= Simon) fut battu et mis en fuite

et Gurgïn tué ainsi que de nombreux Géorgiens.

L'année 1010 H. (= 1601 A.D.), Gurgîn-khân fils de Semâyûn (= Simon) mentionné plus

haut, vint de Kârtil (géor. : K'art'li) en Géorgie se présenter au roi qui assiégeait la ville d'Erivan

(T. II, p. 648). Ce Gurgîn-khân mourut en 1015 H. (= 1606 A.D.). Son fils Luârçàb-khân (Géor.

Luarsab) fut nommé par Shah 'Abbâs à la place de son père et reçut donc le surnom de « fils

chéri» du roi de l'Iran (T. II, p. 718).

Sous le règne de Shah 'Abbâs I^r, au nombre des événements de l'année 1014 H. (= 1605

A.D.) (T. II, pp. 679-681), l'auteur cite la mort de Gurgin-Mîrzâ, prince héritier de Géorgie

tué, ainsi que son père Alexandre, par son frère Kastandîl (= Constantin) converti à l'Islam

et chargé par Shah 'Abbâs de reprendre la ville de Shirvan aux pachas turcs. Kastandîl ( =

Constantin) réussit dans cette mission et remplaça son frère Gurgïn sur le trône.

L'année 1022 H. (= 1615 A.D.), il est question d'un autre Gurgîn-khân gouverneur de Bâshï-

Atchoq 3^^ ^<^\ et sujet turc, qui avait accueilli Tahmûreth-khân et Luârçâb-khân, princes

géorgiens de Kâkht (Géor. : Kakhet'i) auxquels le rattachaient des liens de parenté, et qui

s'était enfui de Géorgie par peur du roi de l'Iran (T. II, p. 876).

Parmi les notables de l'armée de Shah 'Abbâs, on trouve dans le même ouvrage également

le nom d'un certain Gurgïn qui avait reçu le titre de Soltân et qui s'était converti à l'Islam.

On peut citer un autre exemple de ce nom : Gurgîn-Khân (Girogi XI), roi de K'art'li, déposé

par Shah Solaymân, roi safavide, nommé gouverneur de Qandahâr sous Shah Soltân Hosayn,

et tué par Mîr-ways Afghânî, en 1709.

Potir ce dernier passage nous avons utilisé l'ouvrage cité ci-dessous dont nous avons adopté

la transcription en ce qui concerne l'orthographe des noms géorgiens : D.M. Lang, The last

years of the Georgian monarchy 1658-1832. New-York, 1957.

18 En ce qui concerne les rois de Géorgie appelés Giorgi (= Gurgïn), of. index D.M. Lang

The last years... (op. cit.).
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et gouverneurs nommés dans les wuvres persanes « Gurgïn » sont appelés

« Giorgi ». Ceci correspond à « Gëorg » arménien et « Georges » dans les lan¬

gues européennes. Donc, le nom de « Gurgïn » est le fruit d'une confusion

et a représenté pour les Iraniens le symbole du roi de Géorgie, peut-être

à cause de la ressemblance de ce mot avec le nom du pays. Cette confusion

s'est reflétée dans le foUilore, étant donné qu'U s'agissait de pays limitrophes

situés tous deux au nord de l'Iran, et tous deux de religion chrétienne.

Dans l'esprit des Kurdes, surtout au sud, ces deux régions se sont fondues

en une seule, l'Arménie. Donc, bien que souvent à l'époque islamique le

nom Gurgïn représente le nom géorgien « Giorgi », dans notre légende Gurgïn

est pris comme nom arménien, ce qui correspond d'aiUeurs mieux à la réalité.

Ce ne peut donc être l'effet d'un hasard si dans l'histoire de Bïzan-u

Manîja, dans laqueUe l'aUusion à l'Arménie est déjà assez claire, l'un des

principaux personnages porte ce nom. Le passage suivant de la version

gouranie (vers 62) est d'aUleurs de nature à lever tous les doutes : « Le roi

dit à Gurgïn :... tu connais bien le zïd-i Arman ivulât (les régions du pays

d'Arménie) et tu connais bien tous les endroits de ce pays».

Le choix de Gurgïn pour accompagner Bïzan s'explique par le fait qu'U

est famiher de ces régions et donc vraisemblablement originaire d'Arménie.

De son côté, le Shâhnâma insiste sur le fait que Gurgïn i» est pour Bizan

un compagnon et surtout un guide (râh-bar) ^o. *

Etant donné qu'en moyen perse, à l'époque sassanide, les géorgiens étaient

désignés par le nom de Garzân, ou Garzân (aujourd'hui Gorjïân, et Gorjestân

pour la Géorgie), cela a fait supposer que le mot gorâzân (gurâzân) (les

sangliers) provenait d'une déformation ou d'une confusion avec le terme

s'appliquant aux géorgiens. Il se serait donc agi des attaques des géorgiens

et non pas des sangliers, contre l'Arménie. Ceci semble d'aUleurs corroboré

par le fait qu'on ne voit pas pourquoi les Arméniens auraient eu lieu de se rendre

à la capitale du roi des rois de l'Iran pour se plaindre à lui d'une invasion

de sangliers. En ce cas, le nom de Gurgïn représente bien, dans l'esprit

populaire, un personnage géorgien et explique son attitude au cours de

l'expédition ; on se souvient qu'U accepte avec hésitation de servir de guide

1» Les rois de Lâr, dans la province de Fârs (au sud de l'Iran), tiraient leur origine du per¬

sonnage légendaire Gurgïn, fils de Milâd, et se présentaient comme ses descendants. Certains

ouvrages traitent de l'histoire de cette dynastie attribuant à Gurgïn un fils nommé Lâr, qui

avait donné son nom à la ville. Cf. 'Âlam-ârâ 'Abbâsï (op. cit.), t. II, p. 616-618. Cf. Jean Aubin,

Références pour Lâr médiévale, J.A. Paris, 1955 pp. 491-505.

20 Livre des rois (op. cit.), t. III, p. 300.

* J'ai reproduit dans cette préface quelques passages d'une étude que j'ai pubUée sur VAr¬

ménie dans le folklore kurde dans la Revue des études arméniennes (nouvelle série), t. 1, Paris

1964, pp. 347-376.
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à cette dernière, mais refuse de se battre contre les gorâzân {gurâzân), qui

seraient, selon cette opinion, ses compatriotes.

Cette hypothèse ne contredit d'aUleurs pas ce que nous avons dit plus

haut au sujet de la terminologie arménienne.

C'est ainsi que nous apercevons un arrière-plan comportant différents

aspects que l'analyse vient successivement dévoUer.
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La légende de Bïzan-u Manîja (en persan : Bîzan-o Manïza) est très

connue dans les milieux populaires iraniens et U est souvent fait aUusion

aux héros de cette histoire dans la littérature persane; Us en sont venus

à être pris comme des types d'amoureux célèbres.

Chez les Kurdes, son audience a été plus vaste encore, et la version gou¬

ranie témoigne de son importance. Sous cette forme gouranie, elle est récitée

depuis des siècles dans les viUages du sud du Kurdistan iranien et dans

la région d'Awrâmàn ; eUe a été dernièrement (peut-être au 17^ siècle) mise

par écrit d'après l'une des traditions orales existantes, bien que les inter¬

ventions des copistes postérieures aient pu apporter certaines modifications

de détail i.

Bïzan incarne un héros au caractère chevaleresque et téméraire, mais

jeune, sans expérience et influençable.

Manîja représente le type de la jeune princesse étrangère, appartenant

à une famUle ennemie des iraniens, mais éprise de Bïzan, petit-fils de Eus¬

tam (héros de l'épopée persane), et qui finit par devenir amie de l'Iran à

cause de cet amour. EUe typifie une amante hardie et dévouée.

En vue de servir à l'étude psychologique des milieux populaires et des

thèmes folkloriques en honneur dans ce genre de littérature, j'ai relevé

systématiquement les thèmes et les motifs légendaires que l'on retrouve

aussi bien dans ce texte que dans d'autres du même ordre. Chaque fois

qu'U y a une correspondance avec le Shâhnâma de Ferdawsï, je la cite

d'après la grande édition de Jules Mohl (cf. supra). Sinon, U s'agit de passages

qui n'ont pas d'équivalent dans ce même épisode de Bîzan-o Manïza dans

le Shâhnâma.

Cette étude ne s'est pas bornée à relever les thèmes folkloriques : j'ai

en outre noté au passage les allusions à des coutumes et les expressions

toutes faites que l'on retrouve comme des leit-motives dans la plupart des

légendes kurdes et gouranies. La liste des vocables du glossaire complète

ce chapitre.

1 C'est amsi qu'après les distiques suivants, on devine grâce au contexte qu'une idée, qui

était exprimée dans une ou deux lignes, manque dans nos deux manuscrits, bien que le sens

général ne s'en trouve pas altéré : 24, 25, 64, 224, 315, 589, 733, 917, 971.
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I AMOUR ET BEAUTÉ

Attitude de la bien-aimée :

Manîja s'assied auprès de Bïzan son bien-aimé dans une attitude de

coquetterie (nâz) tempérée par un semblant de dignité offensée (xism).

186.

Aux cheveux bouclés comme des serpents entrelacés :

De loin Bïzan contemple Manîja assise au mUieu de ses beUes esclaves ;

ses longs cheveux bouclés ressemblent à des serpents entrelacés. 147.

Aux cheveux fins comme des fils de soie :

Eustam vante la beauté des cheveux de Manîja en les comparant

à des fils de soie. 841.

Aux cheveux longs et en broussaille :

En prison les cheveux de Bïzan sont devenus longs et embroussaUlés

comme ceux des derviches Abdâls qui errent dans le désert. 831.

Aux seins comme un fruit parfumé :

Bïzan tantôt embrassait les lèvres pures de Manîja et tantôt prenait

dans ses mains ses seins pareils à des fruits dorés et parfumés. 225.

Beau comme un rayon du soleil :

L'esclave s'adresse à Manîja : « 0 toi dont les cheveux sont parfumés

comme de l'eau de rose ! j'ai vu un jeune homme beau comme un rayon

de soleU. 155.

Belles adolescentes douées de charme (nâz-dârân jljl.ijL)) :

Le mot nâz dans les textes religieux des Ahl-e Haqq i signifie une

force émanant d'un saint ou d'une incarnation angélique, et qui fait

qu'il inspire un amour mêlé de respect. Tandis qu'en persan il revêt

en général une acception plus profane de coquetterie amoureuse de

la part de la bien-aimée et même, dans la poésie mystique, c'est avec

ce sens erotique transposé sur un plan spirituel que ce terme est em¬

ployé : U s'agit alors de la façon dont le bien-aimé, c'est-à-dire Dieu,

manifeste ou non sa faveur à celui qui le cherche.

Un dérivé de ce vocalbe, nâzanïn ^^j U est utilisé également en kurde

et en gouranie au sens de « cher, aimé ».

Un autre dérivé dans les textes kurdes et gouranis est wâzârjljU .

Ce mot, en kurde de la province de Kermanchah, s'applique spécialement

au soleil et à la lune, surtout dans la formule de serment wa xwar-i

nâzâr » \] U j *a.j « par le soleil cher et sacré ». Il s'agit certainement

d'une survivance des anciennes cultes solaire et lunaire qui jouent un

1 Voir M. Mokri, Le « Secret indicible » et la « Pierre noire » en Perse dans la tradition des

Kurdes et des Lurs fidèles de Vérité. J.A. Paris. 1962. P, 411. J'ai repris ici quelques lignes

de cette étude concernant le nâz.
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très grand rôle dans le folklore de cette région. Un autre emploi spéci¬

fique de ce mot est Ulustré par l'expression nâz-dâr j bj U dans la

légende de Mam-u Zïn i, chanson de geste kurde du nord du Kurdistan.

Il s'agit d'un prince appelé Mam sur la couche duquel trois houris

apportent, durant son sommeil, une beUe princesse nommée Zïn en

vue de comparer leur beauté respective. Seule et c'est ce qui nous

interesse ici celle des houris douée de nâz (nâz-dâr) était capable de

faire dormir la jeune fille d'un tel sommeil qu'on pût la transporter

en évitant de causer un scandale.

Donc, nâz équivaut ici à une sorte de pouvoir magique conféré à celui

qui le détient à cause de sa sainteté et de l'amour que Dieu a pour

lui.

Dans le présent texte ainsi que dans d'autres textes légendaires, lyri¬

ques ou épiques, le mot nâz est pris dans une acception profane et

signifie une sorte de coquetterie et de charme inspirant l'amour.

nâz-dâr veut dire « douée de nâz et aimée » et nâz-dârân désigne les

beUes femmes ou adolescentes entourées d'amour et de respect et appar¬

tenant à la classe de la noblesse ou aux riches couches de la société.

204, 215, 268, 474, 651, 681, 881.

Cachée à la vue du soleil :

Manîja en parlant de sa chasteté affirme que même le soleU n'a jamais

vu un grain de sa peau. 682.

cf. Sh. III, p. 380, 1. 1040 : C'est moi Manîja fille d'Afrâsîâb et le soleU

n'a jamais vu la couleur de ma peau.

Centaine de femmes esclaves :

Manîja a à son service une centaine de belles esclaves rivalisant de

grâces et de charmes ayant toutes des grains de beauté à la couleur

du lapis-lazuli. 164.

cf. Sh. III, p. 306, 1. 176 : Manzia, accompagnée d'une centaine d'es-

clavec beUes comme des idoles, dresse sa tente dans une prairie.

Sh. III, p. 408, 1. 1362 : Kay-Xusraw fit don à Eostam de cent femmes

esclaves au visage de péri et portant des ceintures, et cent serviteurs

parés de couronne d'or.

Découverte du héros endormi au pied d'un arbre par une belle adolescente :

Bïzan, fatigué par un long parcours descend de son cheval, entre

dans un bois de platanes et s'endort à l'ombre d'un arbre. Une beUe

esclave passant par hasard par là le découvre et éblouie par sa beauté

s'empresse d'aller avertir sa maîtresse qui accourt aussitôt. 149-160.

Cette épisode du sommeU de Bïzan sous un arbre et sa découverte

dans cet état n'est pas racontée à ce stade du récit dans le Shâhnâma,

1 Oskar Mann, Die Mundart der Mukri-Kurden, teil I, Berlin, 1906. cf. p. 33, ligne 19.
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mais U est narré avec d'autres détails quand Bïzan, comparaissant

devant le roi Afrâsïâb, essaie de justifier sa présence au palais et de

démontrer son innocence ainsi que celle de Manïza : « ... j'étais endormi

sous un cyprès quand une Péri étendant ses ailes m'emporta et vola

jusqu'à ce qu'elle rencontra le cortège de Manïza ...» (Sh. III, p.

320, 1. 337-340).

Effleurement du visage du bien-aimé pendant son sommeil :

Manîja se rend près de l'arbre où Bïzan sommeiUe et ôte la poussière

de son visage en l'effleurant de ses doigts. 160-162.

Portrait des belles esclaves :

Quand Bïzan s'éveille, il se voit entouré d'une centaine de gracieuses

esclaves aux visages ornés de grains de beauté à la couleur de lapis-

lazuli et à la taille élancée comme de jeunes arbrisseaux. De somp¬

tueuses robes, brodées d'or, les paraient et elles exhaltaient un parfum

déhcieux. Elles tenaient leurs bras croisés dans une attitude de respect

et de contemplation. 163-165.

Portrait d'un démon :

Le fUs d'Akwân le démon mesurant 100 mètres de hauteur et 10 de

largeur est couvert de poils noirs bouclés comme les n d'un lasso

et pourvu d'oreilles si grandes que les tourterelles pouvaient y nicher.

768-771.

Princesse au milieu de ses belles esclaves :

Manîja assise au bord d'un bassin de marbre, écoute la musique jouée

par ses belles esclaves à la chevelure exhalant de parfum et au visage

pur comme un miroir et éclatant comme l'étoile du matin. 143-145.

Rapt des filles :

Gurgïn propose à Bïzan d'aUer ravir de belles adolescentes dans le

palais de la fUle d'Afrâsîâb situé de l'autre côté de la frontière de l'Iran,

dans le pays de Tûrân, afin de causer des ennuis aux turaniens. 108-124-.

Réjouissances des amoureux :

Manîja conduit Bïzan dans une salle agrémentée d'un bassin de marbre

et s'assied auprès de lui avec grâce et tendresse. Elle ordonne à ses

beUes esclaves élancées comme de jeunes arbrisseaux de faire circuler

du vin et de les charmer avec des mélodies. 185-188.

Roi aux douces paroles [sâ-y sakar-râzân jljlj _,Ci (^Li)

C'est ainsi que les textes légendaires gouranis louent les paroles des

jeunes beautés et parfois ceUes des personnages respectables. Dans ce

texte (dist. 686) cette expression s'applique au héros Eustam.

Soupçons de l'amante :

Manîja surprise du comportement de Bïzan, imagine qu'U a des secrets

pour eUe et s'en indigne. 712-722. cf. Sh. III, p. 384, 1. 1085-1090.



THÈMES ET MOTIFS FOLKLOEIQUES 15

Taille élancée d'une beauté évoquant un jeune arbre (bâlâ-naw-nèmâm) :

151, 187, 196, 267, 725.

cf. Sh. III, p. 204, 1. 29 : sarv-bon, beauté à la tailles emblable à un

cyprès. P. 312, 1. 245 : Bïzan soulève le rideau de la tente et entre,

semblable à un cyprès élancé (sarv-e boland).

II ARMES

cènâr, platane : arraché à la terre et servant d'arme au démon fUs d'Akwân,

quand il se bat contre Eustam. 790.

gurz, arme en forme de massue avec laqueUe combattent couramment

Bïzan, Eustam et d'autres héros dans cette légende. 375, 449, 451,

856, 873, 875, 896, 976.

gurz-i girân-sang « massue de grand poids ». 372.

cf. Sh. III, p. 358, 1. 791 : Eostam se mettant en route pour se rendre

chez Kay-Xusraw, accroche à la selle de son cheval la massue léguée

par son grand-père. cf. aussi p. 398, 1. 1254 et p. 402, 1. 1293 l'expression

gorza-ye gâvsâr jLjlS^oj/'«la massue en forme de tête de taureau».

kamân, arc, qualifié par l'adjectif sâxta-y rûzégâr « fabriqué par le Temps »,

ce qui veut montrer son aspect sacré et son caractère d'archétype.

88. cû-y xamïda-y kamân «le bois courbé de l'arc». 792.

mawdâ-y hindïkâr « sabre fabriqué en Inde » : arme avec laqueUe Bïzan

massacre les sangliers. 73. voir mawdâ, môSâ dans le glossaire.

mukammal : ensemble des armes portées par Eustam. 528. voir le mot

jâma ... dans le glossaire.

samsër, glaive, voir ce mot dans le glossaire.

tëg, manda-y dast-i Sâm : glaive célèbre légué à Eustam par son grand-père

Sam. 920. voir tëg dans le glossaire.

zira, cotte de maiUes. 2.

cf. Sh. III, p. 388, 1. 1141 : rûmï-zera « cotte de maiUes de fabrication

byzantine ».

III ASTRES, COSMOS ET TEMPS

Anciens temps {zamâna-y warïn ou zamâna-y qadîm)

Expression désignant un temps passé et indéterminé dont l'esprit

populaire a souvent fait un grand réservoir où se puisent toutes les

traditions et tous les événements. 10, 13, 471, 550.

Lever du soleil :

A l'aube le soleU se leva derrière le sommet des montagnes et sembla

frissonner comme une frêle tige secouée par le vent. 578.

Le Shâhnâma (p. 333, 1. 476) voit ainsi dans cette légende le lever du

soleU : « Le soleU commençait à poindre au dessus de la montagne ».
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Jyueurs de l'aurore pour indiquer le temps :

Bïzan en se risquant dans le parc de Manîja recommande à son armée :

« au 4ème jour, au moment où les lueurs de l'aurore apparaîtront,

vous guetterez mon retour sur la route de Turân» 131.

nawrûz, jour propice à la vision du monde dans la coupe magique :

voir jâm-i Jamsïd, coupe magique.

Septième oiel :

A l'annonce du triomphe de Eustam, le ceur de Kay-Xusraw s'emplit

d'une grande joie qui le transporte au septième ciel. 925.

Soleil, maître du quatrième voile :

Dès que l'aube arriva, le maître du quatrième voile (4ème ciel) iUumina

la terre de ses rayons d'argent. 548.

IV CHIFFRE

Quarante jours et quarante nuits d'amours secrètes dans le palais :

Manîja endort Bïzan avec un parfum endormant, l'enferme dans un

coffre et le fait transporter dans le palais. Là, eUe le réveiUe, le fait

sortir du coffre et le dissimule dans un endroit secret où eUe va souvent

le retrouver et l'embrasser. Ainsi cachés. Us s'aimèrent 40 jours et 40

nuits. 198-221.

cf. Sh. III, p. 312, 1. 256 : Manïza se rejouit pendant 3 jours et 3 nuits

avec Bïzan, jusqu'à ce que celui-ci succombe au sommeU et à l'ivresse ;

c'est à ce moment là que Manïza l'enferme dans un coffre.

Quarante jours et quarante nuits de fête :

Bïzan amène Manîja en Iran et l'épouse avec le consentement du roi

Kay-Xusraw : les fêtes et les réjouissances du mariage durent 40 jours

et 40 nuits. 954-963.

Quarante jours de mendicité :

Pendant les 40 jours de l'emprisonnement de Bïzan, Manîja continue

à lui apporter le pain qu'elle mendie aux portes des maisons. 381.

Quatre jours repos à la campagne :

Manîja va passer chaque année en compagnie de ses esclaves 4 jours

à la campagne. 109 et suiv.

Trois jours dans l'attente :

Bïzan au moment de se risquer dans le palais de Manîja recommande

à son armée de l'attendre près du bois et de guetter son arrivée du

côté de Tûrân, le 4ème jour au moment de l'apparition des lueurs

de l'aube. 130-131.

cf. Sh. III, p. 358, 1. 777-788 : En attendant leur départ, Eostam offre

à Gïw des festins pendant 3 jours et c'est le 4ème jour qu'Us prennent

la route ensemble.
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V 	 CROYANCES ET PROCÉDÉS MAGICO-RELIGIEUX

Bénédiction paternelle :

Quand Eustam fait part de ses exploits à Zâl, celui-ci lui donne sa

bénédiction paternelle et lui témoigne son admiration. 974-977.

Demande d'assistance par pensée pour avoir plus de courage (himmat-x^âhï

Eustam décidé à partir à Tûrân pour délivrer Bïzan, vient au pied

du trône et baise le sol devant Kay-Xusraw en lui demandant de

l'assister en pensée pour lui donner du courage pendant son expédition.

599-600.

Exorciser le malheur en répandant de la poussière :

Gurgïn rendu responsable de la disparition de Bïzan et menacé par

Gïw, prend une poignée de poussière et la répand pour chasser le mauvais

sort. 415-417.

Métamorphose du démon et son invisibilité :

Se voyant perdu, le démon échappe à Eustam comme un nuage noir

et se rend invisible. 768, 785-787.

Poussière du seuil de la maison (xâk-i âstâna) :

Certaines croyances populaires attribuent à la poussière du seuil de la

maison des personnes vénérées ainsi qu'aux cendres de leur foyer, tm

pouvoir magico-religieux. Les adeptes essaient toujours de s'en pro¬

curer pour s'attirer leurs vertus bénéfiques.

Le distique 628 contient une aUusion à cette croyance : « la poussière

de ta maison est ennoblie » dit Eustam à Pïrân.

Sorcier à l'apparence d'un onagre blanc :

Selon le récit de Gurgïn, un sorcier s'étant métamorphosé en onagre

blanc enlève Bïzan et tous deux deviennent invisibles. De la tête aux

pieds cet onagre ressemblait à une bougie faite de camphre, Uluminant

la nuit. 421-426.

Cet onagre est ainsi décrit dans le Sh. III, p. 336, 1. 534-540 :

«... il était plus beau que tout ce qu'on peut voir en peinture : sa robe

ressemblait à ceUe de Golgûn le cheval de Gûdarz, sa tête à ceUe de

Xeng-e Sabâhang le cheval de Farhâd; ses jambes étaient rapides

comme les aUes du Sïmorg; ses sabots étaient d'acier; et de la tête,

des pieds et de la queue il ressemblait à Sabrang le destrier de Bïzan ;

son cou était comme le cou d'un Hon, sa course vite comme le vent;

tu aurais dit que Raxs l'avait engendré ... ».

Vision de l'avenir dans la coupe magique :

Kay-Xusraw voit dans la coupe magique non seulement le monde

entier dans son état du moment, mais aussi les événements à venir

comme la délivrance de Bizan par Eustam. 498, 537.

cf. Jâm-i JamSïd, coupe magique.
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VI DÉFAITES ET MALHEURS

Baisser la tête en signe de honte :

En présence du roi, à l'énoncé des peines subies par Manîja, Bïzan

affUgé baisse la tête, dominé par la honte. 949-952.

Châtiment et confiscation des biens :

Garsêwaz selon les instructions d'Afrâsîâb pénètre dans le château

aux miroirs de Manîja, la trouve dans la saUe couleur de lapis-lazuli,

la prend par les cheveux, la traîne ainsi sur les tapis et la jette dénudée

dans la campagne. Puis il s'empare des richesses et des beUes esclaves

de Manîja et transporte tout dans le palais du roi. 355-360.

cf. Sh. m, p. 330, 1. 457-470.

Découverte du coursier du héros disparu :

Bïzan a disparu et Gurgïn entend le hennissement de son coursier égaré,

la seUe renversée, la sous-ventrière détachée et le reste du harnais

emmêlé autour de ses pieds; il errait à l'ombre des arbres. 390-392.

cf. Sh. III, p. 332, 1. 485-486.

Dénonciation :

Les médisants préviennent Afrâsiàb que sa fiUe tient un jeune iranien

caché dans son palais et qu'ils passent ensemble les jours et les nuits. 229-

232.

cf. Sh. III, p. 314-316, 1. 279-297.

Emprisonnement dans un cachot creusé sous le trône du roi :

Kay-Xusraw non-convaincu par les arguments invraisemblables de

Gurgïn, le fait enchaîner et emprisonner dans un cachot placé sous

son trône. 455-457.

Enchaînement du coupable :

Voir emprisonnement dans un cachot ...

Etoile néfaste :

Manîja craint que son étoUe néfaste ne la fasse tomber entre les mains '

de son père cruel. 892.

Fuite du Shah peureux {farâr-i Shah-i nâdân bâ Xâtnûân jbU «Li jl J

jUjJ'U.L) :

Lorsque Eustam attaque le palais du roi Afrâsïâb, il le surprend en

pleine orgie. A sa vue, le Shah s'enfuit lâchement avec ses femmes par

un souterrain creusé en prévision des jours néfastes. 854-871.

cf. Sh. III, p. 394, 1. 1219 sur lafuited'Afràsïâb. voir ici: Zasso, moyen

de capture.

Irritation :

Afrâsïâb fâché plisse son front de colère et dédaigne son trône de Turân.

326.

Lam,entation du Jour de la résurrection {sïn-i ristâxëz y^b^j^^^) :

Gur^ prétend qu'à coups de sabre et de massue U a provoqué parmi
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les sangliers des lamentations pareUles à ceUes du Jour de la résurrec¬

tion. 451.

Mendicité :

Après avoir été chassée de son palais, complètement démunie, Manîja

ne peut aider Bïzan emprisonné qu'en aUant de porte en porte demander

l'aumône. Comme les mendiants, eUe s'annonce en criant « Allah » et

les enfants des rues s'acharnent sur eUe. 684-685.

cf. Sh. III, p. 332, 1. 476; p. 380, 1. 1041-1042.

Narration des malheurs subis :

Bïzan est reçu par le roi auquel U énumère tous les malheurs qui lui

sont arrivés. 943-950.

cf. Sh. III, p. 408, 1. 1370-1372-

Pendaison au gibet dressé sur une place publique :

Afrâsïâb ordonne à son frère Garsêwaz de dresser un gibet dans le bazar

sur le passage des caravanes et d'y pendre Bïzan au neud de la corde.

273-274. cf. aussi 336. voir Sh. III, p. 322-324, 1. 365-383 sur le pendaison

de Bïzan.

Plaintes du prisonnier entendues par la bien-aimée :

Un enfant indique à Manîja où se trouve la prison de Bïzan. Arrivée

devant l'entrée, Manîja entend les plaintes de Bïzan et son ceur se

déchire. 365-371.

Remontrances :

Eustam reproche à Afrâsïâb d'avoir jeté Bïzan en prison en lui disant :

« m'as-tu considéré comme mort ? » 863.

cf. Sh. III, p. 394, 1. 1203-1212 au sujet des reproches adressés à Afrâsïâb

par Eostam et Bïzan.

Reproches :

Gïw reproche à son fUs Bïzan sa témérité : aucun des héros plus expéri¬

menté que lui n'a voulu se hasarder dans l'expédition dangereuse con¬

tre les sangliers. 49-54.

cf. Sh. III, p. 300, 1. 94-99.

Reproches et malédictions :

Manîja se lamente et maudit les héros iraniens de tant tarder à venir

au secours de Bïzan. 663-668.

Reproches répétés au cours des siècles {sar-zân wâtâ-y rûzégâr) ou reproches

répétés par le peuple et les élus {wâta-y xâs-u 'âm) :

Gurgïn se dit : « je dois inventer une ruse sans quoi je deviendrai un

sujet de reproches répété au cours des siècles». 104.

Bïzan dit à Manîja : « 0 toi candide, ne crains-tu pas les reproches

que nous seront encore adressés au cours des siècles. Moi, je sais que

nous serons un sujet de reproches répétés par le peuple et les élus».

218-219.
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Gur^n s'adressant à Gïw lui dit : « 0 toi qui possèdes tant d'inteUigence

et d'entendement, tu dois savoir que Bïzan est devenu un exemple

cité par le peuple et les élus. 418.

Gïw se plaint de Gurgïn au roi en lui disant que par sa faute Bïzan

est devenu un sujet de reproches répétés par le peuple et les élus. 440.

Eustam conseUle au roi d'agir avec prudence pour éviter un échec

qui leur serait reproché au cours des siècles. 571.

Bïzan informe Eustam qu'à sa sortie de prison il se vengera teUement

de Gurgïn que sa punition deviendra un exemple répété au cours des

siècles. 818.

cf. aussi dist. 323 : sar-zân-i bad-wâzân-i Tûr ^y olj'j-^ jlj j-»)

[devenir] un sujet de reproches par les médisants de Tûrân.

Tortures {arracher les ongles) :

Par ordre d'Afrâsîâb averti des rapports de sa fiUe avec Bïzan, on

frappe celui-ci à coups de massue et on lui arrache les ongles. 275-279,

296.

VII 	 ESPOIRS ET TRIOMPHES :

Enfant secourable :

Manîja chassée de son palais errait à la recherche de la prison de Bïzan

et c'est grâce à un enfant qu'eUe la découvre enfin. 365-369.

Envoi des cavaliers à la recherche d'un disparu :

Le roi Kay-Xusraw expédie des cavaliers pour explorer tous les recoins

des pays environnants afin de retrouver Bïzan. 459-460, 467-470.

cf. Sh. III, p. 342, 1. 612.

Grâce au coupable :

Eustam prie Bïzan d'oublier sa rancune envers Gurgïn et de lui accorder

son pardon. Après beaucoup de réticences, Bïzan finit par accepter.

811-825.

cf. Sh. m, p. 390, 1. 1163-1173.

Héros sur le gibet et apparition d'un sauveur :

Sur le gibet, Bïzan en proie aux tortures, pousse des soupirs de déses¬

poir et implore Dieu : « Où sont Eustam, Gïw et mes autres amis ?

qu'Us viennent à mon secours. Personne ne sait que je suis si malheureux

entre les mains des turcs de Turân». A ce moment Pïrân, le sage ministre

d'Afrâsîâb passe par là et c'est grâce à lui que Bïzan sera sauvé du

gibet et envoyé en prison. 282-342.

cf. Sh. III, p. 322-330, 1. 376-456.

Ministre charitable, protecteur des opprimés :

Malgré les prodigalités d'Afrâsîâb, Pïrân, son noble ministre, ne se

laisse pas corrompre et vient lui demander la grâce de Bïzan : ainsi

celui-ci échappera au gibet. 307-342.

cf. Sh. III, p. 324-326, 1. 384-423.
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Ministre prévoyant :

Pïrân, le sage ministre, freine la fureur d'Afrâsîâb envers Bïzan en lui

montrant que la mise à mort de ce dernier, petit-fUs de Eustam, pro¬

voquera la colère des iraniens et que cela pourra causer beaucoup de

malheurs aux tûrâniens. 315-324.

cf. Sh. III, p. 324-326, 1. 384-423.

Mission du messager :

Kay-Xusraw charge Gïw d'aUer prier Eustam de se rendre à sa cour

pour lui ordonner d'aller délivrer Bïzan prisonnier d'Afrâsîâb. 499-530.

cf. Sh. III, p. 346-350, 1. 656-696.

Vengence :

Eustam dit à Afrâsïâb : « Cette nuit est ceUe de l'enlèvement de ton

âme et de ton jugement dernier, car les lions s'acharnent sur toi pour

venger la mort des braves de l'Iran». 867.

VIII ETATS d'aME, sentiments ET IMPRESSIONS

Devenir noir de colère :

En se voyant désigné comme guide et compagnon de route de Bïzan

pour une expédition périUeuse, Gurgïn devient noir de colère. 64.

Bïzan apprenant qu'il va être enchaîné devient noir de colère. 244.

Bïzan entendant Eustam lui demander d'accorder son pardon à Gurgïn,

devient noir de colère. 822.

Devenir noir par peur :

Gurgïn effrayé par la réussite de sa ruse devient noir comme du goudron.

388.

Etre éclairé {rawsan bïn) :

Kay-Xusraw en regardant dans la coupe de Jamsïd est soudain éclairé

sur le sort de Bïzan. 483.

Frissonner comme les feuilles d'un arbre :

La colère de Gïw fUs de Gûdarz faisait frissonner Gurgïn comme les

les feuiUes des hauts arbres. 444.

Mêler son parfum à celui d'un autre {bô na bô ... nïân jU ..._^" _jj) '

Lorsque Bïzan revient sain et sauf de Tiirân, Gïw vient l'embrasser

en respirant son parfum. 941.

Pâlir d'amour :

L'esclave apercevant Bïzan endormi sous un arbre, éblouie par sa

beauté, perd ses sens et son visage pâlit. 154.

Pâlir de chagrin :

Gïw désespéré de l'emprisonnement de son fUs est devenu très pâle.

518.

Bïzan enchaîné et conduit chez le roi Afrâsïâb, a le visage très pâle

de peur du scandale. 257.
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Perdre la couleur de son visage :

Gurgïn comparaissant devant Kay-Xusraw prétend être très attristé

pour Gïw, et son visage n'a plus de couleurs. 448.

IX GUERRE, BRAVOURE, HÉROÏSME

Armée comparée à la mer :

Afrâsïâb déclare que ses guerriers sont plus nombreux que les vagues

de la mer. 328.

Attaque du palais et massacre des gardiens :

Pendant la nuit, Eustam attaque le palais d'Afrâsîâb, massacre les

gardiens à coup de sabre et de massue et pénètre dans la saUe où le

roi préside un banquet. 555-558.

cf. Sh. m, p. 394, 1. 1198-1203.

Capture du héros :

Afrâsïâb donne l'ordre à Garsêwaz de se saisir de Bïzan et de

l'enchaîner. 342.

cf. Sh. III, p. 318-320, 1. 328-331.

Combat corps à corps suivi d'une mêlée :

Bïzan se mesure hardiment à un sanglier et d'un coup de sabre lui

tranche la gorge et déchire sa peau. Puis, il s'attaque aux autres sangliers

en leur lançant des miUiers de flèches. 84-88.

cf. Sh. III, p. 502-504, 1. 139-147.

Comparution du digne héros devant son accusateur :

Afrâsïâb fait comparaître Bïzan enchaîné devant lui et le questionne

sur ses origines et sur le motif de sa mauvaise conduite. Bïzan, tout

en restant digne, lui répond sur un ton de haîne et de colère : « 0 grand

roi ! je suis Bïzan, fils de Gïw et ma mère est la fiUe de Eustam. Vous

me voyez maintenant affligé et emprisonné alors que je reviens vic¬

torieux de la guerre des sangliers où Xusraw m'avait envoyé». Puis;

Bïzan explique comment U fut endormi et transporté dans le palais.

257-271.

cf. Sh. III, p. 318-320, 1. 328-348 : Bïzan comparaissant fièrement

devant le roi Afrâsïâb veut prouver son innocence et ceUe de Manîja

en attribuant ces événements aux maléfices d'une Péri sorcière.

Description du combat corps à corps du héros avec le démon :

Dès que le démon chargé par Afrâsïâb de garder la prison de Bïzan

voit Eustam s'approcher, il s'élance vers lui comme un vent glacial en

plissant son front de colère. Il arrache un bloc de pierre et lui fait face.

Eustani lui demande son nom et ses origines démoniaques. Le démon

se présente comane le fUs d'Akwân qui fut tué par Eustam et qu'U

cherche à venger, ne connaissant pas l'apparence de Eustam. Il lui

demande son nom étant certain de l'abattre bientôt. Eustam lui répond :
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« au seul bruit de mon nom ton inteUigence t'abandonnera : entends-

moi bien, je suis Eustam descendant de Sâm et je vis à Zâbul. Grâce

à l'aide de Dieu, quiconque fut-U lion, léopard ou sorcier, ne peut

s'échapper de mes mains ni de mon lasso. C'est donc moi qui ai abattu

ton père d'un coup du glaive légué par mon aieul Sâm». A ces paroles, le

démon lui lança une pluie de pierres dont Eustam se protégea grâce à

son bouclier. Alors Eustam le vaUlant dégaina son sabre et le brandit

en direction de la tête du démon. Le démon ne trouve d'autre moyen

de défense que la fuite en se transformant en un nuage noir. Tout

s'assombrit aux yeux de Eustam qui se retrouve seul dans un nuage

de poussière. Soudain, le démon réapparaît dans un grondement assour¬

dissant et muni d'un platane arraché avec fureur, s'attaque à Eustam.

Pour riposter, Eustam monté sur son coursier se précipite sur le démon

et réussit enfin à lui trancher la tête avant que celui-ci ait pu ac¬

complir sa métamorphose. 762-793.

Il n'est fait aucune aUusion à ce combat dans l'épisode correspondant

du Shâhnâma.

Gage reçu en signe de soumission :

Le démon fUs d'Akwân était resté à Tûrân et avait reçu des gages

en signes de soumission de tous les démons du monde. 758.

Serment d'austérité avant la réalisation d'un projet :

Eustam jure par Dieu que, tant qu'il ne sera pas aUé à Tûrân délivrer

Bïzan de sa prison, U ne pourra goûter aucun plaisir. 540-541.

cf. Sh. III, p. 358, 1. 784-785 sur la promesse de Eustam de délivrer

Bïzan et le serment qu'U fait « au nom de la fortune du roi » {bar

dawlat-e sahryâr) et aussi p. 366, 1. 880-882.

Vanter le courage du héros :

Manîja flatte Bïzan en lui disant : « Nul autre avant toi, parmi les

lions téméraires ne s'était aventuré jusqu'à ce parc». 169.

Volontaire pour une expédition périlleuse :

Kay-Xusraw demande un volontaire parmi les héros pour l'expédition

contre les sangliers. Le pérU est grand et un profond sUence suit cette

proposition, rompu par la voix de Bïzan qui seul accepte de se risquer

dans cette entreprise. 32-48.

cf. Sh. III, p. 298, 1. 80-89.

X HÂTE

Courir comme le vent glacial :

Garsêwaz court comme un vent glacial pour sauver Bïzan du gibet

et l'envoyer en prison par ordre d'Afrâsîâb. 348.

Rapidité :

Kay-Xusraw ordonne à Giw d'emmener rapidement avec lui le héros
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Eustam, même si la nuit les surprend. 500.

cf. Sh. m, p. 346, 1. 657.

XI HIÉRARCHIES ET RANGS SOCIAUX

Chef suprême {bâë-i bâlâ-dast) :

Cette expression révèle une des particularités de l'organisation sociale

du Kurdistan où le livre a été composé : régime tribal avec un chef

à la tête de chaque tribu. C'est à partir de la terminologie nomade que

le roi a été appelé bâs-i bâlâ-dast «chef suprême», c'est-à-dire celui

qui est au-dessus de tous les chefs de tribus.

Les distiques 14 et 24 emploient cette expression pour le roi Kay-

Xusraw et le distique 503 donne ce titre à Eustam, le plus vaUlant

de tous les héros.

Détenteur de l'étendard {sâhib-'alâmat) :

Dans une société aux structure féodales, seul le roi était considéré

comme le détenteur de l'étendard qui le précédait toujours dans ses

déplacements.

Dans le distique 45 de ce texte, cette expression est employée pour le

roi Kay-Xusraw.

Guetteur qui repère les voyageurs :

Du haut de sa tour, le guetteur aperçoit quelqu'un dans le lointam

qui se dirige vers le château; U en avertit Eustam qui par prudence

revêt son armure. 525-528.

cf. Sh. III, p. 350, 1. 697; p. 398, 1. 1230, 1247.

Porteurs de ceintures de cornalines i {kamar-lâlân ô')}'^ yS )

Le port de ces cemtures, selon cette littérature populaire, correspondrait

à une distinction et ceux qui en étaient parés siégeaient à l'assemblée

du roi.

Dans le distique 260, l'expression de sâh-i kamar-lâlân « roi de ceux

qui portent les ceintures de cornalines » désigne Afrâsïâb, roi de Tûrân

et dans les distiques 31, 45, 445, 924, Kay-Xusraw, roi de l'Iran.

cf. l'expression zarrïn-kamar jS Cy^jj «ceinture d'or» dans le Sh.

(t. III, p. 312, 1. 245) : Bïzan soulève le rideau de la tente, et entre ceint

d'une ceinture d'or et semblable à un cyprès élancé.

Porteurs de coiffures d'or {zarrïn-kulâhân jU!)l$' (> jj ) :

Ceux qui portaient cette coiffure composaient une classe de braves

toujours prêts à défendre le pays. Le texte (dist. 300) donne spéciale¬

ment ce rang au vaiUant Gïw père de Bïzan.

Dans le Shâhnâma, Bïzan, organisant un festin, demande à son

1 On peut aussi traduire « aux ceintures incrustées de cornalines » ou même « aux ceintures

couleur de cornaline ».
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trésorier qu'U lui apporte la coiffure que son père \ Gïw, porte dans les

banquets et dont l'éclat illumine toute la salle. Dans un autre passage

de Shâhnâma {t. III, p. 310, 1. 211) concernant l'histoire de Bizan et

Manïza, la coiffure de Bïzan est appelée kolâh-e fahân-pahlavân jl^ <>i^

jl A^, c'est à dire la coiffure du héros du monde.

Porteur de la bague rayais {sâhib-nigïn ^ySl (_-.=- U») :

En signe de puissance et par allusion à Salomon, le roi Kay-Xusraw

porte au doigt une bague (dist. 925) qui lui confère un pouvoir mira¬

culeux.

Qui est de l'essence des héros {sâhib-dhât cj\':> ( )

C'est l'héroïsme inné de Eustam qui lui fait mériter ce titre empreint

d'une notion de sacré. (505)

Riche de perfection {sâhib-kamâl JI^T ^-^a-Ly»)
A cette terminologie de la fraternité chevaleresque iranienne correspond

sâhib-ma'rifat « doté de la connaissance». Ces deux expressions sont

encore en usage dans les mUieux populaires et comportent aussi une

notion de délicatesse. Le distique 494 emploie sâhib-kamâl pour Kay-

Xusraw, roi d'Iran par opposition à turk-i bë-kamâl Jl^ ,jj. i^y
(dist. 356) « le turc indélicat » pour Afrâsïâb, roi de Tûrân.

cf. Sh. III (p. 394,1. 1210) l'expression torÂ;-e bad-gawhar y^J^li dS^'
«Turc de mauvaise origine» et (p. 400, 1. 1280) l'expression tork-e

dozam ^p dSy' «le farouche Turc».

Roi des sept parties du monde {pâdsâ-y haft-iqlïm ç^\ c^ t^Li.iU):

Pour qualifier un grand roi, surtout quand U s'agissait d'un ancien

roi de l'Iran, les folklores kurde et gourani avaient recours à l'expression

devenue un cliché : « roi des sept parties du monde », faisant aUusion

à la théorie des anciens selon laquelle le monde se divisait en sept

parties. 13.

cf. Sh. III, p. 296, 1. 68 ; p. 344, 1. 620. {haft-kesvar).

XII 	 LIEUX, CENTRES DES ACTIONS

Bassin de marbre dont les bords servent de lieu de réunion (hawd-i marmarkâr

Bïzan voit Manîja et ses beUes esclaves assises dans le parc aux bords

du bassin de marbre et écoutant dés airs de musique. 143-144.

Manîja conduit Bïzan aux bords du bassin de marbre, s'assied à ses

côtés, et fait apporter des coupes de vin par ses esclaves 185. Voir

aussi dist. 112.

1 kolâh-e pedar. J. Mohl traduit le mot kolâh par diadème (Sh. IH p. 308, 1. 198).
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Défoncement du portail d'un coup de massue :

Pour ouvrir le passage à son armée, Eustam d'un coup de massue

défonce le portaU de la forteresse d'Afrâsîâb. 873-874.

Délégation au pied du palais pour se plaindre :

Les délégués de la province de l'Armân envahie par les sangliers se

groupent sur les marches du palais de Kay-Xusraw pour se plaindre

et font entendre leurs lamentations. 23-30.

De Qâf à Qâf{fa Qâf ta Qâf) : i

Expression employée pour désigner les extrémités opposées du monde,

correspondant aux termes : du nord au sud, de l'est à l'ouest du monde,

etc. 157, 473, 485.

Endroit ombragé par des platanes, lieu de rencontres et de distractions {sahn-i

cénârân-i barz) jji (j\j\^ y^^

Manîja, pourse distraire, va parfois s'asseoir dans une clairière ombragée

par de hauts platanes. 118.

Bïzan s'approchant du bois où se trouvent Manîja et ses esclaves,

entend une douce musique provenant d'une clairière ombragée par de

hauts platanes. 135.

Bïzan descend de cheval, s'approche de la clairière ombragée par de

hauts platanes, puis se cache sous un arbre près de là. 149.

Halte nocturne devant les portes de la ville :

Eustam déguisé en commerçant avec ses compagnons dissimulés

dans des coffres, arrive à la tombée de la nuit devant les portes de la

viUe qu'U trouve fermées. Il y fait une halte en attendant le jour. 606.

Salle ou chambre aux murs de glaces (jâmrëz) :

A son retour de la campagne, Manîja pénétra dans son palais puis

dans sa chambre de glaces où eUe appuya son dos contre un mur lim¬

pide. 203.

Garsêwaz voulant chasser Manîja de son palais entre dans sa chambré

de glaces, pièce ornée de lapis-lazuli et, la tirant par les cheveux, la

jette au-dehors. 355.

cf. Sh. III, p. 358, 1. 780 : La saUe incrustée de pierreries (a^/mw-e

gawhar-negâr) dans le palais de Eostam.

Séjour de la princesse dans sa résidence de campagne et début de son histoire

d'amour :

Dans le pays de Tûrân, près de la frontière de l'Iran, Manîja, la fUle

du roi Afrâsïâb possède un palais entouré de parcs enchanteurs et de

forêts où eUe va passer quatre jours avec ses beUes esclaves pour

s'isoler et se reposer. C'est au cours d'un de ses séjours dans ce palais

qu'eUe rencontre Bïzan et s'éprend de lui. 109 et suiv.

1 Qâf, montagnes fabuleuses qui entourent le monde.
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XIII OBJETS

Bague {servant de message) :

Pour signaler à Bïzan sa présence au pays de Tûrân, Eustam dissimule

sa bague dans le poulet rôti qu'U fait parvenir dans sa prison. 689.

cf. Sh. III, p. 382, 1. 1056, 1070-1073.

Bague portant un nom gravé :

Le grand roi Kay-Xusraw portait son nom gravé sur sa bague. 16.

cf. Sh. III, p. 348, 1. 670 : Kay-Xusraw écrit à Eustam : « Que sont

devant toi Afrâsïâb et le Xâqân de Chine ? Ils portent tous ton nom

gravé sur leur negïn (bague surmonté d'un sceau) ». p. 382, 1. 1071-

1072 : ... Bïzan examina le sceau, lut le nom qu'U portait, et sourit de

joie et d'étounement. C'était un sceau de turquoise, sur lequel le nom

de Eostam était gravé avec du fer et aussi fin qu'un cheveu.

Bois d'aloès. cf. Banquet ...

Brûle-parfum, cf. Banquet...

Coupe magique de Jamsïd :

Gïw étant désespéré par la disparition de son fUs Bïzan, le roi Kay-

Xusraw lui promet de faire fouiUer d'abord toutes les régions environ¬

nantes et si les recherches s'avèrent vaines, au premier jour de l'année,

à nawrûz, U regardera dans la coupe de Jamsïd. Il y verra le monde

entier et saura si Bïzan est mort ou vivant. 458-464. Les recherches

n'ayant pas permis de retrouver Bïzan, dès que le premier jour du

printemps arrive, comme U l'avait promis, le roi fait sortir la coupe

du trésor et apporter les nombreux textes de prières faisant partie des

rites présidant à la cérémonie de la vision du monde dans cette coupe.

Ensuite, le roi y scrute depuis le firmament jusqu'aux profondeurs

delà terre, l'orient et l'occident, l'univers d'un bout à l'autre. Enfm son

visage s'éclaire, car U aperçoit Bïzan dans la viUe du roi Afrâsïâb au

pays de Tûrân, enchaîné dans une sombre prison; U voit également

une jeune personne errant autour de sa prison et secourant Bïzan en

lui apportant du pain. Il découvre aussi la trahision de Gurgïn et la

délivrance de Bïzan par Eustam. 470-498, 537. Dans le distique 480,

cette coupe est aussi appelée le « miroir du temps » {âyina-y dawrân

(j\)ji ÂajT) et le «Livre suprême» {nâma barz jjià^\l).
Dans le' Sh., pour se préparer à se présenter devant Dieu et prendre

la coupe dans ses mains, Kay-Xusraw revêt sa tunique de Eûm {rûmï-

qabây) et recouvre sa tête du diadème béni {xofasta-kolâh (t. III, p. 344,

1. 630, 632). La coupe est d'aiUeurs appelée fâm-e gïtï-nemây « la coupe

qui reflète le monde» (t. III, p. 354, 1. 733) trouvée fréquemment dans

la version gouranie sous une autre forme persane fâm-i fahân-némâ

(147, 682). cf. aussi le mot fâm dans le glossaire.
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Couronne et trône :

Couronne de Kay-Xusraw : Cette couronne léguée par Kay-Qubâd

qui l'avait lui-même reçue de ses ancêtres est citée dans toutes les

légendes comme un prototype des couronnes royales; eUe est aussi

nommée tâ]-i kayânï « couronne kayanide ». 17.

Kay-Xusraw déclare qu'en raison de l'emprisonnement de Bizan, U

se sent indigne de porter la couronne et de s'asseoir sur le trône. 509.

Cruche :

Manîja apporte à Bïzan du pain et une cruche d'eau qu'eUe fait descen¬

dre dans le trou de sa prison à l'aide d'une corde. 380.

Dossier recouvert d'hermine (pisti qâqim-dûz) utilisé par une classe de braves

de l'assemblée du roi :

Les braves étaient assis, le dos appuyé contre des dossiers recouverts

d'hermine, et entendaient des airs mélodieux joués pour la circonstance.

22.

Lasso moyen de capture et d'escalade :

Gurgïn aperçoit le cheval de Bïzan au harnais détaché, il l'attrape

à l'aide de son lasso. 393. cf. Sh. III, p. 332, 1. 489-490.

Eustam, après avoir déplacé le gros bloc de pierre fermant l'entrée

de la prison, jette son lasso dans le gouffre et remonte ainsi Bïzan à

la surface. 826. cf. Sh. III, p. 392, 1. 1174.

Eustam lance son lasso vers la tête d'Afrâsîâb afin de le capturer,

mais le lasso n'atteûit que le casque et la couronne du roi qui réussit

à s'enfuir. 910-915.

Missive écrite sur un morceau de soie :

Le roi Kay-Xusraw ordonne à son ministre d'envoyer une lettre à

Eustam afin de le convoquer à la cour. Le ministre rédige sa missive

sur un morceau de soie, avec une plume de roseau. 502.

Objets et cheval d'un disparu :

Bïzan disparu et supposé mort, Gurgïn emporte ses ornements princiers,

son parasol, sa tente dorée et son cheval en Iran. 397-400, 402-410.

Pierre clossale d'Akwân le démon :

Un énorme bloc de pierre appartenant à Akwân le démon ferme l'en¬

trée de la Fosse d'Arzang où Bïzan est emprisonné. 351-353, 795-801.

Dans un grand nombre de légendes kurdes et persanes de tradition

orale, U est question de cette pierre fabuleuse servant aussi d'arme

aux démons. Le Sh. (t. III, p. 330, 1. 453-456) rapporte que cette pierre

d'Akvân le démon a été retirée de la « Mer profonde » par le Maître

du monde et jetée dans la forêt de Chine, cf. aussi sang-e Akvân dans

le Sh. III, p. 388-390, 1. 1147-1155.

Siège incrusté de pierreries {kursï dânâ-band) :

Bïzan après son combat contre les sangliers revient dans sa tente et

s'assied sur son siège tout incrusté de pierreries. 95.
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Garsêwaz venant faire Bïzan prisonnier lui ordonne de quitter le siège

incrusté de pierreries et de s'approcher pour qu'U lui attache les mains.

242.

Siège orné d'or {kursï zar-nigâr), siège réservé aux hauts dignitaires de la

cour :

Bïzan assistant à l'assemblée du roi, se leva du siège orné d'or où U

était assis et se prosterna devant le roi en déclarant qu'U était volon¬

taire pour l'expédition des sangHers. 44.

tawq, tûq : sorte d'étendard surmonté de plumes. 613, 888.

XIV RUSES ET ASTUCES

Déguisement en marchand :

voir Ruse guerrière.

Parfum endormant :

Manîja endort Bïzan en lui faisant respirer un parfum composé d'essen¬

ces endormantes pour pouvoir l'enfermer dans un coffre et le trans¬

porter en cachette dans son palais. 199-201, 215, 268.

Dans le Shâhnâma (t. III, p. 314, 1. 259-260) Bïzan est rendu insensible

au moyen d'un breuvage mélangé à du miel.

Parfum éveilleur :

Arrivée à son palais, Manîja fait sortir Bïzan de son coffre et pour

le réveUler, lui fait humer une poudre de parfum composée de différents

aromates, en particulier de musc de Chine i. 203-210.

Ruse du héros pour déjouer le plan de l'ennemi :

Pour surprendre l'ennemi, Eustam dissimule ses guerriers dans des

coffres et entre ainsi dans la forteresse. 587.

Dans le Sh. (t. III, p. 375, 1. 964) Eustam déguise ses compagnons

de guerre en leur faisant revêtir des grossiers habits comme ceux portés

par les serviteurs.

Ruse guerrière :

Eustam craint que l'annonce du départ de l'armée iranienne vers le

pays des tûrâniens ne fasse retourner leur colère contre Bïzan qu'U

pourraient tuer avant même que les guerriers iraniens arrivent aux

portes de Tûrân. Aussi il agit par ruse en se déguisant en marchand

de bijoux. Il enferme ses compagnons d'armes dans des coffres et entre

ainsi dans la ville d'Afrâsîâb sans éveiUer de soupçcons. 568-640.

cf. Sh. III, p. 264, 1. 374-375.

1 Tiré du nombrU d'une sorte de gazelle, comme il est fréquent de le lire dans la Uttérature

persane, mais qui provient en réaUté d'une poche placée sous le ventre d'une sort» de chevrotin

mâle appelé aussi porte-muse.
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Signalement par le feu :

Eustam ordonne à Manîja d'aUumer un grand feu dans la campagne,

près de la prison de Bïzan pour lui servir de repère. Dans la nuit, monté

sur son coursier, U pourra ainsi venir avec ses compagnons délivrer

Bïzan en combattant le démon gardien de cette prison. Ce qu'U fit.

735-755.

cf. Sh. III, p. 386-388, 1. 1108-1135.

XV VIE EN SOCIÉTÉ :

Accueil :

Quand Eustam se présente devant le roi, celui-ci se lève de son siège

et le reçoit en disant : « bienvenue à toi vaillant Eustam ! Viens oublier

les fatigues du chemin». 552-553.

Aller au devant d'un arrivant en signe de déférence :

En compagnie de cent mille cavaliers de son armée, Kay-Xusraw fait

dix farsax (60 km.) pour accueiUir Eustam le héros. 927-928.

cf. Sh. m, p. 404, 1. 1319-1321.

Assoupissement et ivresse à la fin du banquet :

A la fm du banquet, tout le monde était ivre et assoupi, sauf Manîja

qui en profita pour prolonger le sommeU de Bïzan en lui faisant respirer

un parfum endormant. 194-200.

Banquet offert en l'honneur d'un arrivant :

Gïw arrive chez Eustam et lui fait part de la disparition de son fUs

et du message de Kay-Xusraw. Eustam, touché par ces nouveUes,

lui promet d'aUer à Tûrân sauver Bïzan. Puis Eustam l'invite à s'asseoir

sur le tapis et organise un banquet pour atténuer sa peine. 536-545.

Lors du banquet offert par le roi Kay-Xusraw en l'honneur du héros

Eustam, au mUieu des libations d'usage sur des airs de musique, on

ajoute à la griserie de l'ambiance en faisant brûler du bois d'aloès

dans des brûle-parfums. 558-560.

Eustam se rend près du roi qui l'accueiUe en lui prenant la main et

en organisant un banquet en son honneur. 550-561.

Manîja prenant la main de Bïzan l'invite à des libations dans le palais.

180-182.

Bïzan après sa victoire sur les sangliers retourne dans sa tente ; U se

défait de ses armes et organise un banquet égayé par le vin et la musique.

94-97.

cf. Sh. III, p. 356-358, 1. 766-783, festin offert par Eostam pour recon¬

forter Gïw, et une description beaucoup plus riche en détaUs sur le

banquet offert par Kay-Xusraw en honneur de Eostam, dans le Sh. III,

p. 364, 1. 844-860 :

«...le grand chambeUan ouvrit la porte des jardins du roi, pour y



THÈMES ET MOTIFS FOLKLOEIQUES 31

préparer une fête royale. Il plaça le trône et la couronne d'or sous un

arbre qui versait une pluie de roses; il étendit dans le jardin des tapis

de brocart digne d'uc roi, et le jardin de roses briUait comme une lampe.

A côté du trône du roi, on plaça un arbre qui projetait son ombre sur

le trône et la couronne; son tronc était d'argent, ses branches d'or

et de rubis et incrustées de pierries de toute espèce, ses feuiUes de cor-

nahne et de chrysoprase, et de chaque branche pendaient des fruits

brUlants comme des boucles d'oreiUes. Ces fruits étaient des oranges

et des coings d'or; le miUeu en était creux et rempli de musc dissous

dans du vin, et toute la surface percée comme de trous de roseau.

Quiconque s'asseyait sur ce trône par ordre du roi, était parfumé par

le muse que le vent répandait sur lui. Le roi arriva, et s'assit sur le

trône d'or ; le musc gouttait de l'arbre sur sa tête ; les échansons étaient

rangés devant lui, portant tous des diadèmes de pierreries et des tuni¬

ques de brocart de la Chine et de Eoum; ils se tenaient tous debout

devant le trône du roi, parés de colliers et de boucles d'oreiUes, vêtus de

tuniques brodées de pierres fines digne d'un roi ; leurs joues brUlaient

comme le brocart de Eoum; Us brûlaient devant le roi de l'aloès, et

faisaient résonner les luths. Le roi ordonna au capitaine des gardes

d'appeler Gûdarz, Tûs et les héros ; il fit approcher Eostam de son

trône, et l'y fit asseoir sous l'arbre. Tous les c étaient remplis

de joie, toutes les mains tenaient des coupes, toutes les joues étaient

colorées comme la fleur de Vargavân, mais personne n'était ivre».

Bras croisés :

Eustam déguisé en marchand de bijoux se tient debout devant Pïrân

les bras croisés dans une attitude de déférence. 623.

Bïzan en se réveiUant se trouve entouré de beUes esclaves tenant leurs

bras croisés dans une attitude de respect et de contemplation. 163-165.

cf. Sh. III, p. 324, 1. 396 : Pïrân se présente humblement devant

Afrâsïâb, les mains croisées sur la poitrine.

Cadeaux de mariage :

Le roi Kay-Xusraw en mariant Bïzan et Manîja leur offre un grand

plateau rempli de bijoux, des étoffes précieuses brodées d'or et tissées

en Chme, plusieurs chevaux aux harnais incrustés de pierreries, et

des beUes esclaves à la taiUe élancée comme des jeunes arbrisseaux.

955-958.

cf. Sh. III, p. 408,1. 1374-1376: Kay-Xusraw fit apporter pour Manîja

cent robes de brocart de Eoum toutes brodées de pierreries et d'or

fin, une couronne, dix sacs remplis d'or, des esclaves, des chevaux

et beaucoup d'autres richesses.

Conseils à l'époux :

Le roi Kay-Xusraw en mariant Bïzan et Manîja recommande à Bizan
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d'être fidèle et reconnaissant envers Manîja pour lui faire oublier

toutes les peines qu'eUe a endurées à cause de lui. Il lui dit aussi de la

ménager comme une pétale de rose et de ne jamais laisser une épine

de chagrin entrer dans son caur. 959-961.

cf. Sh. III, p. 408, 1. 1377.

Demande des nouvelles de quelqu'un :

A Eustam qui vient d'arriver, le roi demande des nouvelles de son

père, le vieux Zâl; U l'interroge aussi sur les autres vaUlants membres

de sa famUle comme Zawâra et Faràmarz. 554-557.

Lorsque Gïw arrive chez Eustam, celui-ci s'enquiert de l'état de santé

du roi Kay-Xusraw et d'autres braves de l'Iran : Tûs, Farîburz, Zanga,

Bïzan, Gurgïn, Euhhàm, Bahrâm et Gûdarz. 531-533.

cf. Sh. III, p. 352, 1. 720-722 : A l'arrivée de Gïw chez Eostam, celui-ci

le questionne sur le roi Kay-Xusraw et d'autres personnages comme

Gûdarz, Tûs, Gastaham, Sâpûr, Farhâd, Bïzan, Eohhâm et Gorgïn.
Sh. III,' p. 362, 1. 841-843: Eostam arrivé chez le roi, celui-ci l'interroge

sur la santé de Zawâra, Faràmarz et Dastân fils de Sâm et lui demande

queUes sont les nouveUes à leur sujet. Eostam se prosterne à terre,

baise le trône et dit : « ô roi iUustre, à qui la fortune donne la victoire !

par ta grâce, tous les trois sont heureux et en bonne santé. Béni est

celui dont le roi daigne se souvenir.

Manière de s'asseoir :

Les héros de l'assemblée du roi sont assis le dos appuyé contre

de grands dossiers recouverts d'étoffes précieuses. 21-22, 942.

Mariage :

Après l'acquiescement de Manîja, le roi Kay-Xusraw la fait unir

à Bïzan par un cadi selon l'usage en vigueur. 953-954.

Présentation :

Manîja éprise aussitôt de Bïzan, lui demande son nom, ses origines

et le motif de sa venue. Bïzan se présente à eUe : « je suis le fUs de Gïw

et ma mère est fUle du héros Eustam. Je suis le ravisseur de l'âme

des démons et Xusraw m'a chargé d'aUer combattre les sangUers.

J'ai tant entendu les louanges de ta beauté que je suis venu ici pour

te contempler». 166-176.

cf. Sh. III, p. 310, 1. 224-229.

Pïrân passant devant le gibet où Bïzan était encore torturé, lui demande

son nom et les raisons de ses malheurs. Bïzan lui répond : « Je suis du

pays de l'Iran, descendant d'une famUle de héros. Mon père est le

vaUlant Gïw au casque d'or, héros présent au pied du trône du roi.

C'est la fourberie du sot Gurgïn qui m'a jeté dans ce piège où tu me vois ».

297-301.
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Répandre des bijoux en signe d'hommage :

Quand le roi Kay-Xusraw apprend la décision de Eustam d'aUer sauver

le jeune Bïzan, il lui rend hommage en faisant répandre des bijoux

sur sa tête. 577.

Se lever de son siège {âxëz kardan) pour accueillir un visiteur :

voir accueil.

Trois prosternations :

Eustam en voyant Kay-Xusraw descend de son coursier et se prosterne

trois fois devant lui. 930-931.





NOTES LINGUISTIQUES ET GEAMMATICALES

Les textes gouranis, tant épiques que reUgieux, présentent un intérêt

particuHer pour l'étude linguistique et dialectologique du groupe des lan¬

gues iraniennes. Sans qu'un exposé grammatical détaUlé puisse rentrer

dans le cadre du présent travaU, U m'a paru souhaitable de procéder à un

dépouUlement systématique de tous les termes employés en examinant

leurs particularités phonétiques et grammaticales.

PHONÉTIQUE

J'ai relevé ici quelques caractères spécifiques de la prononciation et de

la graphie du texte, qui explicitent certaines données de la phonétique

gouranie.

Bien que les copistes des textes gouranis aient généralement suivi une

tradition savante pour les formes empruntées au persan ou à l'arabe, en

s'en tenant à la graphie d'origine. Us adoptaient parfois consciemment ou

inconsciemment une graphie conforme à la prononciation gouranie. Dans

le présent texte, de nombreux mots se présentent tantôt sous la forme

traditionneUe, tantôt sous la forme phonétique populaire, ce qui prouve

qu'U faut en tous cas les prononcer conformément à l'usage gourani : les

enquêtes faites sur place corroborent ce fait.

Les voyeUes longues n'offrent aucune difficulté. En revanche, les voyeUes brè¬

ves e et 0 qui ne s'écrivent d'aiUeurs ni en arabe, ni en persan, apparaissent

parfois dans le texte comme les voyeUes i et u sous leur forme écrite, yâ (=i)

et wâw {=u) ; eUes se prononcent comme un t et un m moyens et non confor¬

mément à la phonétique persane e et o.

De plus, ces ietu moyens deviennent plus brefs, quand Us servent à

séparer les groupes consonantiques initiaux en- , sp-, sm-, sn-, (et parfois

gn- , nm- ) etc. pour des raisons de métrique en poésie ou par un développe¬

ment ultérieur consistant en une tendance à éviter la prononciation des

groupes consonantiques initiaux : dans ce cas, je les note en è et û.

De même, après la particule b- (ou bi) ajoutée au début de certains verbes,

i devient é pour signaler qu'U doit être à peine prononcé ".

Les voyeUes i et u moyennes se situent dans les syUabes initiales ou

finales et très rarement à l'intérieur même du mot.

Voici un relevé de ces deux voyeUes sous leurs deux formes :

21 On peut également transcrire ces i et è en M» sans point), mais pour des raisons matériel¬

les, je renonce à cette graphie et j'écris î (pour i long), i (pour i moyen) et è (pour i bref).

De même sont transcrits : â (pour a long), a (pour a bref) et ô (pour a bref à peine prononcé).

L'accent tonique (dans la partie des verbes) a été marqué par un accent aigu sur la voyelle

correspondante.
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i dans la syUabe initiale

forme pleine (phonétique)

imdâd .iiJucI (376)

irâda ci\yj(l25, 340, 685)

insâlla JilLijbl (810)

imSaw yul (843, 850)

'isq J^U* (^^^)
bina Lj (558)

hifrân ô^y?^ (9^6)

hUâk iM^Â (318)
himmat o>.»^a (559)

mMw JLftJ (642, 663, 733)

nigâh ol<j"(829)
nisâna aJUU3 (100, 488)

qirân jl_;^s (512, 969)

siwâ lj^"(703, 963)

sitâb v^ (91^)
xiradmand jcl<.j_;^3> (701)

ziîidun jlJj^ij (126, 825,826,827,828,

830)

forme réduite (traditionneUe) =2

(ar. et pers. : .sl-Ul)

(ar. et pers. : ùi\j\)

JiUUJl (844)

j^\ (867)

(ar. et pers. : ^jLs-)

(ar. et pers. : Uj)

(ar. et pers. : ô'^?*)

(ar. et pers. : ii^J^Jt)

(ar. et pers. : o^a)

Jl^ (251)

(pers. : ol^ « negâh »)

^ILS (470)

(ar. et pers. : jl^)

(ar. et pers. :\jj)

^\:iâ (307)

(pers. : J^iji. « xeradmand »)

jUj (350, 353, 380, 497, 507, 563,

570, 588, 666, 691, 694, 742, 748,

761, 798, 801, 805, 806, 809, 821,

835, 949)

hargiz jSy^ (682)

fériStân jliijy (481)

i dans la syUabe finale

(pers. : 3^ «hargez»)

i dans la syUabe intérieure

(pers. (jl^^ aferestagân)

u dans la syllabe initiale

du'â [s^ji (479) (ar. et pers. : Ui)

dusman ^ji (977) (pers. : ^i «dosman»)

duxtar Ji^ji (321, 845) J^i (43, 829)

gusâd iU/(820) ^Uf (17)
Rustam ^jj (43, 71, 174, 265, 283, ^j (540)

317, 327, 	)

22 Quand les exemples des formes réduites traditionnelles manquent dans le présent texte,

je cite les formes arabes et persanes entre paranthèses pour facilité les comparaisons.
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U dans la syUabe finale

angust ci-ij^M (682) (pers. : L^i.^1 «angost»)
nâxun o_^U (831) (pers. : ^\1 «nâxon»)

La graphie de la conjonction u écrite sous la forme wâw j présente aussi

un intérêt pour cette étude. Cette conjonction, entre deux mots persans

ou arabes, se prononce en langue persane o surtout en poésie et en langue

parlée (et en prose eUe se prononce aussi va). En persan, eUe est toujours

écrite séparément, c'est-à-dire queUe ne se rattache jamais à la lettre pré¬

cédente.

En revanche, en gourani, comme on le voit dans ce texte, on la rencontre

dans deux combmaisons possibles : soit séparée, soit rattachée à la lettre

qui la précède. Cela prouve qu'U faut toujours la prononcer comme un u

moyen gourani et kurde, et non un o persan. De plus, la prononciation

actueUe confirme cette constatation.

La forme séparée est uniquement due à une pure imitation de la graphie

traditionneUe et ne peut pas servir d'argument en faveur d'une pronon¬

ciation en 0 comme en persan.

Pour mieux rendre compte de l'état du texte et de l'habitude de la graphie

usueUe, je cite ici les exemples employés dans les différents cas.

1) Cas où la conjonction est écrite séparément :

'aql ufâm «Uj Jif. (567)

asp u zïn L^jj i-->."l (399)

bê-xawf u andës jjij^lj (_i^ ^J^ (34)

dar' u xûd :>j_=;.jc.ji (752)

ganj u jawâhir yblj-a-jTjpT (938)

ganj u mal jLj «^5(360)

nang u nâm «Uj dxij (276)

qawmân u x^êsân ôUojji.j jLji (404)

rôqu mismâr j\^,.^jij^jj (730)

Ruhhâm u Bahrâm J^j|.Uj (533, 585)

surx u zard ijjjr^ (837)

tâf u taxt cJ^j rlï (455)

tëg u qalxân jUJijiJi' (375)

fus u Bahrâm |»l^j(^_^ (665)

Tûs u Farîburz Jj^JjlTJ^ (^^' ^^^' ^^^^
xâs u 'âm ^Uj o^U (288, 418, 440)

xatt u xâl JU.J 'Jai. (175)

xirs u gui Jji-j jry>- C^^)
zulf uxâl^\^j ui3j (176. 356, 649, 836, 962)
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2) Cas où la conjonction est rattachée à la lettre précédente :

'aqlufâm -U jils. (327, 418, 572, 584, 591, 615, 621, 715, 731, 811, 819,

931)

'aqlu hôs ^ja ji2* (288, 594)

'asïu 'usyân-bâr jU jLya-ft j--^l* (9)

bê-x^asu bë-gard ^^ ^j^ jJijjLfj^ (837)

bë-xawfu andës ,jijJol jij^ ij^ (523)

dâxu dard ijii j^\i (400, 411)

fu^tu jôy t5_^ >^ (9^*^)

kônu naw y y ^ (850)

mâhu sâl JL,jaU (804)

qawmu x''"ës ^Ju^yLj^y (236, 699, 704)

Ruhhâmu Bahrâm aIj^ j-j l»j (19)

sâhib dhâtu lang dSCx» _^'li i_-.a>L^ (505)

ccâsM 'âm ^\s.j^\j. (2, 106, 344)

3) Cas où seule la graphie empêche le rattachement à la lettre précédente.

bë-sabr u ârâm /»ljTjj~^(j_ (58, 140, 517, 661)

gurz u Raxs ^r^J-SÙj^ (375)
fawr u jafâ LàZ. j j_y>. (865)

makr u fand xijjZi (103, 395)

sâz u cang d5Cu>.j j L, (703)

taqsïr u ma'dhûrï (^j_jÀ*->j j^.-^'i" (591)

xurd u xaw ^.j^^jyL (517)

zard u da'ïf ^Jlj>^j .ijj (518)

Quand la conjonction u est précédée d'un vocable terminé par la voyeUe

-â ou -a, eUe devient -w et leur juxtaposition donne la diphtongue -âw ou

-aw et w s'écrit également séparé :

bâda-w sôz-i rûd .jjj jj-«j «.iU (560)

bëjâda-w zarbâf (_iljjjj«.5^e5i (582)

dâna-w gôhar jA_^ AJb (955)

darafa-w qadr jJksj<iL».j.i (720)

mâfarâ-w kïna .u^S^t^L (895)

mâya-w mal jLj AjL (346)

ménâ-w mïn ^^J Lu (653)

sarâparda-w catr J^j ù^iy \j^ (399)

sârâ-w sar-zamîn ^^jJ^J\JL<, (548, 629)

sâxta-w manda-y ÔJluj /C^L, (608)
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Quand u suit un vocable terminé par -ï (i long), la juxtaposition de ces

deux sons donne un û (u long 23) ; U est parfois séparé, parfois rattaché au

mot précédent :

sâdïw dhawq jJjS jj.iLi (prononcé : sadû dhawq) (361)

sâdï w dhawq ijj3j (^.iUi (prononcé : sâdu dhawq) (936, 967)

sâdï w sidâ-y^\Xpj (^.iU (prononcé : sâdli sidâ-y...) (703)

***

Les particularités prosodiques des textes gouranis offrent aussi l'occasion

de quelques remarques à propos de la phonétique de la langue et de l'ar-

ticiUation de certains phonèmes.

Bien qu'U s'agisse en général de poèmes comprenant dix syUabes par

hémistiches, non métriques, à l'inverse de l'arabe et du persan, les règles

de la rime dans ces deux langues sont aussi applicables au gourani.

Les anomalies qui peuvent se présenter à ce point de vue ne sont pas

toutes de même nature. Les unes sont dues au manque de rigueur, et au

caractère populaire de ces euvres, les autres précisément aux caractéristiques

phonétiques qui n'apparaissent pas à première vue à ceux qui n'ont pas

une longue habitude de ces textes.

1) Les exemples suivants témoignent simplement soit d'une pure négli¬

gence, soit de cas d'assonances : le nombre de syUabes est pris en considé¬

ration sans tenir compte de la rime.

1er hémististiche 2e hémistiche

sûâr-ân / pahlawân-ân (39)

para kard j tûtïâ kard (87)

'ambar-an / aw-an (114)

na-bastan dans les deux hémistiches (252)

bë-xabar

sïâ-rang

pèr ja dard

nâm-âwar-ân

cul

1

1

1

1

/

lâjaward (269)

(peut-on lire lâjawar ?)

'ajab-rang (384)

dâxu dard (411)

dèlêr-ân (902)

m (831)

j lâ-y Zâl-i Sâm : dans les deux hémistiches (968)

hazârân salâm / 'alayh-is-salâm (978)

wa-pâ kar / fa pâ kar (885)

axtar / ba-wâr (952)

u = u français
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2) Dans un certain nombre de cas, le gourani ne tient compte que de

la phonétique et non des règles strictement prosodiques c'est ainsi que

s et s qui ne peuvent rimer ni en arabe ni en persan, riment dans notre texte,

parce que leur prononciation est semblable. Il en va de même poux t et t,

z et d.

s / s (ou

t lî {ou

z jd:

sis):

1er hémis.

qast

dastim

dastim

tjt):

wulâtï

pér-dhât

wâtim

wulât

sar-basâtim

wulâtan

ma-nâzï

gaza

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

2e hémis.

dast (248, 784)

qastim (685)

sastim (779)

basâtï (62)

sar-basât (173)

sar-basâtim (177)

sar-basât (541)

wulâtim (632)

sar-basatân (464)

râdl (54)

rida (340)

3) Les phonèmes dont l'articulation est voisine sont considérés comme

rimes possibles sans qu'U s'agisse de fautes de prosodie.

Les labiales :

Les liquides :

Occlusive sonore

Afrâsïâb-an

gulâb

Vibrante

nâ-hamwâr

harza-kâr

I

rûz*gâr

Les postpalatales

Spirante sourde /

joixt /

sOiXt-an I

Spirante sonore

xâw-an (214)

xâw (476)

Latérale

ahwâl (68)

zawâl (775)

sâl (804)

Spirante sonore

waqt (133)

bê-waqt-an (507)
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En outre, certaines nasales, teUes que -an^ et -are, bien que différentes

par l'écriture, riment ensemble car leur consonne finale est très adoucie

et c'est la nasale qui précède cette consonne qui constitue la rime :

rang (mw?) / pasand {pasan^) (145)

dang {dano) j pasand (pasan^) (240)

palang {palans) / band {ban''') (465)

pâlahang {pâlahanB) / sïna-band {sïna-ban'^) (391)

palang {palanfi) / xudâwand {xudâwanA) (778)

ArSang {ArSanC) / hunar-mand{hunar-man^){803)

Les emplois suivants appeUent aussi des remarques :

bê-dan{g) jjuj {bë-danf) I sang d^ (san^) (821)

tan /jï / hunar-mand jlUjAa {hunar-man'^) (857)

tan ^ I cang <i^ {ëanfi) (703)

dânâ Uli / gurrân jl^c. (flrwrrâ») (43)
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amm

min

tu (, tô) jj

aw

ëma

awân

6-

<UjI

ôljl

PEONOMS PEESONNELS

1ère pers. sg. (177).

1ère pers. sg. (72, 131, 169, 173, 219, 249, 252, 253,

262, 265, 269, 301, 305, 328, 330, 333, 367, 419,

429, 449, 459, 462, 509, 537, 538, 568, 592, 630,

636, 671, 674, 678, 682, 692, 720, 727, 728, 740,

773, 776, 777, 780, 823, 842, 863, 896, 967).

2ème pers. sg. (122, 167, 168, 251, 272, 318, 322,

333, 324, 327, 338, 537, 628, 629, 670, 671, 679,

699, 703, 717, 732, 772, 774, 776, 780, 812, 815,

820, 824, 841, 863, 864, 865, 871, 960, 967).

3ème pers. sg. (114, 335, 419, 428, 498, 500, 865).

1ère pers. pi. (122). (cf. persan : ma 978).

Sème pers. pi. (196).

PEONOMS EÉFLÉCHIS

wëm ^j : 1ère pers. sg. (177, 721, 845).

wët ooj : 2ème pers. sg. (53, 458, 565, 702, 718, 737, 738, 774).

wëS ^.j : 3ème pers. sg. (41, 96, 129, 132, 186, 203, 205, 211,

247, 259, 282, 303, 321, 369, 388, 406, 465, 584,

586, 598, 622, 645, 688, 705, 712, 716, 727, 745,

751, 799, 816, 829, 835, 871, 883, 905, 945).

wëmân JUjj : 1ère pers. pi. (884).

-m

-im

SUFFIXES PEESONNELS

Ayant la valeur d'adjectifs possessifs ou de compléments de nom

-. (après voyelle) : 1ère pers. sg. (174, 222, 223, 265,

332, 347, 417, 436, 447, 509, 512, 519, 594, 681, 773, 892).

f. (après consonne) : 1ère pers. sg. (170, 206, 248, 262,

268, 328, 367, 413, 437, 438, 439. 452, 507, 610, 630,

631, 678, 681, 683, 685, 700, 720, 728, 730, 777, 779,

. 807, 849, 935, 952).
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-t O. (après voyeUe) : 2ème pers. sg. (262, 332, 594, 630,

691, 702, 733, 862).

-it o_ (après consonne) : 2ème pers. sg. (214, 223, 242, 243,

' 247, 254, 261, 334, 357, 447, 512, 627, 698, 772, 810,

816, 824, 862, 867, 977).

-is

-man

-m

(j-*^
(après voyeUe) : 3ème pers. sg. (232, 248, 275, 279,

281, 295, 317, 340, 344, 346, 353, 364, 371, 403, 405,

409, 422, 432, 490, 491, 498, 500, 564, 600, 614, 647,

655, 657, 698, 752, 753, 759, 761, 769, 779, 802, 834,

941).

^ _ (après consonne) : 3ème pers. sg. (212, 233, 241, 292,

' 325, 337, 339, 358, 361, 368, 387, 388, 191, 443, 492,

512, 527, 534, 551, 558, 563, 607, 609, 617, 666, 668,

671, 726, 750, 758, 759, 769, 785, 859, 870, 881, 933,

951, 961, 954, 969, 970).

(après consonne) : 3ème pers. sg. (859) : qasr-ï (S_y,a3 :

son palais.

(jL- (après voyeUe) : 1ère pers. pi. (26, 429).

-tân jU"- (après voyelle) : 2ème pers. pi. (664).

-San jU. (après voyelle) : 3ème pers. pi. (123, 427, 534, 550)

cf. jësân

SUFFIXES PEESONNELS

(Complément d'objet direct)

>. (après voyeUe) : 1ère pers. sg. (221).

-t o. (après voyeUe) : 2ème pers. sg. (240, 415, 625).

-é |_^ (après voyelle) : 3ème pers. sg. (185, 200, 336, 342,

464, 500, 558, 624, 711, 783).

-is ,yâ. (après consonne) : 3ème pers. sg. (185, 274, 336, 293,

' 345, 358, 359, 369, 380, 393, 416, 425, 434, 438, 440,

537, 596, 597, 602, 801, 875, 915).

SUFFIXES PEESONNELS

Complément indirect « précédé d'une préposition »)

-m M. (après voyeUe) : 1ère pers. sg. (495, 691, 692, 721, 731,

778, 808, 811, 845, 896, 935).
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-im A- (après consonne) : 1ère pers. sg. (414, 446, 626, 679,

' 717, 804).

-t o. (après voyeUe) : 2ème pers. sg. (310, 418, 507, 513,

541, 590, 635, 701, 718, 725, 776, 840, 867, 961).

-S ^ (après voyelle) : 3ème pers. sg. (369, 374, 393, 404,

407, 411, 423, 441, 465, 478, 491, 501, 509, 517, 525,

530, 531, 538, 595, 648, 684, 717, 754, 781, 794, 824,

850, 882, 912, 914).

-ié jjJl (après consonne) : 3ème pers. sg. (754, 875).

-mân jL- (après voyelle) : 1ère pers. pi. (724, 884).

-tân jU'- (après voyeUe) : 2ème pers. pi. (413).

-San jLi- (après voyeUe) : 3ème pers. pi. (943).

PEONOMS DÉMONSTEATIFS

ëd, ëS -ul : «ce, ceci, cela» (8, 49, 107, 159, 179, 209, 224, 233,

273, 325, 339, 403, 431, 454, 653, 675, 693, 719,

869, 925, 940).

ya Jb : «ce, ceci, cela» (214, 292, 298, 497, 615, 624, 715,

805, 892).

ADJECTIF DÉMONSTEATIF

(pour un objet proche)

(^1 : «ce, cette» (41, 98, 572, 632, 934). cf. im- dans im¬

Saw « ce soir » j'[.,\ (731, 867) et ïm- dans im-SaWyUi I

«ce soir» (843, 850). cf. bay {<ba-\-ï), fay {<fa-\-ï)

ADJECTIF DÉMONSTEATIF

(pour un objet lointain)

aw j\ : «ce.. .là, ceUc.là» (158, 220, 226, 493, 615, 725). cf.

aw-rôjjj\ «ce jour-là» (91, 289, 372, 383, 415, 462,

698, 745, 914, 952). aw-Saw yâj\ «ce soir-là» (97,

377, 384, 561, 762, 859, 943), aw-sâ Ljl «alors,

à ce moment-là» (12, 101, 139, 189, 200, 254, 276,
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343, 348, 355, 365, 382, 484, 567, 571, 649, 746, 836,

872, 910) et a- dans â-rô jjT «ce jour-là» (71, 73).

cf. baw {<ba-\-aw), faw {<fa -+- aw), naw {<na + aw)

waw {<wa -\- aw).

-ê,(-ï)

AETICLE INDÉFINI ENCLITIQUE

(marquant l'unité et l'indétermination)

ç. : «un ...» (329, 366, 367, 370, 410, 419, 421, 449, 491,

499, 519, 524, 525, 557, 573, 583, 594, 615, 618,

633, 650, 671, 701, 716, 724, 735, 736, 740, 747,

764, 766, 768, 790, 811, 850, 870, 885, 907, 920,

922, 929, 945, 955).

-i-

PEONOM INFIXE

(complément d'objet direct)

.^_ : 3ème pers. sg. : b-ï-karû-S ^j_^Zj «je Referai» (101).

iand

ëi

Si-tawr

cûn

kâm

kâmân

kâmîn

kay

kï

tr^

V

J

J

INTEEEOGATIFS

: « combien ? » (936) ; cand-waqt« combien du temps ? »(368).

«quoi?» (251, 306, 382, 417, 429, 430, 448, 718, 736,

774). cëS-an lyL^ « qu'est-ce que c'est » (Utt. : quoi

est?) 30, 76, 99, 167, 247, 292, 389, 526, 679, 772,

816, 861, 892).

quel ? » (671).

comment?» (litt. : de quelle manière?) (368, 554).

comment?» (446, 515, 554, 567, 742, 805, 946).

lequel ? » (464, 615).

lesquels» (167, 168).

quel?» (261, 772).

quand ? » dans une tournure interrogative au sens

négatif (433, 572, 705, 850).

qui?» (433, 611, 715). k^-S-an ^yiiS «qm est?»



46 Bl^AN-U MANÎjf-A EN GOUEANI

hô _^: «OÙ?» (68, 261, 283, 298, 366, 413, 664, 665).

payées |_,,S-rs.(j : «pourquoi?, à cause de quoi?» (99, 167, 168, 298,

413, 677) ; « parce que, car, c'est pour cette raison

que... » (122, 243, 315, 636, 969).

PEÉPOSITIONS, ADVEEBEE, CONJONCTIONS, LOCUTIONS,

PAETICULES ET SUFFIXES.

albat c~JI adv. : «certainement, assurément» (863).

-an jl- suffixe du pluriel (par ex. 12, 15, 18, 20, 27, 29, 31,

33, 35, 36, 39, 40, 42, 45, 51, 52, 54, 59, 65, 67, 70,

73, 75, 80-84, 88, 91, 92, 94, 98, 102, 114, 118-120,

124, 128, 130, 133, 134, 142, 143, 145, 147, 148, 150,

152, 155, 160, 164, 165, 167, 168, 171, 173, 174, 178,

184, 187, 188, 192, 196, 201, 203, 204, 206, 208, 210,

212, 213, 215, 216, 220, 224-229, 234, 235, 260, 265,

266, 268, 271, 277, 278, 280, 283, 284, 287, 296, 312,

323, 598, ...).

ar jl conj. :« si, en supposant que» (46, 183, 318, 327,374, 500,

731, 776, 820, 845, 959, 970); ar sad ki jSj.^j\ «suppo¬

sons cent fois que c'est vrai, bien que « (litt. : si cent

fois) (222, 335, 595), ar sad (254, 340). cf. forme persan

agar f\ «si» (461, 817).

ârô, ârû jjT adv. : «aujourd'hui» (71, 73).

aslâ ':Kp\ adv. : «en aucune façon» (litt. : essentiellement) (452).

aw jl prép. : « à, vers » (710).

-aw J- particule d'izafat. (486).

-awa ùjl désinence du génitif ajouté au complément du nom.

(764, 903).

aw-rô, aw-rû jjjî adv. : «aujourd'hui» (415, 698); «ce jour-là» (91, 150,

207, 289, 372, 383, 462, 745, 914, 952).

aw-sâ Ljl adv. : «puis, ensuite», «après cela» (12, 139, 276, 365,

382, 649, 746, 872, 910); aw-sâ jaw-dumâ L.ij*. L,jl

«puis après cela» (101, 189, 200, 254, 343, 348, 355,

484, 567, 571, 836).

aw-Saw yâj\ adv. : «ce soir-là» (97, 377, 384, 561, 762, 859, 943).

âxir j^l adv. : « enfm » (471, 510, 644) ; âxir adj. « dernier » (699).

ba «b prép. :

« à » (marquant la direction, la destination, le but)

(84, 181, 246, 258, 286, 289, 307, 319, 320, 359, 360, 369,
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382, 407, 411, 437, 453, 457, 458, 465, 489, 499, 513,

523, 530, 540, 549, 560, 580, 581, 593, 603, 610, 629,

630, 634, 646, 658, 678, 698, 706, 824, 863, 874, 875,

878, 881, 909, 912, 914, 924, 937).

«devant» (quelqu'un, avec «se prosterner») (964).

«vers, sur» (direction du haut) (277, 293, 307, 320,

336, 358, 371, 459, 481, 607, 719, 748, 818, 851, 862,

913, 917).

« vers » (direction du bas) (386, 424, 426, 446, 470, 488,

781, 930, 951, 952).

«avec (à l'aide de)» (286, 425, 450, 471, 479, 502, 733,

778, 800, 810, 893, 894).

«selon, d'après, conformément à» (133, 140, 253, 310,

314, 315, 332, 340, 344, 483, 508, 550, 574, 583, 609,

614, 632, 626, 633, 681, 697, 741, 760, 954).

« à, vers » (direction « horizontale », et au sens figuré)

(278, 324, 331, 345, 352, 394, 424, 445, 524, 542, 562,

566, 594, 626, 638, 765, 790, 795, 796, 801, 809, 838,

839, 854, 932).

«comme», «au titre de» (231, 347, 415, 430, 440, 870).

« avec, par, au moyen de » (87, 92, 123, 162, 207, 215,

249, 250, 274, 322, 366, 380, 387, 400, 411, 426, 428,

451, 477, 498, 500, 513, 520, 530, 548, 578, 657, 659,

682, 694, 766, 774, 776, 787, 801, 828, 832, 844, 857,

873, 882, 903, 920, 929, 935, 936, 941, 970, 975, 976).

«avec, grâce à» (313, 475, 510, 535, 576, 592, 598,

742, 746, 813, 825, 842, 982, 899).

«par, je jure par» (terme de serment) (247, 318, 540,

816).

«dans» (294, 298, 329, 338, 394, 490, 502, 516, 543,

558, 596, 597, 618, 700, 757, 791, 891, 892, 933).

«à (exposé à, devant)» (192, 923).

«à, jusqu'à» (377, 396, 463, 468, 473, 485, 512, 745,

771, 808, 889).

« à » (pour adresser la parole à quelqu'un) (303, 458,

478, 953, 955, 971, 975).

« avec, en compagnie de » (398).

«de» (provenance) (590, 959).

« de, à cause de » (561, 926).

« par » (pour estimer le poids et la quantité des objets)

(310, 579, 654, 652, 696, 745).

« de » (« se souvenir de ») (814).

«par» (pour souhait) (977).

« à, avec » (idée d'appartenance) 272, 324).

«de, avec» (idée de vêtir) (467, 476, 656, 727, 751,

752, 764).
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« à » (donne au mot suivant le sens de complément d'ob-

ject direct : jawlân dà ba Eaxs (872).

« avec, pourvu de » (236, 262, 556, 679, 750, 806, 887, 938).

« avec » (donne souvent au mot suivant le sens adverbial)

(94, 119, 127, 128, 148, 156, 160, 162, 181, 190, 200,

202, 217, 227, 231, 236, 238, 273, 279, 289, 290, 291,

341, 354, 408, 410, 414, 419, 435, 440, 517, 519, 524,

525, 541, 545, 553, 558, 560, 561, 564, 569, 589, 617,

618, 675, 712, 713, 747, 755, 782, 784, 791, 802, 820,

841, 853, 860, 918, 939, 962, 964, 966).

« à », pour » :

ba-wëS ij^y. * ^ova soi » (282, 584).

«lui-même» (799).

ba-gayr jJu « sauf, excepté » :

ba-gayrna "^^^^i 1°^. prép. : «excepté, sauf» (536).

ba-gayr-i jJu loc. prép. : « excepté, sauf» (704).

ba-ham ^^J adv. : « ensemble » (72).

bâlâ Vu adv. : «en haut, dessus» (353, 491, 522).

ba-lâ... "%, loc. prép. : «chez...» :

ba-lâ-t Cj%^ « chez toi » (513).

ba-lâ-s ^:Ai «chez lui» (411, 530, 698).

ba-lâ-y (S%. «chez...» (523).

baU, balë Ji particule affirmative : « oui » (503, 630, 728, 756).

balï J: conj. : «mais» (245, 253,, 268 314, 340, 634, 700, 774).

balkë ^5Gj adv. : « peut-être » (527).

bân-i jb loc. prép. : «sur» (800) cf. ja-bân-i jU<i»- na-bâb-i

jLjG wa-bân-i jUj.

bar ji cf. wa-bar jij.

ba-rû-y ^SJy_ loc. prép. : « sur », ici au sens « dans » (935).

ba-tâqï ^'b adv. : «en vérité» (712, 889).

batar fy adj. : «pire», ici comme adverbe : «d'une façon plus

dure» (457).

ba-tarh-i rjaj loc. prép. : « en forme de, pareU à, comme » (156, 926).

baw w (ba-|-aw) prép. -fdémonst. : «à ce ...là» (34, 58, 65,

' 72,79,122,367,371,373,575,643,739).
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baw-dastûr j_^.5^ « ainsi » (litt. : de cette façon-là)

(54, 383, 433, 466, 932, 958).

baw-taun- jyhy «ainsi» (litt. : de cette façon-là (196,

258, 316).

ba-waqt-u bë-waqt cJy^, j c«3^ (équivalent du persan :

pegâh-o bïgâh «l^ j ol^. « Litt. : l'aube et le soir») (133).

bay ^ {ba-\-i) prép. +démosnt. : «à ce... ci» (99, 176, 269,

' 650, 717).
bay-dastûr jjz«.5^ « ainsi » (Utt. : de cette façon-ci)

(172, 188, 292, 381, 537, 677, 727, 768, 816, 824, 861).

bay-jâ l?co « ici » (litt. : en ce lieu-ci) (168, 215).

bay-tawr j_^(_j «ainsi» (litt. : de cette façon-ci) (427,

572, 611).

ba-zâr j \ji adv. : « d'une façon déplorable », ou « en se lamentant »

(435).

bâz-ham f**j^ ^°^- adv. : «encore, de nouveau» (788, 971).

bi- J <Aj particule ajoutée dans certains verbes au début du

présent du subj., de l'impératif, du prétérit (par ex.

181, 242, 329, 342, 557, 570), cf. liste des verbes.

bê- -^ particide dans plusieurs expressions et marquant la

privation et l'exclusion cf. glossaire.

éand JUa- adj. indéf. indiquant un certain nombre : «quelques»,

suivi d'un substantif singulier (459, 460, 469, 520, 547,

560, 574, 604, 608, 632, 672, 747, 659, 877, 923, 957),

parfois suivi d'un substantif pluriel (584, 754) ou d'un

«numératif» (442, 452, 467, 544, 646, 648, 956, 971)

ou d'un nombre (874, 876) ; « quelque quantité » :

cand-waqt « quelque temps » (968).

éanï ^A. {can <cand -\- 1) loc. adv. : « quelque temps» (635, 753).

éanï ^ prép. : «avec» (19, 59, 63, 72, 76, 116, 132, 148, 184,

215, 234, 237, 268, 276, 369, 380, 387, 391, 399, 402,

449, 518, 532, 533, 546, 549, 574, 600, 673, 677, 754,

787, 841, 865, 871, 874, 888, 901, 937, 944).

éawka <*5^ adv. : « ainsi » (269) et (888 ?).

côn.ëûn Oj^ adv. : «comme, tel que» (333, 388, 399, 409, 422, 434,

444, 491, 573, 622, 648, 650, 682, 684, 686, 708, 813,

830, 831, 849, 924, 952, 961) ; conj. « lorsque» (407, 489,

526, 539, 548, 566, 578, 593, 618, 639, 686, 706, 736,

775, 781, 818, 822, 912); conj. «puisque, comme» (700,

915). côn-ki, cun-ki aJOjj». conj. «puisque, comme»

(699, 824).
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-dâ b- désinence du génitif (763, 870).

dâmân o[^\i adv. : «en bas» (ou substentif : le bas) (279, 353, 386,

781, 930).

dar-dam r-^J-^ ^^c. adv. forme persane : «aussitôt» (litt. : au moment

même) (526, 528, 711).

dar-sâ'at c~tL"j.i loc. adv. forme persane : «aussitôt» (litt. : au moment

même) (528).

dastûr )jx«,.i terme de comparaison ajouté à la suite d'un nom ou

adverbe et marquant la ressemblance et la conformité

(614, 644, 711, 905, 918, 958, 971); ba-dastûr-i jjXu,Jb

loc. prép. : « à la façon de » (697) ; baw-dastûr jj;:

loc. adv. : « ainsi » (litt. : de cette façon-là) (54, 383,

433, 466, 932, 958) ; bay-dastûr j_^.i^ loc. adv. :

«ainsi» (litt. : de cette façon-ci) (172, 188, 292, 381,

537, 677, 727, 768, 816, 824, 861).

dawrân ôUj^ adv. : «autour», na-dawrân, na-dawrân-i (jljj.i-*j loc.

prép. « autour de » (384, 484).

dâyim ^\:> adv. : «toujours» (469, 492, 504, 617, 759, 961).

dumâ-y t5L.i loc. prép. : « après » (13) ; wa dumâ sïnawa « se retourner » :

sï wa dumâwa ejL.ijj^ « eUe se retourna» (154, 394);

cf. jaw-dumâ « après cela ».

ësa «U«j.l adv. : «maintenant» (27, 41, 137, 264, 271, 301, 511,

538, 668, 683, 807, 813).

fèrâwân o\j\J adv. : «beaucoup» (435, 637, 674, 675, 735, 738);

adj. (443).

fera c,^ adv. : « beaucoup » (595).

fërï (Sj adv. : «beaucoup» (718).

fêStar jr^ adv. et adj. comparatif : «plus nombreux, plus» (328,

769, 967).

fuzûn jj_)i adv. et adj. : «beaucoup, plus nombreux» (447, 769).

gâ iTadv. : «parfois» (117, 451).

gâh olS^adv. : «parfois» (451).

gist c~^pron. indéf. et adj. : «tout, tous» (39, 843, 870); adv.

«tout» (28, 192, 876, 923); gist tamâm ^U cJ:S loc.

adv. : «tout» (Utt. : tout tout) (105, 283, 312, 463,

485, 535, 546, 561, 567, 798).

ham ^ adv. : «aussi» (219, 281, 330, 333, 433, 441, 466, 509,

705, 749, 839, 916, 932, 955, 964, 975) ; cf. bâz-ham.



NOTES LINGUISTIQUES ET GEAMMATICALES 51

ham rtA particule exprimant la réciprocité (398, 427, 833, 944).

ham-râ \j,^ adv. : « ensemble » (litt. : compagnon de route) ; wa

ham-râ-y loc. prép. : «en compagnie de» (640).

hanï ^ adv. : « davantage, plus » (54, 216, 305, 430, 431, 514,

704). Dans les distiques suivants hanï a un sens atténué

et signifie en plus « or, à présent » (272, 336, 495, 542,

733, 809, 814) et dans le vers 158 U est employé comme

pronom indéfini : « un autre ».

har jit> adv. de temps : «pour toujours, éterneUement » (337,

357, 668) ; « continueUement,sans cesse » (377, 556, 681,

719, 903); en se donnant à une occupation d'une façon

unique et à la fois continue dans le temps (70,500,

616) ; adv. de lieu : en se donnant à une occupation

d'une façon unique et à la fois continue dans l'espace

(481, 486, 629); adv. d'exclusivité : «uniquement»

(8, 107).

har jA indéfini (pron., adj., adv.) :

har-cand X^yt, relat. indéf. : « quelque quantité... que»

(346, 386, 426, 848, 935, 967) ; har-cand conj. « quoique»

(676), har-cand ki conj. : «quoique» (270, 812, 823).

har-ci J^yt> «tout ce que» (722, 824, 825, 974).

har-ci ^^y^ « tout ce que » (346).

hardu, har-dô j.5yi «tous les deux» (427, 550, 945).

har-rô jjyn «chaque jour» (760).

har-rûz jjjyt, (forme persane) « chaque jour » (429).

har-waqt cJjyt- « chaque moment, à chaque instant » 629

har-jâ U.yfc « chaque lieu » (443, 909).

har-kas ^y^J^ «toute personne, chaque personne,

chacun» (338, 557, 875, 883).

har-âyna "UjTjA adv. forme persane : « de toute façon, quoi qu'U en

soit» (568).

hargëz jfyt, adv. de temps : «jamais» (682), hargiz -Jy^, forme

persane (960).

h;ë& ^ pron. indéf. : «rien» (413, 452, 655, 808, 814, 884,

908, 922).

hë&-kas ,^?H^ pron. indéf. : «personne, aucun, nul, ...» (703, 779).

hÂmây t^L»** adv. de temps : «maintenant» (721).
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fa JU. prép.

«de» (désignant l'origine) (28, 96, 167, 168, 179, 218,

238, 285, 299, 464, 522, 529, 549, 608, 610, 614, 624,

625, 631, 644, 705, 710, 732, 772, 790, 857, 909, 915, 929).

«de, en» (indiquant la matière) (112, 145, 165, 182,

199, 204, 277, 295, 311, 337, 349, 351, 607, 619, 620,

701, 730, 807, 815, 876, 900, 907, 955).

« de » ablatif (devant les noms propres de personnes

ou les noms communs de personnes et d'animaux)

(31, 73, 125, 248, 260, 297, 309, 327, 366, 367, 408,

431, 438, 445, 461, 554, 615, 638, 699, 702, 714, 758,

855, 875).

« de » ablatif (devant les noms de lieux propres ou

communs) (26, 82, 107, 131, 170, 231, 374, 400, 403,

420, 424, 491, 520, 521, 525, 629, 631, 647, 650, 696,

724, 736, 801, 828, 852, 880, 919, 938, 972).

«selon, d'après» (150, 152, 573).

« avec, pourvu de » (148, 416).

« avec, par, au moyen de » (210).

« à, devant » :

fa qâpï lA^''^ * à la porte, devant la porte; à

la cour» (335, 379, 684, 855).

« dans » :

fa ko j^As^ « où ? » (Utt. : dans quel heu ?)

(68, 261, 413).

«dans, à l'intérieur de» (109, 209, 239, 334, 336, 396,

406, 519, 588, 596, 637, 825, 827, 830, 848).

«de, à cause de» (56, 57, 64, 82, 83, 150, 191, 194,

197, 206, 223, 241, 281, 334, 362, 417, 429, 436, 444,.

555, 603, 628, 686, 718, 721, 728, 760, 783, 788, 798,

822, 851, 856, 868, 884, 892, 908).

«au sujet de» (11, 12, 13, 382, 557, 672, 676, 759, 947,

948, 949).

« en vue de » (248).

« dans, au moment de » (333, 422).

«dans le domaine de» (62).

« du côté de » (220, 649).

«d'entre, parmi (des personnes)» (33, 36, 40, 42, 59, 67,

169, 547, 585, 665, 883, 902, 920).

«de» (direction du bas vers le haut) (180).

« de » (direction du haut vers le bas) (92, 95, 194, 279,

308, 531, 795, 799).

« que » (dans les expressions comparatives) (328, 457,

549, 551, 864, 881).
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«depuis» (70, 157, 344, 432, 446, 463, 470, 473, 481

485-488, 616, 655, 771, 808).

« de » ablatif (devant les noms abstraits et les noms qui

expriment une action ou une sensation, une maladie, etc.)

(4, 218, 224, 240, 257, 339, 359, 365, 370, 378, 388

395, 411, 469, 539, 553, 592, 604, 653, 663, 580, 700

703, 814, 820, 938). dans les expressions ou les phrases

éUiptiques suivantes : fa maydân jlXwj^a. « ...d'[aUer

au] champ de bataille » (76), fâ qahr-i ^«4. « ou

à cause de la colère [contre]» (233, 325), fa qasr

^-.u. « de [l'intérieur du] palais » (242, 857, 877), fa

bazar jljbAa. «aux [gens de] bazar» (292), fa nâm-i

|.U«U.» d'[entendre] le nom de «(674).

fa bân-i dk"^ ^°^- V^^V- ' « <i^ dessus» (552, 654, 869).

fa ham f^AAs. locution qui marque l'éloignement, la séparation réci

proque (427, 833).

falâ... *^«U. loc. prép. : «près de...» :

fa lâ-m ^^Aj>. « chez moi, près de moi, devant moi,

pour moi» (5*8, 495, 691, 692, 778, 808, 811, 896).
fa lâ-t oV<)t» «chez toi, de ta part, pour toi» (418,

507, 513, 590, 635, 725, 776, 840, 961).

fa lâ-y iS^Jo. «chez lui» (945).

jâ lâ-y (S'^J^ « chez, devant, de la part de, à côté

de» (100, 106, 178, 228, 330, 453, 591, 627, 645, 652,

678, 681, 692, 722, 738, 745, 918, 960, 967, 968).

fa lâ-s ^V<ii» « chez lui, près de lui, devant lui, pour

lui» (16, 18, 164, 245, 346, 374, 405, 407, 441, 465,

517, 595, 648, 655, 661, 743, 794, 824, 882).

fa lâ-tân jU'V'iU- «chez vous» (413).

fa lâ-sân jUiV*^ «chez eux» (97, 943).

famâbayn ^.l*^ loc. prép. : «d'entre, du mUieu de» (358).

fa nû _^** loc. adv. : «de nouveau» (330, 395, 639, 839, 936).

fa pâ-y iSk^^ ^°^- P^^P- *^^ P^'^'^ *^®* ^^^' ^^^' ^^*^'
farû-y (SJJ'^ lo°- P^^^P- ' «d'une façon, avec» (donne au mot qui le

suit le sens adverbial) (186, 263, 312, 567, 572, 594, 931).

farû-y iSJJ^ lo°- P^^^P- = « <i® dessus» (257); «sur» au sens figuré
* (647).

fatarh-i r^^ loc prép. : «en forme de, pareU à «(110, 155, 623).
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faw jj^ (ja+aw) prép. -fdémonst. : «de ce. ..là, dans ce. ..là»

(27, 29, 51, 62, 70, 337, 398, 446, 866).

faw-dam fiy>- «en ce moment-là» (14,^763, 975).

faw-dumâ L.5_^ «puis, après cela» (101, 119, 183,

189, 200, 254, 343, 355, 484, 567, 571, 836).

faw-lâ Vj^ « de l'autre côté » (26).

faw-sabab i_,^^y>. « pour cette raison » (914).

faw-sôn (Jy^y.. « à la suite, par suite » (472).

faw-taraf i^Joy. «de l'autre côté» (109, 916).

fay ^3. {fa + ï) prép. 4- démonst. : « de ce... ci» (285, 376, 534,

666, 705). fay-war-tar yjj^^ « auparavant » (757).

fëS ^T^^ prép. -|- suf. pers. : « de lui » (698).

fësân ôL;'u..-> prép. + suf. pers. : « d'eUes, parmi eUes » (123).

fïâtï ij^ prép. : «sauf, excepté» (656).

kas jj^ pron. indéf. : «personne, aucun, nul,...» (169, 284,

387, 426, 427, 673, 787, 856).

ki,{ka) ^pron. relat. : «qui» (177, 287, 667, 716, 757), «que»

(164, 198, 290, 295, 389, 409, 432, 525, 529, 687, 708,

896).

conj. : «que» (179, 207, 222, 243, 270, 335, 462, 556,

595, 681, 762, 796, 812, 823, 903). cf. sa ki (ou sa ko)

loc. conj.

kulykull JS" adv. : «tous» (644); adj. kull-i (714).

là... ...V prép. : «chez, près» :

lâ-t oV «chez toi» (867).

lâ-y iS^ «chez...» (289, 499), «à côté de» (800). cf.

ba-lâ ^j, fa là; )1aa, wa là Vj.

lâdë (S^*^ {lâd-\-ë) loc. adv. : « un instant, un peu de temps »

(97, 142, 162, 163, 181, 188, 302, 304, 389, 519, 594,

659, 661, 707, 943), « à l'instant même, immédiatement»

(742, 749, 945), bar lâdë ij:>)lji « à l'instant même,

immédiatement » (740).

ijV adv. :« nécessairement » (319).

ij prép. : « de ...» :

lë-m ^ « de moi » (721).

lë-S (_^ « de lui » (166, 531).

lë-tân ôbJ « de vous » (208).

mâ-bayn (jsjt-* of. fâ mâbayn ^\^i^, na mâbayn ^L,AJ.

lâzim

le
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mar j^ adv. : « U est possible, peut-être », «espérons» (104, 285,

408, 500, 573, 705). cf. forme persane mcs^rar^C (368, 376).

-n A- consonne parfois ajoutée à un mot terminé par -â (454).

-n- _ j- consonne de Uaison entre deux voyeUes pour éviter un

hiatus (298, 732, 754, 804, 861, 875).

nâ- _U particule négative se joignant à un nom (364, 595, 668).

nd Al particule négative : « non, ni » (322, 324, 330, 427, 432,

655, 673, 808, 884); particule négative se joignant

à un nom : saw na-xaw yLAljJi, « le fait de ne pas dor¬

mir ou de ne pas s'endormir durant la nuit» [comp.

persan : sab na-x'''âbï ^ Iji^l i_^] (950). cf. war-nà Aljj

(82, 285).

particule négative se joignant au verbe (cf. Uste des verb.)

na Al prép. :

«dans» (locatif) (47, 49, 52, 56, 91, 105, 110, 118, 126,

127, 138, 142, 144, 149, 151, 153, 156, 198, 199, 200,

242, 259, 268, 317, 326, 336, 342, 351, 354, 370, 383,

384, 388, 392, 409, 410, 421, 438, 448, 455, 484, 493,

496, 497, 499, 502, 508, 510, 536, 537, 544, 582, 587,

605, 612, 622, 683, 688, 694, 744, 758, 759, 761, 765,

766, 771, 777, 789, 792, 805, 806, 812, 818, 823, 840,

846, 859, 870, 898, 903, 945, 961, 963).

« dans (au moment de) » (9, 131, 512, 736).

« entre, parmi» (15).

« à, vers » (marquant la destination et le but) (32, 102,

190, 267, 280, 319, 390, 401, 451, 460, 480, 489, 494,

521, 570, 601, 623, 689, 693, 707, 738, 743, 751, 774,

784, 803, 826, 827, 910, 925, 940, 941, 946, 973).

«de» (désignant l'origine) (86, 88, 135, 152, 163, 281,

443, 476, 578, 612, 740, 748, 749, 767, 822, 832, 862,

913, 915, 916, 922, 954).

«de» (indiquant la matière) (101, 579, 633).

« de » ablatif (devant les noms propres de personnes ou

les noms communs et les noms d'animaux) (103, 450,

450, 536, 890, 895, 896, 900).

«de (à cause de)» (128, 809, 890).

« de » (direction du haut vers le bas) (897, 930).

« que » (dans l'expression comparative) (770).

« avec, par, au moyen de » (447, 919).

«sur, au-dessus de» (16, 17, 86, 162, 238, 308, 353,

385, 434, 491, 502, 524, 530, 550, 764, 793, 833, 905,

907).
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na bân-i

nâ-gâh

na-mâbayn-

napa-y

napay

narû-y

na tarh-i

na tû-y

naw

naw

na-war

na-war

pâ-y

pan-

pan, pare

« avec » (donne au mot suivant le sens adverbial) (50,

142).

« dans » (marquant l'état) (377).

jU loc. prép. : « sur, au-dessus de » (645).

olfU adv. : «soudain» (390, 421, 522).

VjjUJ loc. prép. : «au miUeu de» (39, 141, 145, 146, 185,

211, 225, 235, 386, 689, 690, 709, 740, 842, 905); «de

dedans» (357, 670) ;« d'entre » (184).

(^U loc. prép. : «au pied de» (304, 381, 430, 456, 515, 599,

613, 739, 763, 797, 887, 921, 952); «du pied de» (41).

j4j loc. prép. : «à la poursuite de, derière» (564); «pour»

(276).

^SJJ loc. prép. : «sur» (66, 89, 158, 170, 255, 296, 359, 425,

541, 556, 611, 616, 620, 744, 768, 783, 786, 788, 911,

966); « en face de» (44, 185, 501, 711, 965); «de dessus

de» (35, 161, 275, 357, 670, 668, 766).

t-XaI loc. prép. : « en forme de, pareil à » (364, 709).

(_5_^ loc. prép. : «dans, à l'intérieur de» (871).

jj prép. : « dedans » (38).

jl {na-^-aw) prép. + démonst. : «dans ce. ..là» (69, 80,

725, 747, 853).

jjl adv. : «devant, en avant» (782, 852).

jjl loc. prép. (apparemment : na-wâr) : « vers le bas » (443).

(_5L) loc. prép. -adv. : « en bas de, au pied de » (870). cf.

napâ-y ^^IJ, wa pâ-y (^Ij.j.

-cV. iV^ + »* + voyeUe) prép. : « à » :

pan-im ^ « à moi » : pan-im wâca râst c»«.lj *»-lj ^,

«dis-moi la vérité» (99, 168, 262, 298, 413, 446, 626,

679, 717, 804), pan-im dar ...

(414).

pan-it c^. «à toi» (251, 311).

« donne-moi... i

l5^. prép. : «pour» (100, 193, 352, 563).

parï wës ,jLij (Sy. «pour soi» (716, 883).

parï-t c.j_^^ «pour toi» (172, 177, 701, 718).

parï-S ^,jf^ «pour lui» (144, 187, 205, 280, 393, 423,

478, 491, 509, 538, 684, 781, 850, 912).

parï-tân ù^ji «pour vous» (208).
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pay ^A prép. : « pour» (litt. : à la suite de) (33, 41, 67, 88, 102,

176, 179, 195, 228, 229, 246, 252, 302, 321, 377, 380,
421, 433, 439, 448, 470, 488, 492, 514, 537, 542, 545,

564, 565, 568, 596, 604, 617, 683, 691, 702, 715, 727,

759, 762, 773, 794, 815, 843, 873, 962). cf. pay-SêS

pë- _^. prép. : « à, pour » :

pë-m rt-j « à moi » (845, 935).

pë-t c^, « à toi » (310).

pë-s (_j^. «à lui» (34, 914); «par lui» (323); «avec

lui» (525, 717).

pë-mân jU-o « pour nous » (724, 884).

pêS . ;Vj prép. : «devant» (927).

p5sa,pawsa «u«jj adv. : «ainsi, de cette façon» (124, 498, 625), posa ou

pawsâ luy (572).

' (SJJ prép. subst. : « sur, le dessus de » (405, 464, 599, 632,

672, 723, 796, 821, 897, 900, 917, 964). cf. barû-y ^$JJi

fa rû-y (Sjj^> »*û^ (SJJ^-

sa L, conj. : «quand» (31); «à ce moment» (138, 144, 527,

737, 815, 841). cf. aw-sâ Ljl.

sa ki, {sa ko) .Ji'L, loc. conj. : « dès que, quand » : sa ki ëd sénaft c-À:-i ^1 ^^

« dès qu'U entendit cela » (159, 179, 224, 233, 273, 325,

339, 403, 431, 454, 653, 675, 693, 719, 869, 925, 940).

sar JU. substantif employé souvent au sens figuré, et comme

adverbe : «le haut, du haut ...» (285, 353, 386, 446,

470, 488, 915).

sarânsar ^l_^ adv. : «tout, totalement, d'un bout à l'autre» (157,

172, 664).

sêwâ \y^ prép. : «sauf, excepté» (703, 963).

ta Ij prép. : « jusque » (indiquant une extrémité [direction du

bas] d'une longueur précisée par le substantif qui le suit

et précédée par une préposition signifiant « depuis »

plus un substantif qui exprime le commencement de

cette longueur, au sens propre ou figuré. Ex. fa sar

ta ba wâr jljjU'^^^b^ «du haut en bas» (litt. : depuis

le haut ou la tête jusqu'en bas). Dans beaucoup d'ex¬

emples la préposition signifiant « depuis » n'a pas été

employée et ceUe-ci est sous-entendue par évidence

de syntaxe. Du même c'est le cas pour la préposition
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tamâm

tamâmï

-tarz

-tawr

ba ou wa {= à) qui a été parfois omise pour la même

raison). (344, 353, 359, 386, 422, 446, 470, 488, 490,

614, 655, 752, 753, 830); désignant l'arrivée à un

point et précédée par une préposition signifiant « depuis »

plus un substantif qui exprime le point de départ :

fa ... ta ... « depuis ... jusqu'à ... ». Parfois la préposition

qui suit ta (jusque) a été omise (463, 473, 481, 482,

485, 486, 487, 629) ; « jusqu'à » (en attendant le résultat)

(515, 576, 742). ta ki {ta ka) aS^ÏH « jusqu'à ce que »

(556, 681, 796, 903); «jusqu'à» (marquant le but ou

l'arrivée à un certain point. Dans ce cas cette prép. est

suivie immédiatement d'un verbe ayant souvent le sens

« d'arriver») (641, 658, 795, 854, 972) ; (indiquant le terme

d'un temps ou période et le début d'un nouveau temps).

La préposition signifiant « à » a été parfois omise après

ta (338, 365, 377, 460, 512, 520, 604, 616, 635, 737,

745, 761, 771, 808, 889, 963). conj. : « afm que» (344

2ème hémist. », 345, 408, 459, 545, 592, 661, 842);

conj. : «avant que» (540, 541, 850).

^Li' adv. : «tout, totalement, entièrement» (323, 330, 344,

361, 482, 483, 503, 531, 661, 698, 752, 783, 790, 794,

854, 917, 923, 931, 951, 973, 974). cf. gist cJ:S .

tamâm sarânsar j^\j^ *Uj' «tout d'un bout à l'autre»

(172), sarânsar tamâm ^Uj' j^\j^ (664).

i^Li' adv. : «totalement» (642, 644, 946).

jjs. terme ajouté à la suite d'un nom et marquant « la

manière» (480, 744).

jjls- terme ajouté à la suite d'un nom et marquant « la

manière» (764).

-tar (Kurde : tir) J_ suffixe du comparatif : « plus » ... se composant avec

un adjectif (549, 551, 770, 864, 881,) ou avec un mot

originairement préposition (328, 757,) ou adverbe (560).

tirgân CS^y adv. : « agilement, vite » (885).

-M . J conj. copulative : «et» (203, 211, 212, 219, 236, 250,

263, 288, 312, 327, 244, 356, 360, 375, 395, 400, 404,

411, 418, 419, 440, 455, 463, 482, 485, 486, 487, 517,

518, 523, 532, 533, 567, 572, 584, 585, 591, 594, 599,

603, 608, 615, 619, 621, 627, 635, 636, 649, 661, 665,

697, 698, 699, 703, 704, 715, 730, 731, 776, 779, 804,

808, 811, 814, 819, 836, 837, 841, 865, 871, 917, 931,

934, 938, 944, 947, 962, 966).
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-il J^S-(<-^ + u) -ï-fconj. : «et» (361, 703, 936, 967).

.y; J (<u) conj. U précédé d'un mot terminé par la voyeUe

-a ou -â : « et» (346, 399, 548, 560, 582, 608, 629, 653,

720, 850, 895, 955).

-10 J (<aw) particule d'izafat entre déterminé et détermi

nant, après un mot en finale vocalique -a (345, 411,

606, 693). cf. -aw.

-w- J lettre de liaison entre deux voyeUes pour éviter un

hiatus : dunyâ-w-an ôj^^ (935).

wa J prép. « vers » (marquant la destination et le but) (94, 113,

138, 153, 174, 265, 266, 274, 276, 290, 294, 305, 341,

345, 355, 419, 423, 468, 640, 641, 642, 654, 737, 742,

755, 854, 886, 927, 928, 930, 969, 970).

«vers» (direction du haut) (274, 363, 372, 516).

«vers» (direction verticale) (885).

« vers » (direction inverse) (93, 154, 394).

« vers » (direction du dehors) (52, 285, 520, 528, 705,

866, 880).

«vers» (direction d'en face) (829).

«vers» (direction du bas) (279, 344, 353, 391, 422, 441,

655).

« à, avec » (idée d'attacher et de vêtir) (342, 349, 364, 600,

752, 834).

« par, je jure par » (terme de serment) (414, 461, 775, 819).

«par, à cause de» (121, 139, 204, 547, 881).

« avec, en compagnie de » (216, 306, 354, 640).

«comme, autitrede»(106, 219, 323, 344, 415, 418, 517,

602, 729, 817, 863).

«avec, par, au moyen de» (111, 129, 332, 376, 474,

598, 643, 727, 780, 821, 828, 835, 837, 857).

«dans» (38, 49, 104, 131, 176, 203, 253, 301, 315, 363,

393, 433, 462, 543, 605, 638, 647, 673, 703, 826).

«sur» (direction du dessus, de la surface) (61, 93, 141,

147, 160, 526, 741, 754, 838, 978)..

« sur, au sujet de » (373, 641).

« à côté de » (161).

«de» («se souvenir de») (189).

«à» («occupé à») (197).

«à» : gôS dân wa ... «prêter l'oreille à ...» (96).

«à» (en adressant la parole à quelqu'un) (136).

«vers» (direction, au sens figuré) (50, 294, 449, 784,

792, 856, 893, 904, 908).

« durant, pendant » dans la tournure particiUière ar har
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wa bân-i

wa bar

wa bayn-i

walâ

wand

wa-n-im

wa pâ-y

wagtë

war

war

wa saw bô y jJ; j y^ j\ « même si ce n'est que pendant

la nuit» (500).

« contre » {tak dân wa ... « appuyer le dos contre ...»

(21, 22, 203, 239, 606, 942).

« avec, d'une manière » (donne au mot qui le suit le

sens adverbial) :

wa bë-amân 0^\ifij «bravement, courageusement»

(sens figuré) (930).

wa bë-gam f^Ai^iJ * d'une manière insouciante » (72).

wa faxt c«9=a..j «précipitamment» (133, 374, 460, 472,

500, 598).

wa sâd .iLij «d'une façon heureuse» (66, 556, 635,

967, 976).

wa tâfïl ,J-o>ljj « précipitamment » (589).

wa ta'fïl J-?Ejiij « précipitamment » (737, 953).

wa tanhâ l^j « isolément » (122).

wa tâw-i ta'fïl J.^j>e*j' jLj «précipitamment» (63).

wa xus-hâl Jbtji^j «joyeusement» (962).

jljj loc. prép. : «sur, au-dessus de» (44, 95, 115, 165, 181,

195, 310, 370, 542, 622, 965).

j>j loc. adv. : « au dehors » (828, 880, 972) ; employé souvent

comme préverbe séparable et placé dans certaines

tournures à la suite du verbe (285, 520, 705, 866).

/jjjj loc. prép. : « entre » (660).

, , Vj loc. prép. : « chez, près de » :

walâ-m |.Vj «près de moi, chez moi» (731).

wa lâ-t oVj « près de toi, chez toi » (541).

wa lâ-s (j-iVj « près de lui, chez lui, à son côté » (162,

186, 501).

wa lâ-y t^Vj «chez, près de» (160, 198, 343, 589, 621,

662, 694, 731, 941, 972).

Jùj adv. : « devant » (875, 946).

^j prép. -f sirf. pers. : «à moi, pour moi» (804).

(^Lj loc. prép. : « au pied de » (347, 348, 434, 442, 944).

j5j adv. : «quand» (329, 870).

jj {<wa-\-ar) loc. conj. : «et si, si» (183, 236).

jj adv. - subst. : « devant » (782, 852).
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war

war

-war

J-?

war-na djjj

war-tar Ji^j

was j-j

wa-w JJ

wa-xedmat-ic^.Xà._3

wena AXiJ

x'oâh

xaylï, xay\ê

xu

yâ

yak-fâ

yak-sar

zû

aljà.

^

^

b

l*5C

b«^ySj

J)

ay c5l

hâ

hay

way

yâ

U

^

iSJ

L.

(apparemment : wârj \j) adv. -subst. : « en bas, le bas »

(443).

adv. -subst. : « en bas, le bas » (37, 424, 426, 470, 951,

952).

suffixe de comparaison : «pareil, ressemblant» (163,

797, 904).

conj. : «sinon, dans le cas contraire » (285, 414, 461,

705, 821).

loc. adv. : « auparavant » (litt. : plus avant) (757).

adv. : « assez » (272, 495, 733).

{<wa-\-aw) prép. + démonst. : «à ce ...» (474).

loc. prép. : « devant, en présence de » (terme de respect)

(974).

adv. de comparaison : « comme, pareU, tel que » (33,

38, 91, 143, 147, 171, 348, 350, 364, 378, 443, 614,

626, 651, 708, 712, 735, 763, 786, 899, 910, 912, 932).

(forme persane) conj. alternative : «soit» (778).

adv. : «beaucoup» (395, 494, 714, 763, 786, 797, 829,

888, 951).

conj. : «or» (252, 568).

conj. alternative : «ou» (464).

loc. adv. : « à la fois, ensemble » (747).

loc. adv. : «tout à fait» (31, 445, 685, 776, 924).

adv. : « tôt » (67, 128, 964) ; zûd .ijj « vite » (964).

INTEEJECTIONS

« ô !» (marquant le vocatif, placé devant le nom) (327,

373, 412, 523, 625, 627, 637, 663, 669, 676, 679, 690,

695, 715, 718, 723, 734, 775, 803, 809, 811, 815, 819,

839, 847, 860, 891, 893, 966).

:« eh bien» (pour attirer l'attention). (177, 271, 264,

524, 652, 697, 824, 896).

: « ô ! » (marquant le vocatif placé devant le nom),

(10, 503, 756).

: « hélas ! » (439).

: « ô ! » (marquant le vocatif, placé devant le nom) (934).
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VEEBES

Présent indicatif du verbe « être », forme enclitique (copulatif) :

-m

-im

-ant

-m

-an

-wan

1ère pers. sg. après voyelle (300, 636).

1ère pers. sg. après consonne (173, 177, 223, 264,

271, 284, 299, 448, 538, 632, 672, 674, 683, 773).

2ème pers. sg. après voyeUe. (333).

2ème pers. sg. après consonne (167, 298, 625,

732, 959).

2ème pers. sg. après consonne (8, 774).

2ème pers. sg. après voyeUe (298, 732, 861).

3ème pers. sg. après voyeUe (158, 261, 283, 324,

335, 366, 402, 413, 611, 664, 665, 668, 768).

jl : 3ème pers. sg. après consonne (7, 25, 26, 29,

30, 99, 107, 114, 117, 120, 137, 170, 183, 206,

214, 220, 222, 223, 232, 236, 243, 247, 254, 262,

264, 271, 272, 292, 300, 316, 328, 346, 367, 368,

389, 432, 436, 464, 490, 495, 496, 498, 507, 511,

512, 525, 529, 534, 535, 536, 554, 563, 615, 617,

624, 628, 629, 631, 632, 666, 667, 671, 672, 679,

692, 708, 717, 723, 726, 730, 733, 750, 772, 777,

806, 807, 816, 824, 849, 867, 892, 968, 970).

jj. : Sème pers. sg. après voyeUe (293, 935).

r-

r:

iS-

I

J-

o-

Verbe « être » forme non-enclitique :

hâ U : 3ème pers. sg. (153, 507, 511).

han ^ : 3ème pers. sg. (30, 47, 513, 590, 595, 638).

nïan ^ : 3ème pers. sg., négatif. (158, 243, 402, 514, 562,

611, 668, 703, 734, 768, 779, 785, 808).

nïanèman /~^ : Il n'y en a pas pour moi (= je n'en ai pas) 272.

Verbe «faUoir» (sans infinitif) :

Prés, indic.

ma-bô j~* : 3ème pers. sg. (314, 716, 960).

bâ L : laisse ! (ou il faut, il faut laisser) 337, 961.
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âmân jU « venir » :

Prétérit

âmâm «LI

âmây (^Ll

âmâ LI

nâmâ

âmân

Imparfait

mâmâ

pas. comp.

âmanï

âmànï

aman

LU

jLT

LL

^LT

^j^\

oU

1ère pers. sg. (176, 266).

2ème pers. sg. (168).

3ème pers. sg. (55, 77, 108, 136, 149, 166, 192,

205, 212, 213, 250, 260, 331, 348, 355, 382, 386,

411, 416, 426, 445, 477, 513, 528, 530, 549, 553,

562, 566, 593, 599, 618, 688, 727, 744, 751, 762,

763, 765, 781, 789, 792, 839, 852, 874, 878, 881,

930).

3ème pers. sg. négatif. (908).

3ème pers. pi. (94, 643, 644).

3ème pers. sg. (875).

2ème pers. sg. (167, 168).

2ème pers. sg., forme réduite. (774).

3ème pers. sg. (525, 650).

âmânawa «j«ULT «revenir» :

Prétérit

âmâwa «jLT : 3ème pers. sg. (918).

ârâstan ^^IjT « ajuster; parer» :

Pas. comp.

ârâstdn ij^ljT : 3ème pers. sg. (112, 145).

âwardan j.5jjl «apporter» :

Prés, indic.

mawaru

Prés. subj.

bâwarûn

nâwarû

jjjL : 1ère pers. sg. (320, 491).

jjjjU : 1ère pers. sg. (104).

jjjU : 1ère pers. sg. .négatif. (541).
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bâwarô, bâwarô jjjU : 3ème pers. sg. (500).

bâwarmï ^jj\j : 1ère pers. pi. (123, 124).

bâwarân jljjU : 3ème pers. pi. (187, 570).

âwarôn, âwarôn jjjjT : Sème pers. pi. (478).

Impératif

bâwar jjU : sg. (193, 236, 247).

mâwar jjL : sg. négatif. (542, 626, 638, 809).

Prétérit

min âward -^jjTij-. : 1ère pers. sg. (215).

âwardim ^.SjjT : 1ère pers. sg. (634, 866).

âwardis lT^-^jjT : Sème pers. sg. (579).

-is âward .ijjT(yi- : 3ème pers. sg. (688).

âward :.jjî : 3ème pers. sg. (269, 393, 620, 747, 913).

bâwart' OjjU : Sème pers. sg. (527).

-isânâward .ijjT jLi- : Sème pers. pi. (402, 602, 753).

âwardan ô.ijjî : Sème pers. pi. (205, 479).

Imparfait

mâward .SjjL : Sème pers. sg. (194).

Pas. comp.

âwardan j:.jjT : Sème pers. pi. (231, 651, 696, 939).

âwarday t54.ijjT « apporter » (950).

âwëzân jljjjT « pendre » :

Prétérit

âwêzâ l_>jjT : Sème pers. sg. (277).

bar-âmân dUji «se lever; surgir» :

Prétérit

bar-âmâ \Jy : 3ème pers. sg. (403, 475).
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bardan ij^y. «porter; mener, ...» :

Prés. subj.

barû jji : 1ère pers. sg. (596).

Impératif

bar Ji : sg. (274, 345).

bé-bar _^ : sg. (691).

mà-bar j^ : sg., négatif. (704).

Prétérit

bard .i^j : Sème pers. sg. (44, 185, 212, 246, 359, 369,

380, 387, 425, 434, 440, 441, 501, 619, 621,

706, 710, 791, 873, 915, 925, 931, 940, 964).

bardisân ùUi.s^ : 3ème pers. pi. (229).

bardan Oiji : 3ème pers. pi. (352, 457).

Pas. comp.

barddnï ij^y. ' 2ème pers. sg. (75).

barday (Sf^y. « porter ». ranf barday (959).

bar-kardan ô^^y. « enlever, anéantir ».

Prés. subj.

bar-karô j^ji : Sème pers. sg. (35).

bar-këSân (jlLSy «tirer vers le dehors».

Prétérit

bar-këSâ Ui-5^ : Sème pers. sg. (877).

bar-Sïn ,^j^y, « sortir ».

Prés, indic.

bar-màSô j-^y ' Sème pers. sg. (776).

Prés. subj.

bar-Slm j^^ : 1ère pers. pi. (376).

Impératif

bar-Sû, bar-lô j^y sg. (357, 670, 842).
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Prétérit

bar-sï ^ji : Sème pers. sg. (184, 852).

bar-Sïn ^y, : Sème pers. pi. (202, 398).

bastan j^jX**o « attacher » :

Prés, optatif

màwandë

Prétérit

bastim

bast{iS)

bast

bastan

Pas. comp.

-im na- bastan

bastan

(_$Jly* :

^.

J^, :

c^.

ér*^ '

'' Cr^^:

lt*^

Sème pers. sg. (33).

1ère pers. sg. (450).

: Sème pers. sg. (93, 256).

; Sème pers. sg. (380, 954).

: Sème pers. pi. (660).

. : 1ère pers. sg. négatif (252),

: Sème pers. pi. (164).

baxsân jUi.» « offrir ; pardonner » :

Prés, indic.

mà-baxsûn CytixM : 1ère pers. sg. (311).

Impératif

bé-baxs u^^. ' sg. (596).

bê-baxsa «UiÀijj : sg. (813).

Prétérit

baxSâm *Uàu : 1ère pers. sg. (824, 825).

baxsâ A.ÙJ^, : 3ème pers. sg. (597, 646).

bérïn /jj^ «couper» :

Prétérit

bérï iSy Sème pers. sg. (857).

bîn, bûn (jji e j^ « être, devenir » :

Prés, indic.

màbûn ôjjr' ' ^^^^ P®'^- ^S- (^^*' ^^'^

main ^^ : 2ème pers. sg. (121, 139, 721, 788).
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màbô

né-màbô

màbïn

màlnm

Prés. subj.

bôm

bê-bôm

bâm

bë

bô

j~»j

ù^

(*sr*

r-w

(

r^

t^

^.

bân

Impératif

bd

mà-bâ

bû, bô

bi

Prétérit

bîm

y^ : Sème pers. sg. (306, 323, 515, 571, 572, 576,

736, 742, 850, 967).

: Sème pers. sg. .négatif. (105).

: 1ère pers. pi. (429).

: 1ère pers. pi. (219, 323, 571).

1ère pers. sg. (592).

1ère pers. sg. (806).

1ère pers. sg. (430).

Sème pers. sg. (107, 461).

Sème pers. sg. (indic. et optatif) (285, 332,

337, 342, 344, 357, 418, 447, 500, 507, 527,

556, 627, 661, 664, 668, 670, 691, 705, 716,

725, 778, 796, 862, 961, 977).

Sème pers. pi. (58).ôk

Aj : sg. (61, 138, 216, 217, 235, 304, 539, 553, 638,

692, 862).

<u< : sg., négatif. (458).

y : sg. (936).

J : (ou bë) : sg. Forme douteuse ; éventueUement

variante graphique pour bd Aj (702).

f*^

^^

<j

: (1ère

: 2èmc

: Sème

129,

244,

340,

405,

449,

501,

610,

729,

788,

859,

897,

938,

pers. sg.

s pers. sg.

i pers. sg.

132, 149,

245, 280,

351, 354,

407, 409,

465, 466,

517, 522,

612, 613,

731, 743,

789, 795,

864, 865,

900, 906,

963, 974)

(64).

(865)

(14, :

162,

287,

361,

418,

471,

526,

647,

754,

797,

868,

907,

15, le

163,

288,

365,

421,

473,

531,

681,

757,

799,

870,

913,

i, 43,

199,

308,

370,

426,

476,

578,

686,

759,

822,

876,

917,

64, 92, 92

211,

325,

377,

428,

483,

600,

699,

760,

826,

879,

926,

233,

326,

388,

441,

492,

601,

700,

761,

835,

888,

930,

1, 95,

241,

339,

390,

446,

495,

605,

701,

769,

838,

890,

936,
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na-bï

bîn

^ : Sème pers. sg., négatif. (97, 151, 197, 270,

426, 452, 470, 488, 655, 856, 943).

^^ : Sème pers. sg. (forme de respect) (755).

bîn (^ : Sème pers. pi. (18, 133, 134, 196, 204, 427,

543, 547, 549, 561, 643, 648, 658, 794, 798,

881, 882).

bôsân ôL^ «baiser» :

Prétérit

bôsâ Ljj : Sème pers. sg. (599, 639, 933, 964).

n j^jj^ « aUer »

Prés, indic.

mucûn

Imparfait

màcïâ

jj^_^ : 1ère pers. sg. (568).

Lç.« : Sème pers. sg. (289).

dân ôb« donner;

Prés, indic.

màSû

màSûm

màSô

màSarûn

Prés. subj.

bè-Barûm

bè-Sam

na-Sû

bé-Sarï

nd-Sarï

bê-Sï

bé-Sô

bè-Sarân

dan

frapper, battre» :

jJu : 1ère pers. sg. (34).

l»jJU : 1ère pers. sg. (253).

jJu : Sème pers. sg. (119).

jjjJu : Sème pers. pi. (316).

*jjJU : 1ère pers. sg. (569).

l»Jb : 1ère pers. sg. (310).

jJb* : 1ère pers. sg., négatif. (850).

(_gjJb : 2ème pers. sg. (59).

(_5jJL< : 2ème pers. sg. ,négatif. (637).

(^Jb : 2ème pers. sg. (314).

jJb : Sème pers. sg. (46, 462, 845).

jljJb : Sème pers. pi. (131).

ji : Sème pers. pi. (634).



NOTES LINGUISTIQUES ET GEAMMATICALES 69

Impératif

bédya, béSya

dar

bé-har

mà-Sar

Prétérit

dâs

dâ

<JLjJb :

J^

j^ :

jX» :

^b

-iS dâ

dâsân

dân

dân

Imparfait

màSâ

jLib

jb :

dâStan /jX<il i « avoir »

Prés, indic.

dârûn

sg. (235).

sg. (10, 414, 756).

sg. (181, 347 ,594).

: sg., négatif. (54, 324).

Sème pers. sg. (502, 719, 793).

Sème pers. sg. (49, 65, 81, 96, 162, 192,

203, 204, 244, 255, 256, 263, 268, 294, 371,

393, 423, 424, 473, 516, 552, 578, 580, 581,

583, 639, 660, 689, 707, 711, 749, 762, 765,

781, 782, 783, 792, 802, 806, 826, 833, 834,

837, 872, 887, 900, 904, 923, 932.)

(238)

Sème pers. pi. (398).

Sème pers. pi. (improprement employé au sens

du plus-que-parfait dans les vers 21 et 22).

(jb : Sème pers. pi. (28, 84, 239, 606).

jJu : Sème pers. sg. (186).

Ojjb : 1ère pers. sg. (637).

jjjjjj : 1ère pers. sg., négatif. (568, 968).

«jjb : 1ère pers. sg. (313).

(5j|jb" : 2ème pers. sg. .négatif. (676).

jjb : Sème pers. sg. (249).

jjU : Sème pers. sg., négatif. (321, 402, 413, 687, 692).

jjjjb* : Sème pers. sg., négatif. (779).

jljlJG : Sème pers. pi. (330).

dêrôSân ôLijj.i «resplendir» :

Prés, indic.

màdrôSô, j^^jJU : Sème pers. sg. (709).

nd-dârûn

dârûm

nd-dârï

dârô

na-dârô

nd-dâran

nd-dârân
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Prétérit

màdrôSâm «UijjJ^-. : 1ère pers. sg. (682).

màdrôsâ LijjJu : Sème pers. sg. (623).

(Kw j^.5 «voà» (121, 139, 180, 561, 881).

Prés, indic.

mawïnû j^j-» ' 1ère pers. sg. (464, 498, 572, 625).

màwïnï t/^J^ ' 2ème pers. sg. (139, 301, 807).

Prés. subj.

bé-iBïnûm ^j^y. ' 1ère pers. sg. (368, 844).

bé-wïnû yjy : 1ère pers. sg. (970).

bé-wïnï i/iài ' 2ème pers. sg. (121).

bïnô jjuj : Sème pers. sg. (345).

nâ-wïnô, J^jj Sème pers. sg., négatif. (960).

bé-wïnân CS^y. ' Sème pers. pi. (102).

Prétérit

dîm ^i : 1ère pers. sg. (208).

na-dïm ^Ju" : 1ère pers. sg. ,négatif. (427, 673).

dïs ^^i : 3ème pers. sg. (25, 37, 143, 153, 164, 198,

239, 290, 295, 490, 708, 888).

dî (^j) : Sème pers. sg. (211, 659, 764, 785).

na-dï (5Ju" : Sème pers. sg., négatif. (378, 682, 787).

dïâ U.i : Sème pers. sg. (384).

dïSân ôlAi^i : Sème pers. pi. (409, 789).

farmân iji^y « donner ordre, dire » (comp. persan : farmûdan) :

Prétérit

farmâ L^J : Sème pers. sg. (38, 61, 187, 193, 201, 205,

234, 397, 441, 456, 478, 501, 601, 640, 795.

836, 885, 936, 944. 953, 955, 971).

furôzân oljj^ « aUumer » :

Prétérit

furôzâ \jjy : Sème pers. sg. (747).



NOTES LINGUISTIQUES ET GEAMMATICALES ^l

gëlân j^>Lr'« se promener, circuler, tourner » :

Prés, indic.

mà-gêlûn C.^S-* ' 1ère pers. sg. (684).

Près. subj.

bè-gë\ân à'%^. ' Sème pers. pi. (460).

Impératif

bé-gëla «Uu^j : sg. (738).

Prétérit

gëlâ %f'- Sème pers. sg. (488, 744).

Imparfait

mà-gëlâ ^A-^ ' Sème pers. sg. (392).

gëlïân jULT« se promener», ja rang gëlïân : pâlir.

Prétérit

gëlïâ Uuf : Sème pers. sg. (37, 212, 387).

gël/iân (jLLS^: Sème pers. pi. (470).

génân jUT« tomber » :

Prés, indic.

bê-génûn 0>^ ' 1ère pers. sg. (892).

gértan ^Jiy « prendre » :

Prés, indic.

màgïrû, mà-gêrû 3jS-^ ' 1ère pers. sg. (462).

màgïrô, mà-gërô Jjs^ ' Sème pers. sg. (739).

mâgïrân, mà-gërân jl^w^ ' Sème pers. pi. (70).

Prés. subj.

bè-gïrûn, bé-gërûn OjjSj : 1ère pers. sg. (329).

bè-gïrôn, bé-gërôn ô^jS^, : Sème pers. pi. (130).

Prétérit

gèrt' cjf: Sème pers. sg. (180, 393, 394, 543, 558, 618,
826, 933).
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gêrd i>^ : Sème pers. sg. (502).

gértiSân jUJ'jT: Sème pers. pi. (643).

Imparfait

mà-gêrtiS ,jt^^ : Sème pers. sg. (771).

Pas. comp.

gértânim f<r^^ ' 1ère pers. sg. (825).

gêrtànis ,jtxl^ : Sème pers. sg. (652, 725).

Plus-que-parfait

gèrta In ^jAjjT: 3ème pers. sg. (410).

gérta bïn /vo<»J"^: Sème pers. pi. (80, 855).

gurëzân j|_)j_^« s'enfuir» :

Prétérit

gurëzân û\ji_^ ' Sème pers. pi. (202, 868).

gurrân ô\jé. «toimer» :

Prétérit

gurrâ \jc. : Sème pers. sg. (899).

hâtin ^\je, (kurde) «venir».

Prés, indic.

mayû y^ : 1ère pers. sg. (740).

mayô y^ : Sème pers. sg. (248, 321, 524, 525).

Prés. subj.

bayô yi : Sème pers. sg. (375).

bïân jLo : Sème pers. pi. (944).

Impératif

baw y : sg. (181, 242, 310, 414, 515, 542).

[hëStan ,3::^La (kurde : hïStin) « laisser »] :

Impératif

mâza ejL : sg, (304, 961).
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hur-dérïn ^^j ijy^, « déchirer » :

Prétérit

hur-dèrï iSj^jy^ ' Sème pers. pi. (85).

hur-dân ôbj_^ «élever, dresser» :

Prétérit

hur-dâsân jUibjjA : Sème pers. pi. (66).

hur-dâStan ^yiâ\ .Sjja « enlever » :

Impératif

hur-dâra «jbjjA : sg. (214).

hurêzân oI^jjja « se lever » :

Prés. subj.

hurëzâ ^jijy^ ' Sème pers. sg. (40).

Prétérit

hurëzâ ^jijy Sème pers. sg. (44, 128, 132, 184, 200, 365,

369, 378, 385, 408, 644, 654, 743, 869, 887).

Impératif

hurëzâ ^jèjy' ' sg- (180, 242).

hur-gëlân tJ^)L^jA « se retourner » :

Prétérit

hur-gëlâ ^>L5j^ : Sème pers. sg. (394).

hur-gèrtan /y^y^ « prendre » :

prés. subj.

hur-gïrô, hur-gërô jjSj^ : Sème pers. sg. (41).

Prétérit

hur-gért' Cj^ja : 3ème pers. sg. (416).

hur-kandan j-uSjjA « arracher » :

Prétérit

hur^kandiS ^xSjyt> : 3ème pers. sg. (916).
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hur-kand JjSjya : Sème pers. sg. (238).

hur-kandin joaSjja : Sème pers. pi. (28).

hur-këSân qIÙmSjja «tirer vers haut»

Prétérit

hur-kêsâ U^^ : Sème pers. sg. (50, 435, 662, 690, 828).

fôSân (jlây. «bouiUir, s'émotionner » ; «s'inquiéter» :

Prétérit

fôSâ Ui^ : Sème pers. sg. (528, 687).

Imparfait

mà-fôsâ Liy^ : 3ème pers. sg. (194).

kaftan ^^jXàT « tomber » (301) :

Prétérit

kaft cjS : Sème pers. sg. (89, 152, 255, 791, 852).

Pas. comp.

kaftdn ^ : Sème pers. sg. (176, 497, 608).

Part. pas.

kafta, JcùT: (270, 636).

kâlân jV^ « cultiver » :

Pas. comp.

kâlÂn o"^^ ' Sème pers. pi. (111).

kandan (jJuS'« arracher» :

Prétérit

kand JuT : Sème pers. sg. (766, 801).

Imparfait

màkand xSit : Sème pers. sg. (875, 909).

Plus-que-parfait

kanda In (<i«-^ ' Sème pers. sg. (790).
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kardan ôi^ « faire »

Prés, indic.

mà-karû

mà-karûm

mà-karï

mà-karô

mà-karûn

mà-karân

Prés. subj.

bé-karûn

karûn

karï

bé-karï

karô

karmï

bé-karmï

Impératif

kar

karû

md-kar

mâ-kara

Prétérit

-m kard

kardim

kardî

kardiS

nd-kardis

-iS kard

-S kard

kard

jjL, : 1ère pers. sg. (415, 722).

I»j_^w : 1ère pers. sg. (105).

(S^^^ ' 2ème pers. sg. (318).

j^^ : Sème pers. sg. (115, 116).

Oj^^ : Sème pers. pi. (616).

(JIjJCj : Sème pers. pi. (685).

ôjj^ : 1ère pers. sg. (817).

Oj^ : 1ère pers. sg. (417, 573).

(5^ : 2ème pers. sg. (976).

t5j5Ç : 2ème pers. sg. (73).

jJ' : Sème pers. sg. (101, 249).

^jT : 1ère pers. pi. (429).

fc*^, : 1ère pers. pi. (123).

/ : sg. (213, 344, 564, 565, 702, 738. 739, 804,

811, 885).

J/:

jX^

Sj5^^ :

sg-

sg-

sg-

(733).

négat.

négat.

(216,

(343,

395).

737).

^^ * : 1ère pers. sg. (426).

u^_f : 1ère pers. sg. (633).

iSi>^ : 2ème pers. sg. (715).

^^.>/ : Sème pers. sg. (125, 331, 519, 555, 566, 713, 975).

^^_^ : Sème pers. sg. négatif. (455, 516, 519, 593,

618, 658, 743, 601, 743, 751, 833, 846).

.i^T^ : Sème pers. sg. (379 389, 661).

:>^ iji_ : Sème pers. sg. (661).

i^ : Sème pers. sg. (163, 201, 205, 210, 255, 302,

348, 349, 362, 383, 386, 395, 397, 406, 416,
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na-kard i^

nâ-kardan ô^_^

kardïm

kardisân

kardan

nd-kardan

Imparfait

mà-kardis

mâ-kard

mà-kardan

Pas. comp.

kardànï

kardan

na-kardàn

karddn

Part. pas.

karda

f^i^/

jLs.ijS'

j-i^

ûi>J^

. yMt^ f^'4

i^

(JiJ^^

J^^
0-i/

j.i^'

j-i/

ai^

Part. pas. passif

kéryâ ^J

440, 443, 472, 477, 479, 480, 484, 489, 494,

521, 522, 529, 548, 551, 552, 558, 577, 582,

584, 599, 602, 612, 619, 620, 623, 645, 654,

659, 662, 707, 719, 745, 749, 763, 783, 787,

793, 795, 802, 803, 929, 833, 883, 888, 910,

917, 919, 920, 923, 929, 930, 953, 958, 974).

Sème pers. sg. ,négatif. (604).

Sème pers. sg. (forme de respect) (755, 796,

908).

1ère pers. pi. (420).

Sème pers. pi. (189, 228, 456, 457).

Sème pers. pi. (134, 560, 601, 945).

Sème pers. pi. ,négatif. (398).

Sème pers. sg. (381).

Sème pers. sg. (148, 853).

Sème pers. pi. (18, 794).

2ème pers. sg. (75).

3ème pers. sg. (231, 338, 433, 611, 651, 652,

696, 768).

Sème pers. sg., négatif. (169).

Sème pers. pi. (293).

(224, 388, 497).

(922).

kardanawa «jAJ.s^« défaire, dévêtir»

Prétérit

kardawa {kirdawa) «j.ijS' : Sème pers. sg. (96).

këSân ôULT « tirer, attirer, traîner, . . . ;
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Prés, indic.

mà-kësûn CiyLSii 1ère pers. sg. (684).

Prés. subj.

këSan ^y^ : Sème pers. pi. (220).

bè-kësân ù^-^^^. ' Sème pers. pi. (570).

Impératif

bé-kës ci*^- ' ®8- i^'^^)-

md-kësû, md-kësô y-^-t ' sg., négatif. (336).

Prétérit

kêsâ U-i' : Sème pers. sg. (48, 81, 86, 154, 179, 190, 212,

240, 245, 257, 258, 276, 282, 302, 356, 358,

359, 360, 379, 394, 412, 425, 434, 520, 539,

642, 669, 675, 706, 713, 748, 785, 860, 880,

886, 941, 972).

kësâSân oUiL^ : Sème pers. pi. (201, 397, 640).

k;ëSân oU-i' : 3ème pers. pi. (352, 400, 946).

Pas. comp.

kësànim f^'l-^: 1ère pers. sg. (848).

këSàn Cl^^ : Sème pers. pi. (109).

Plus-que-parfait

këSâ bï ^\LS : Sème pers. sg. (390).

kïânân jULr« envoyer» :

Prés. subj.

bè-kyânûn jjJLiÇ : 1ère pers. sg. (460).

bè-kyânï iV^ " ^^°^® P®^^- ^8' (^'^*)-

Prétérit

kïânây tSULT: 2ème pers. sg. (863).

kïânâ ULT : Sème pers. sg. (468, 479, 537, 589, 701, 712, 724).

kïânân jULS': Sème pers. sg. (174, 265).

kuStan ,yiùS (kurde : kuStin) « tuer » :

Prés, indic.

mà-ku^û >^U5^ : 1ère pers. sg. (47).
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Prétérit

kustim rt;LiS : 1ère pers. sg. (780).

kuStay (^Axi5^ « tuer » (83, 794).

lâlân iS^'^ «suppUer» :

Prétérit

lâlâm |.W : 1ère pers. sg. (270).

larzân jlj^ «trembler» :

Prés, indic.

màlarzân ô\jj-* ' Sème pers. pi. (334).

Prétérit

larzâ \jji : Sème pers. sg. (783).

Imparfait

mà-larzâ \jjL : Sème pers. sg. (444).

laxSân jUiÀJ « gUsser » v. intransitif :

Prétérit

nd-laxSâ lùJ^ : Sème pers. sg., négatif. (798).

lûân o\_^ «aller» (119) :

Prétérit

lûâ IjJ : Sème pers. sg. (141, 927, 928, 962, 973).

Plus-que-parfait

lûâ bïn ijcjljJ Sème pers. pi. (854).

*ma8rân jljJU* «se tenir debout» :

Prétérit (la seule forme employée) :

maSra IjJU : Sème pers. sg. (153, 259, 622, 965).

mâlân oVL «enduire, frotter» :

Prétérit

màlâ VL : Sème pers. sg. (161, 209, 308, 530, 763).
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mâlâs ^"ili : 3ème pars. sg. (199).

malân jVL : Sème pers. pi. (550).

mâlân jVL «balayer» :

Pas. comp.

mâlân jVL : 3ème pers. pi. (111).

mandan jjuu «rester :

Optatif (présent)

bé-mânï ^Lj : 2ème pers. sg. (556, 966, 976).

Prétérit

mand Juu : Sème pers. sg. (610, 641, 710, 714, 767, 829,

851, 951).

na-mand JuuJ : Sème pers. sg., négatif. (720, 844).

Pas. comp.

mandân jjuu : Sème pers. sg. (374, 448, 683, 840, 922).

Plus-que-parfait

manda In (<J«-'^ 2ère pers. sg. (805)

manda In lé""^^ ' Sème pers. sg. (392, 758).

né-mâbi iji^ Sème pers. sg., négatif. (915). (forme douteuse).

Part. pas.

manda ojuu : (608, 780, 920).

mardan ijùj^ (Kurde : mirdin « mourir » :

Pas. comp.

na-marddn ô^j^ ' Sème pers. sg.,' négatif. (496, 611).

Part. pas.

mardd «ij^ : (464, 863).

nâlân jVU «gémir, lamenter; supplier » :

Prés, indic.

mà-nâlô jJli« : Sème pers. sg. (290, 291).
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Prétérit

nâlâ

Imparfait

mà-nâlâ

Vu : Sème pers. sg. (363, 372, 435).

VIjl. : Sème pers. sg. (354, 371, 410).

nawâzân jljljj «jouer d'un instrument».

Prés, indic.

mà-nwâzân jljly.* : Sème pers. pi. (144).

nâzân jljU «se vanter»

Prés, indic.

(Sjb^ : 2ème pers. sg. (53).ma-nazi

nèmânân jULI

Prés, indic.

manmânï

manmânô

Prés. subj.

bénmânû

bénmânô

nèmâna

Impéritif

bénmâna

Prétérit

nêmânâm

némânâ

némânâ

Imparfait

faire, sembler, montrer, «voir», «apparaître»

;Ljl* : 2ème pers. sg. (677) (faire)

yL:^ : Sème pers. sg. (110, 614) (sembler, paraître)

yljj : 1ère pers. sg. (100) (montrer)

ylj^^ : Sème pers. sg. (970) (faire)

<*jLJ : Sème pers. pi. (305) (faire)

^Lj^ : sg. (30, 513) (faire)

i»ULJ : 1ère pers. sg. (510) (voir)

ULi : Sème pers. sg. (537) (voir)

ULi : Sème pers. sg. (577, 712, 724) (faire)

mànmânâ \lLu : Sème pers. sg. (493, 608, 626) (apparaître)

nïân ôy «mettre, poser»

Prés, indic.



NOTES LINGUISTIQUES ET GEAMMATICALES 81

manyu

mànyô

Prés. sub.

bénaynû

bénânïm

Prétérit

nïâm

nïâ

y^

y^

_^JUJ^

(^^

r^
u

nian

nïâSân

Pas. comp.

nïân

Part. pas.

nïâ

Plus-que-parfait

nïâ In

1ère pers. sg. (741).

Sème pers. sg. (320).

1ère pers. sg. (242).

1ère pers. pi. (124)

1ère pers. sg. (267).

Sème pers. sg. (39, 78, 84, 127, 185, 200, 353,

384, 442, 516, 512, 526, 558, 587, 690, 754,

818, 851, 941).

Sème pers. pi. (195).

Sème pers. pi. (97, 943).

jU : Sème pers. sg. (156, 160).

jU

U : (17, 859).

^jU : 3ème pers. sg. (17, 869).

niSânân ôULiJ «asseoir».

Prétérit

niêânâ UUlo : Sème pers. sg. (568).

nîStan jV^LJ (Kurde : nïstin) « s'asseoir ».

Prés, indic.

mà-nïSô jAr-» Sème pers. sg. (116, 119).

Prés. subj.

bé-nïSûm j»jA~i 1ère pers. sg. (635).

bè-nïSûn ùj-i^. ' 1ère pers. sg. (967).

nd-nïSûn dj-i^'> ' 1ère pers. sg., négatif. (541).

nd-nïSô j *.^;; : Sème pers. sg., négatif. (546).
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Prétérit

rnst oJiJ : Sème pers. sg. (95, 161, 186, 645, 786, 838).

Pas. comp.

nistdn j^^ : Sème pers. sg. (146, 697).

nïstdn ^2f^ " ^^ P®^^' P^' ^

nôSân olây «boire».

Prés. subj.

bé-nôsïm rt-4>^ : 1ère pers. pi. (182, 217).

Prétérit

nâ-nôsâ Li^xi : 3ère pers. sg., négatif. (127).

Imparfait

mà-nôSâ lây^ : Sème pers. sg. (194).

mà-nôsân oUi>u : Sème pers. pi. (227).

nûsân (jLy « écrire ».

Prés, indic.

mà-nûsû yyX^ : 1ère pers. sg. (499).

Prétérit

nûsïâ l^y : Sème pers. sg. (502). (au Ueu de : nûsâ).

pëcân O^^ç^ «enrouler», «attacher».

na-dâm pëcân c^>z^»\Jl : tendre un piège.

Prés. subj.

bé-pêcû >?s?i 1ère pers. sg. (105).

pëcô j^. : Sème pers. sg. (126, 221).

Impératif

bè-pêc ^ : sg. (438).

pëcû, pëcô j^çi-j : sg. (342).

Prétérit

pêëâ IçiaJ : 3ème pers. sg. (823, 911).

pëcâSân ù^^. ' Sème pers. pi. (466).
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pëkân 0^. «frapper, ... ».

Prétérit

pëkâm .IsÇj : 1ère pers. sg. (449).

pëkâ b^ : Sème pers. sg. (50, 86, 358, 748, 752, 790,

796, 801, 827, 956, 906).

pëkân ô^. : Sème pers. pi. (278, 898).

pèrsân, parsân jL,_^ «demander, interroger».

Prés, indic.

mà-pérsï, mà-parsï ij^jr^ ' 2ème pers. sg. (172).

ma-p'ersûn, mà-pérsôn, mà-parsûn, mà-parsôn ôy-j^ ' Sème pers. pi. (263).

Prés. subj.

p'ersô, parsô y^ji : Sème pers. sg. (736).

bé-përsô, bè-parsô y>jt^, : Sème pers. sg. (408).

Prétérit

pèrsâm, parsâm «L^j : 1ère pers. sg. (698).

pèrsâ, parsâ Lyj. : Sème pers. sg. (166, 167, 260, 292, 297, 309,

366, 445, 531, 554, 557, 615, 625, 714, 973).

nâ-p'ersâ, nâ-parsâ L,_;J : 3ème pers. sg., négatif. (431).

pôSân ôVày « couArrir, se vêtir », « vêtir ».

Prés, indic.

mà-pôsû y^^r* ' ^^^^ P®^®- ^§" (^^1).

mà-pôsô jA^r' ' ^^^^ P®rs. sg. (319).

Prés. subj.

bé-pôsû jA3i^. ' 1^^® P^^^- P^'- C^^)-

bè-pôsûn Oj4>5J ' 1ère pers. sg. (329).

Impératif

bê-pôs Lr4>?i sg- (565).

bé-pôSa J^yi : sg. (514, 415).

Prétérit

pôSâ lây : Sème pers. sg. (56, 129, 353, 364, 467, 476,

528, 598, 600, 727, 751, 752, 834, 835).
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pôSân jUi^. : Sème pers. pi. (656).

pôSâSân jLiLijj : Sème pers. pi. (838).

"^rânïân ôLJ Ij « monter à cheval » ( ?), « conduire un cheval !

Prétérit

rânïân ô^'j ' Sème pers. sg. (307).

rasîn y^j « arriver ».

Impératif

bé-ras ^fji : sg. (437).

Pas. comp.

Lwj : (le texte porte la forme persane rasïeïa «JU«j (969)

pour des raisons prosodiques). Sème pers. sg.

zâzân jljlj «causer, parler en confidence».

Prétérit

râzân jjjjj : Sème pers. sg. (66).

rëzân ô^jij «verser».

Impératif

bê-rëza

Prétérit

rëzâ

Pas. comp.

rëzân

Part. pas.

rëzâ

"jiy

\y.J

à^yij '

: sg. (275).

: 3ème pers. sg. (832),

: Sème pers. pi. (296).

: (907).

rûân (j\jj «aUer».

Prés. subj.

bé-rûm Mjjt : 1ère pers. sg. (367).

Impératif

bé-rû, bé-rô jjt : sg. (341, 499).
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' sânân jUL/ «prendre».

Prés. subj.

bé-sânûn jjjUo : 1ère pers. sg. (575).

sandan jJuu. « prendre ». (Kurde : sandin, sanin)

Prétérit

sand JX^ : Sème pers. sg. (954).

Plus-que-parfait

sanda In (<J»>J*-^ ' Sème pers. sg. (758).

sâzân jljL, «préparer», «fabriquer».

Prés, subj.

bê-sâzûn jjjl-w 1ère pers. sg. (574).

Part. pas. (forme passive) : Le texte porte la forme persane sâa*a «u^L.

(608, 873, 911).

sâzinân jUj L, « faire, ... ».

Prétérit

sâzinâ UjL. : Sème pers. sg. (103).

sèpârân ôljL«. «confier».

Prés. subj.

nà-spârûn ôjjL«J : 1ère pers. sg. négat. (249).

sépardan ôij^ « confier, remettre ».

Prétérit

-m sépard ij^ *- : 1ère pers. sg. (60).

sépard ij^ : Sème pers. sg. (697, 700).

sétânân ôUlx«/ «prendre, reprendre».

Prés, indic.

mà-stânûm Ay\i*u^ : 1ère pers. sg. (846).
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Impératif

bé-stân jbu^ : sg. (438).

sétêzân jl_)-x«. «lutter, s'obstiner».

Prétérit

sétêzân ô'jw^ : Sème pers. pi. (868).

sôSîân (jLayu, « être brûlé ».

Prétérit

sôcïâm |*Wj^ 1^^® Tpeis. sg. (207).

Part. pas.

sôëîâ ^j^ ' 695.

sôzân ôljj*«, sôcân jU.j^ «aUumer, brûler».

Prétérit

sôzâ \jy : Sème pers. sg. (748).

sôcâsân jLil»._^ : 3ème pers. pi. (660).

Sânân jU Li « lancer ».

Prés, indic.

mà-Sânô ylL^ : Sème pers. sg. (432).

Prés. subj.

bé-sânô jjUIj : Sème pers. sg. (748).

Sandan jJu^i « lancer ».

Imparfait

mà-sand XJL* : Sème pers. sg. (909).

mà-Sandin jJlUL* : Sème pers. pi. (279).

Sêkân, Sékastan ^yuJw fjlsC<i «briser».

Prétérit

Sékastim ^i;uSJi, : 1ère pers. sg. (462, 866).
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Sêkastis ^^iicuSii, : Sème pers. sg. (92, 873).

Sêkâwân jljisCi « s'épanouir ».

Prétérit

Sékâwâ IjIsCi : Sème pers. sg. (474, 926).

Sékâwân jlj|$li « fendre ».

Prétérit

sékâwân jljiSCi : 3ème pers. pi. (903).

cf. mû-Sékâw jIsCij-. (907).

Sénawân [ô[ji.i «entendre».

Prés, indic.

mâ-Snawï isy^ ' 2ème pers. sg. (776).

Prés. subj.

bê-Snawô jy-^. ' Sème pers. sg. (208).

bê-Snawân jljiij : Sème pers. pi. (569).

Impératif

bè-snû, bê-snaw. bè-snô yJii : sg. (382).

Sènaftan ^yJtxSi « entendre ».

Prétérit

Sénaftim f^'Jixâ : 1ère pers. sg. (175, 266).

sénaft o..g;>-i : Sème pers. sg. (140, 159, 179, 224, 233, 244,

255, 273, 302, 325, 339, 403, 431, 454, 526,

539, 566, 577, 593, 618, 639, 663, 676, 686,

693, 706, 719, 775, 781, 818, 822, 969, 925,

840).

SénaftiS ^j^lxixj; : Sème pers. sg. (135, 291, 390, 688, 649, 858,

929).

Sénâsân jL,U<i « connaître ».

Prétérit

Sénâsâ L,li.i : Sème pers. sg. (624. 711).
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Prés, indic.

« aUer ». (Kurde : cûn, cîn)

ma-,

né-mà-

mà-Sï

mà-Sî

mà-Sô

mà-Sûn

Prés, subj

bé-Sûn

na-Sû

bê-Sô

bé-Sïm

bè-Sïn

bé-Sân

Impératif

Su, Sô

Prétérit

si

Imparfait

mà-Sl

ôyLt : 1ère pers. sg. (58, 102, 742).

dyt«l : 1ère pers. sg., négatif. (285).

^Ji^ : 2ème pers. sg. (894).

jJL» : Sème pers. sg. (705).

yù^ : Sème pers. sg. (113, 118).

ôyÙM* : Sème pers. pi. (616).

ôyLi : 1ère pers. sg. (306, 575, 576, 844, 970).

yill : 1ère pers. sg., négatif. (540).

yLi : Sème pers. sg. (34).

^. : 1ère pers. pi. (122).

(^jJLj : 1ère pers. pi. (72).

(jlti : Sème pers. pi. (570).

yi, : sg. (61, 63, 138, 343, 458, 664, 589, 731, 737).

AJW.5 : 1ère pers. sg. (698).

j^ : Sème pers. sg. (49, 56, 93, 127, 141, 154, 160,

195, 198, 203, 370, 385, 393, 394, 401, 423,

455, 465, 523, 603, 605, 621, 662, 694, 818,

871, 886, 937, 941, 972).

j^ : 1ère pers. pi. (419).

(^ : Sème pers. pi. (65).

^^ : Sème pers. sg. (142, 279, 289, 617).

tâwân jljU' «pouvoir».

Prétérit

tâwân jljlj : 3ème pers. pi. (903).
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tèrsân, tarsân (jL.y « craindre, avoir peur ».

Prés, indic.

mà-tërsûn, mà-tarsûn Qy^ju : 1ère pers. sg. (569, 634, 718).

mà-térsï, mà-tarsï ^f^-yu : 2ème pers. sg. (327).

Impératif

mà-térsâ, mà-tarsâ LyX.j : sg. (895).

Prétérit

nd-térsâm, nà-tarsâm ^[^yl : 1ère pers. sg., négatif. (450).

nâ-térsây, nâ-tarsây (_gLj:J : 2ème pers. sg., négatif. (218, 241).

térsâ, tarsâ l^y : Sème pers. sg. (103, 250, 822).

wânân jU Ij « réciter, appeler, s'appeler ».

Prés, indic.

màwânô y^y> ' Sème pers. sg. (110).

màwânân jUlj-i : Sème pers. pi. (174, 265).

Prétérit Ulj : Sème pers. sg. (577, 767).

wandan ijJlj «réciter, chanter».

Prétérit

wand Jùj : Sème pers. sg. (786).

Imparfait

mà-wandin tjJSy> : Sème pers. pi. (188).

wârdan ô-^j Ij « manger ».

Prétérit

wârdisân jLiJ^jlj : Sème pers. pi. (190).

wardan ÔJ>jj « manger, heurter ». (Kurde : xwârdin)

cam wardan ) , ,.
, f se tortUler

xam wardan )

Pas. comp.

wardan ô-Sjj : Sème pers. pi. (147).
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Part. pas.

warda «.ijj : 538 {xam-warda : tortiUé, courbé).

*waStan j^x-ij * « pleuvoir ».

Plus-que-parfait

mà-waSt c^Jy* : Sème pers. sg. (409).

*wâstan ,2^lj * « vouloir ».

Prés, indic.

ma-wâzûn jjjlj-j : 1ère pers. sg. (254, 306).

Impératif

bé-wâz jljj : sg. (591).

wâtan j^'tj «dire». (Kurde « Kirmânchâhï » : watin ^j)

Prés, indic.

1ère pers. sg. (208, 811).

2ème pers. sg. (722).

1ère pers. sg. (430, 448, 718).

1ère pers. sg. (172, 251).

sg. (99, 168, 261, 298, 413, 446, 626, 679,

717, 731, 804).

1ère pers. sg. (177).

Sème pers. sg. (39, 51, 60, 64, 71, 98, 167,

209, 218, 263, 309, 312, 373, 523, 535, 610,

625, 637, 679, 718, 723, 734, 772, 775, 809,

815, 893).

wâtiS o*^'-? ^^°^® P®'^^- ^§- (^^' ^^' ^'^' 68, 74, 100,
104, 108, 130, 136, 155, 171, 180, 206, 213,

222, 240, 247, 251, 261, 273, 282, 293, 297,

299, 303, 327, 332, 341, 356, 412, 417, 436,

447, 454, 458, 459, 532, 539, 563, 562, 594,

615, 627, 663, 669, 676, 680, 690, 695, 715,

mà-wâcûn

mâ-wâcï

Prés. subj.

wâcûn

bé-wâcûn

Impératif

wâca

Prétérit

wâtim

wât

dy>-\y

(^!>*

ôy^b

\ùj^\y.

«"^b

(«j'b

olj
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720, 773, 803, 811, 819, 823, 839, 847, 860,

891, 934, 959, 966).

wâtin ^y'Ij : Sème pers. pi. (24, 650).

wàtiSân jl.^"tj : Sème pers. pi. (69, 230, 401, 918, 937).

cf. wâta «G'Ij dans la liste des mots.

wistan /JU^j « faire tomber, jeter ».

Prés, indic.

ma-wazu

Impératif

waz

Prétérit

wistim

wist

wistiS

wiziS{ ? )

wistiSân

wistin

Pas. comp.

wistdn

wistân

Part. pas.

wista

jjlj^ : 1ère pers. sg. (240).

jj : sg. (336).

C~"J

(jri-J

1ère pers. sg. (451).

Sème pers. sg. (326, 383, 423, 443, 605, 766,

846, 905, 912, 951, 952).

Sème pers. sg. (694).

(au Ueu de wistis) Sème pers. sg. (800).

Sème pers. pi. (351).

AX»«j : Sème pers. pi. (37).

^j : Sème pers. sg. (678, 812).

: Sème pers. pi. (112, 146).

«u«j 927.

wïardan j.ijjj « passer ».

Prés. subj.

nawyarï iSy.y ' 2ème pers. sg., négatif. (820).

Impératif

bé-wyar jiy : sg. (814).

Prétérit

wiard ijjj : Sème pers. sg. (281, 400).
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wïardïm M^yj ' 1ère pers. pi. (420).

Part. pas.

wïarda ^^yj ' 9^5.

xëzân jl^s^i. «se lever, s'élever».

Prétérit

xëzâ \yj.. : Sème pers. sg. (67, 82, 169, 197, 237, 559,

658, 782, 883).

nâ-xëzâ \yh^ ' Sème pers. sg., négatif. (52).

oxzâ{n\ [(j]|^_sL : Sème pers. pi. (765).

Imparfait

mà-xëzâ \y^ ' Sème pers. sg. (135, 858).

xurôSân jLijj^i « s'écrier ».

Prétérit

xurôSâ Lij^ : Sème pers. sg. (435, 528, 687, 791, 832).

xurôsân jLij^ : 3ème pers. pi. (23, 82).

yâwân jljL «arriver», «atteindre».

Prés, indic.

mà-yâwï (S3^ ' 2ème pers. sg. (894).

mà-yâwô JjU.* Sème pers. sg. (437).

mà-yâwâ jjL* : Sème pers. sg. (319) (forme douteuse. Peut-

être mà-yâwô).

Prétérit

yâwâ IjU : Sème pers. sg. (79, 94, 153, 286, 290 294,

307, 396, 407, 474, 489, 630, 658, 810, 912, 914).

nd-yâwâ IjLJ : Sème pers. sg., négatif. (914).

yâwân ôljU : Sème pers. pi. (640, 641, 796, 854, 936).

Imparfait

mà-yâwâ |jL« : Sème pers. sg. (371).

Plus-que-parfait

yâwâ ba (jibW : Sème pers. sg. (607).
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yâwinân jUjU « faire atteindre ».

Prétérit

yâwinâ UjU : Sème pers. sg. (453, 924).

zânân Ci'^l Ij « savoir ».

Prés, indic.

ni-maz yj, : Forme figée. 1ère pers. sg. nég. (283, 366, 448,

525, 816).

màzânûm |»jj'>< 1ère pers. sg. (219).

mà-zânûn OjJl>' 1ère pers. sg. (8, 332, 732, 840).

mà-zânï ij^jr* ' 2ème pers. sg. (251).

né-mà-zânô jJl>»J : Sème pers. sg. (négatif) (284).

Prés. subj.

bê-zânûn ôy\y ' 1ère pers. sg. (68).

bé-zânân ÔUI_)j : Sème pers. pi. (822).

Impératif

bè-zâna Al\y : sg. (590, 959).

Prétérit

zânâm |»Ulj : 1ère pers. sg. (428).

zânâ Ulj : Sème pers. sg. (389, 432, 712, 786, 889).

zânâS o^Ulj : Sème pers. sg. (492, 529, 687, 750).

nd-zânâS ^^Ul^ : Sème pers. sg., négatif. (126, 624).

*iandan jjGj^* «jouer de la musique», «battre».

Imparfait

mà-zandin jJu'J^ : 3ème pers. pi. (188, 646).

Part. pas. pass.

zanyâ{zanïà) Uj : 886.





GLOSSAIEE





a . a (t> ',

âb : eau. (380, 605, 844)

abdâlân : un des ordres des derviches en Kurdistan portant les cheveux longs.

(831)

'abîr : sorte de parfum composé de musc, d'eau de rose et de santal. (210)

abla : sot. (355, 722)

'adl : justice. (627, 635)

'adhâb : peine. (569, 634, 705)

âfarïn : louange. (331, 555, 566, 577, 975)

-afarïn (précédé d'un substantif) : créateur. (767, 977)

afsûn : sorceUerie, incantations. (428, 786, 947)

âftâb : soleU. (482, 709, 879)

âgâh : avisé, averti. (700)

âh : soupir. (539, 657, 675, 706, 883, 941)

âhir ja] : feu. (739, 747, 749, 750)

ahl : les habitants, les gens (d'une ville, d'un pays....). (854)

âhû : gazeUe. (432)

ahû-bar y yÂ (comp. persan : âhû-barra îj^yA) le petit de la gazeUe. (876)

ahwâl (pi. de l'arabe hâl) : situation, état, état de santé. (68, 408, 414, 431,

'525, 557, 588, 649, 676, 698, 714, 973)
'afab : étonnement {'afab mandan jjuu* t_-« : s'étonner. « Utt. : demeurer

dans l'étonnement») (610, 641, 710, 714, 767, 829)

'afab-rang : de couleur étonnante, de couleur merveiUeuse. (211, 310, 384,

385, 420, 467, 493, 542, 638, 645, 942)

'afab-tarz : d'étonnante façon. (744)

'afab-tawr : d'étonnant mouvement. (764)

afal : la mort. (815)

'âfiz : accablé, impuissant. (685, 798)

akbar : aUusion à l'expression Allâhu akbar (= Dieu est le plus grand)

au début de l'appel de la prière. Ici le moment de la prière du matin

c'est-à-dire l'aube. (202)

âlâ VT (ar. : a'iâ) : prééminent, somptueux. (36, 42, 121, 139, 232, 489,

587, 707, 744, 874); équivalent du persan sepehr «firmament» (953)

âlâ VT drapeau. (885)

'âlam : le monde. (463, 486, 656, 758)



98 GLOSSAIEE ' alay-is-salâm/' atâ

'alayh-is-salâm : que la paix soit sur lui. (978)

'alayk : [salut] à toi! (551, 552)

Allah : Dieu. (134, 379, 684)

almâs : diamant (à cause de sa dureté et sa qualité tranchante est usité

pour désigner le sabre). (328, 332, 406, 447, 831, 857, 903, 935)

âlûda : mêlé, enduit. (849)

'âm : pubhc, les gens communs. (344, 418, 440, 678)

'ambarjyf- : ambre gris. (114, 143, 152, 166, 182, 187, 202, 227, 362, 543,

939, 960)

'ammar jtt. : ambre gris. (116, 124, 138)

amr : ordre, commandement. (483, 574, 741)

an'âm : présent, cadeau. (347)

andâm : corps. (424, 476, 751, 752, 765, 769, 790)

andës : peur, souci. (333); pensée. (717)

angust c^^\ : doigt. (689)

'aql : inteUigence, raison. (327, 418, 567, 572, 584, 591, 594, 615, 619, 621,

715, 731, 776, 811, 819, 931)

'aqd : acte de mariage. (954)

ârâm : repos. (517, 661, 698, 841, 917) ârâm gértan Cjf ^IjT : se reposer.
(643, 725, 771) " '

'ard : déclaration, 'ard kardan : déclarer, dire (mot de respect, quand une

personne s'adresse à une autre de rang supérieur au sien). (453, 945, 974)

ârizû : désir, souhait. (632)

arkân-i dawlat {= les soutiens de l'état) : les nobles. (287)

'arS : firmament. (371, 437, 481)

'arsa : champ de bataUle. (755, 765, 789, 898)

arwâ Ijj I (arabe : arwâh ^|jj | : les âmes), ici : la vie. qabd-i arwâ jjj | ^^J :

l'enlèvement de l'âme. (867), arwâh kêsân 01^ ^Ijjl : ravir l'âme

à quelqu'un, tuer. (570)

arxawân jlj^jl (pers. : argawân ol_^jl) : pourpré. (193)

âsân : facile. (891)

asâs (ar. : athâtha) : les objets, les biens. (935)

asâsa ici : aménagement. (734)

âs^kâr : manifeste, apparent. (768)

'âsï : révolté, rebeUe. (335)

asër (ar. : asïr) : capturé. (496, 511)

asp : cheval. (134, 141, 149, 294, 308, 385, 390, 399, 402, 410, 420, 516, 524,

792, 838, 917, 957)

asrïn i>_^| : larmes. (363, 409, 657, 832)

âstâna : seuU. (628)

'atâ : don. (364)
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aw jl : eau. (521)

awal {awwal) : d'abord. (947), awal-bahârân : les débuts du printemps. (899)

âwâra : errant. (406, 538)

âwât-wâzân jljlj oljT : les désireux. (161)

âwâz : son, chant. (858)

âwëzân : suspendu, accroché. (391)

awf : apogée. (607, 748)

awlâd : les enfants (mot arabe pluriel, employé en kurde et en gourani

souvent comme un singulier). (498, 505, 624, 732, 777, 920)

'awn : aide, secours. (810, 894)

awran (prononcé awran ou awran^) jjjl trône. (347)

awrang {au)ranS') : trône. (515)

âxir : enfin. (792, 799)

âxëz j^] : saut, bond. (472, 552)

axtar *:" étoUe. (952, 955)
axtar-finâb (= celui pour qui les étoUes descendent jusqu'au seuU de sa

porte) : subUme. (401, 555, 928)

aywân : palais. (874, 881)

'ayb : défaut. (864, 890)

'ayd (ar. : 'îd) : fête. (510)

âyina : miroir. (480)

ayyâm (= les jours) : le temps. (813, 823)

âzâd : Ubre. (838)

âzâr : peine, doideur. (703, 825)

'azïm : grand. (608, 895)

'azm : résolution, desseiu. (755)

bâbûy\., : père. (49, 56, 222, 300, 403, 759, 773, 780, 892)

bad : mauvais. (892)

bâd : vent. (348, 474, 576, 763, 912)

bâda : vin. (506, 543, 560, 861)

bad-baxt : maUieureux, infortuné. (416,. 440, 588, 695, 716, 760)

bad-câra : qui a de mauvais desseins. (892)

bad-kâr : maléfique, méchant. (428, 722)

bad-kës : hérétique. (389, 772)

bad-wâz j\jdi : malveiUant. (315, 323)

bâg : jardin, enclos. (394, 419)

bâgca : parterre. (169, 266, 384, 386, 842, 948)

bahâ : prix, valeur. (878)
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bahârân : printemps. (899)

bâhir jit>[i (ar. : bâyir jj,[i) : terre en friche. (311)

bahr : mer. (333)

bahrâm : mars (planète). (482)

bahrï iSj^^ (= cheval marin) : espèce de cheval rapide. (903)

bâk : crainte, souci. (450, 713)

bâl, bal : bras, aUe. (423)

bâlâ, bâlâ : stature, taille. (116, 121, 139, 207, 217, 232, 295, 364, 380, 600,

834, 957)

bâlâ-dast : supérieur. (503)

balfl-nû-némâm (ou bâlâ-naw-nèmâm) ^U'^i'^U : à la taiUe élancée d'un arbre

jeune. (151, 187, 196, 267, 725)

bâlâ-zar-sitûn (jy^, jj V U : a la taiUe d'une mince colonne d'or, (équivalence

de l'expression française : une taiUe faite au tour). (206)

bâlîn, bâlën : traversin. (239, 337, 807, 942)

banâ : construction, monument. (608)

band {ban^) : prison. (536, 541, 564); n coulant du lasso. (913); attaché,

fixé, {band kardan : attacher, fixer) (349) ; sorte de loquet (238) ; wa-band :

capturé, emprisonné (393, 433, 456)

banda {banna) : serviteur (590, 594, 596)

bâng {bâp) : cri. (356, 390, 412, 477, 603, 699, 832, 860, 868)

bâqï : le reste (employé également comme adj. indéfini : autre, autres).

(360, 453, 587, 902)

-bar voir : âhû-bar (876)

barr : le sol ferme et desséché. (469)

bâr : fardeau, charge transportée par un animal (dans le verbe bâr kardan :

charger). (397, 573, 601, 602, 633, 651, 696, 878, 917)

bâra : cheval. (358, 459, 906)

bâra : les remparts et le parapet d'une forteresse. (922)

baralâ Vj»^ : répandu, éparpillé. (416)

barg : garniture du ht. (160) ; vêtement. (598, 655, 727, 835, 837)

bârgâ : cour royale. (930)

bar-guzïda : choisi, élu. (467, 547, 809, 815)

bârïk : étroit. (659)

bâr-kas : bête porteuse de fardeau. (602)

barq : éclat. (829); éclair. (708, 910)

bârû : les remparts et le parapet d'une forteresse. (607, 740)

barz : adj. : haut, élevé. (118, 135, 149, 157, 444, 480, 740, 744, 760)

barzân : les hauteurs. (334, 578)

bas : «le meiUeur», le chef. (14, 24, 503 dans l'expression bâS-i bâ\â-dast)

basât : voir sar-basât (464, 541, 632, 723)

batâl : annulé. (339, 361)
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bâtil : annulé. (571)

bawr jy (pers. : babr j^) : léopard (au sens figuré : valeureux guerrier (32,

85, 98, 132, 334, 4S9,"521, 586, 764, 927)
bâx ^U (pers. : bâg iU) : jardin, enclos. (744)

bâ-xabar : informé. (373)

baxt : destinée, sort. (364, 374, 417, 721, 728, 892)

bay ^J (pers. : bïd j^) : saule. (217)

baydax 4-Xj : drapeau. (910)

baynat-dâr j\i c-;uj : Ué et engagé par un pacte. (491, 959)

bâzâr : bazar. (290, 292, 336, 647, 649, 654)

bâzargân : marchand. (699)

bazm {baazm) <ba-'azm ^.y^ : avec l'intention de. (36, 42)

bazm : banquet, festin. (543, 558)

bazn ôy : taUle, corps. (121, 139, 217, 232, 216)

bâzô, bâzû : bras. (828, 857, 939)

bë-andës (litt. : sans peur) : hardi, courageux. (369, 393, 586, 704, 927, 966)

bë-andësa (Utt. : sans peur) : hardi, courageux. (333)

bë-'ayb : sans défaut, parfait. (864, 890, 939)

bë-bâk : sans peur, insouciant. (450, 713)

bë-côn, bë-cûn : indéfinissable (= Dieu). (414, 425, 461, 483, 540, 704, 742,

775, 778, 800, 810, 819, 893)

bëd, bïd Jlj : désert. (79)

bë-dan {bë-dano) jju : muet, à voix éteinte. (821)

bë-dang {bë-danc) d^'Jlj : muet, à voix éteinte. (337, 385, 458, 716)

bé-dar : sans porte. (351, 457, 852, 880)

bëdâr : reveiUé. (476, 862, 879)

bëSï, bïdï (5Juj : désert. (469)

bë-dïn : hors de la loi, sans religion. (756, 795)

bë-gam : qui n'a pas de chagrin. (944)

bë-gard (= sans tache) : pur, parfait. (48, 599, 832)

bë-gunâ (= sans péché) : innocent. (316)

bë-hamtâ : sans égal, unique. (816)

bë-hisâb : innombrable. (555, 575, 595, 735, 848)

bë-hôs : inconscient, endormi, dârû-y bë-hôs{ï) : composé de parfums qui

rendait momentanément inconscient.. (199, 215, 268, 948)

behtarïn. adj. super, forme persane : meiUeur. (471)

bëfâda : jade. (482, 878)

bë-kamâl : indélicat. (356)

bë-kas : orphelin, qui n'a pas de famiUe. (392, 805)

bë-nânï (= le fait de ne pas avoir de pain) : misère. (691)

bë-nàzïr {= sans pareU) : unique. (502)

bë-umïd (= sans espoir) : désespéré, déçu. (891)
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bë-parwâ : insouciant. (653, 896)

bë-qarârï : angoisse. (377)

bë-râ (pers. : bï-râh) : (= hors du chemin) : égaré. (382, 595, 757, 864)

èê-rom Jj^^ (pers. : bï-rahm *»-j^) : impitoyable, tyran. (697, 920)

bërôn : le dehors. (528, 606)

bêryân : rôti. (707)

bë-sabr : sans pose, d'une traite, impatiemment. (517, 661, 698, 841, 917)

bë-sâmân : sans fin, à l'infmi. (279, 353, 386, 495, 781)

bësa : bosquet. (333, 450, 469)

bë-sémâr : innombrable. (479, 565, 651, 690, 832, 898, 934)

bë-Sôn ôj-i(_^ (= celui dont on ne peut pas suivre la voie) : inimitable. (732)

bë-tâwân jlj U^^^ : innocent. (324, 443, 674) (== qui a perdu ses forces) :

affaibU. (435)

bë-wafâ : celui qui ne tient pas ses promesses jusqu'au bout, (infidèle) (702)

bë-waqt {bë-waxt) : tard. (507)

bëx : racine. (790, 909, 916); fond. (803, 826)

bë-xabar : non-informé, ignorant. (663, 672, 699)

bë-xawf (= sans peur) : téméraire. (523, 799, 871)

bë-x^as ^ j^ s^ (comp. expression persane : bï-gas{s) ±£. J) : sans tache,

sans défaut. (475, 599, 837)

bë-x^âbï : le fait de ne pas s'endormir. (838)

bëz : enduit de ... (cf. surma-bëz). (657)

bëzâr : qui déteste. (326, 466, 674, 702)

bë-zawâl : éternel. (414, 483, 775)

bë-zëd .AjJ^ : sans patrie, sans foyer. (636)

bïâbân : désert, vaste étendue des terres désertées. (387, 787)

bina Lj (ar. : bina Uj « édifier ») : procéder, {maflis bina kard : il organisa

im banquet). (558)

bïnâ : voyant (Dieu). (150, 414, 461, 471, 483, 502, 510, 678, 704, 775, 800,

819, 842, 872, 894)

bïnâyï camân jL». (jLj : vue. (sens poétique : une personne aussi

précieuse que la vue pour les yeux). (171, 792).

bô : odeur, parfum. (474, 941)

bô-'ambar j^y : qui a le parfum de l'ambre. (143, 152, 166, 182, 202,

543, 939, '960)

bô-gulâb : qui a le parfum de l'eau de rose. (146, 155, 195, 476, 489, 552,

641, 707, 834, 864, 869, 877, 949)

buland-axtar {bulanf-axtar) : (Utt. : à l'étoUe élevée) : heureux. (952, 955)

bunyâd : fondement. (916)

buranda (pers. : borranda) : tranchant. (449)

burf : tour. (370, 607, 740, 749, 922) ; chacun des 12 signes du zodiaque.

(859, 925, 940)

bUzurgân : les nobles. (867, 868)
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C {^H) = 7-

câ : puits, gouffre. (126, 801, 803). câh (761)

câk : fendu. (521, 628, 686). cf. sar-câk-i dâmân (800)

cam ^ : 8U. (131, 171, 207, 363, 386, 427, 659, 673, 682, 729, 787, 932,

970)"
cdma JUa. : source, fontaine. (738)

caman : prairie. (623, 926)

camanda : courbé. (840)

camar j^ : courbé, arqué. (840)

cang {canO) : griffe, (au sens figuré : main, par ex. wa cang girtan (ySîi^j^a.^

«prendre dans la main»). (462, 826)

cang {cane) : luth. (703)

cangal : griffe, (au sens figuré : main). (915)

cap : gauche. (903)

car : expédient. (367, 891). câra (395, 892)

carm : cuir. (911)

cârum : quatrième. (131)

carx : roue céleste, firmament. (538, 603, 607, 748, 859, 886, 893)

catr : parasol. (399)

cénâr : platane. (135, 149, 790)

cil : quarante. (227, 381, 802, 963)

cîn : ride. (326, 766, 846)

cïnï-kâr : de fabrication chinoise. (660)

côl, cul ^]y^ : désert. (469)

cômâx r-LjA. : massue. (275)

cû JA. (pers. : cûb <-_jj^) l'^is. (729)

cûl Jj^ : désert. (79,^831). cul Jj^». (831)
-cûn, -côn. cf. bë-côn, bë-cûn.

dâd : justice, loi. (627, 635, 697, 966)

dâSï fS^\^ mère. (174, 265, 317, 405)-

daf'a : fois. (931)

dah : dix. (769, 887, 928)

dalïl : preuve. (717), guide. (852)

dam : instant. (739, 763, 975) cf. dar-dam, loc. adv.

dam : bouche. (954)

dâm : piège. (221, 301, 438, 774, 812, 823)

dâmân : pan de vêtement. (800)
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damâg ici au sens figuré : humeur. (859, 925)

damâx -;-L.i : le nez. (268), humeur (au sens figuré). (940)

dâna : j5yau, perle. (313, 575, 583, 620, 633, 648, 651, 699, 710, 955, 966),

grain de pierrerie. (544, 646)

dânâ : sage. (363, 529, 580, 581, 592, 688), qui sait tout. (479, 610, 741, 778)

dâna-band jjj Ajb : incrusté de joyaux. (242)

dang {danc) : voix. (9, 14, 24, 37, 129, 181, 211, 240, 259, 299, 337, 385, 458,

603, 630, 716, 908)

dar : porte. (351, 457, 852, 880)

dâr : gibet. (274, 277, 336, 348)

dar' : cotte de maiUes. (752)

dârâ (= qui possède) : rempli. (359, 370)

darafa : rang, estime. (720)

dard : douleur. (365, 378, 395, 400, 411, 416, 518, 539, 677, 700, 734, 849,

887, 941), dard-i sar « peine » (520)

darranda. forme persane : féroce. (442, 947)

darûn, daron : intérieur, ctur. (378, 395, 403, 411)

darû-y bë-hôsï : composé de parfums qui endort. (199, 215, 268, 948)

darwâza : porte de la ville. (345, 606, 658, 670, 693, 749, 873, 922)

daryâ : mer. (328, 521, 605, 646)

dast : main. (165, 248, 329, 358, 394, 410, 429, 434, 436, 449, 452, 498, 500,

502, 503, 516, 543, 558, 596, 618, 622, 685, 689, 700, 707, 710, 721, 728,

757, 779, 780, 784, 785, 791, 796, 801, 827, 833, 856, 873, 884, 891, 892,

903, 904, 911, 920, 933, 965)

dasta « numératif» pour chaîne. (349), une dizaine (de pains) (694), « numéra¬

tif» pour étoffes et vêtements (956, 971), groupe, légion. (905)

dastalât Cj':k^i {<dast-halât o!>U c-^-i) : possibUité, pouvoirs. (270)

dastkâr (= fait par la main de) : construit par, fait par. (609)

dastûr : façon. (816, 824)

daSt : campagne. (409, 420, 421, 521, 601, 612, 616, 620, 743, 747, 788, 897,

898)

dâw : de plein gré, volontaire. (94, 252)

dawân : qui court. (838)

dawanda : qui court. (792, 838, 851)

dawr : époque. (439), rotation (556), autour, aux environs (738, 746, 748)

dawrân : temps, époque (538, 667), le déroulement du temps (681, 736),

autour (766, 846, 326)

dâx ^\:, { brûlure) : douleur, tristesse. (400, 411, 513, 518, 941)

dâxil : entré, descendu. (543, 605, 638, 936)

dâyira : cercle. (326, 484, 766, 846)

dayr : monastère. (14, 24, 299)

dëbâ {dïbâ) : étoffe de soie. (146. 165. 310, 467, 476, 542, 645. 656. 660. 837,

877, 942, 956)
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dél {dil) : c1ur. (349, 359, 388, 542, 626, 638, 679, 717, 759, 809, 815, 893, 961)

délân-wâz j\j jV.i : objet de désir pour les c,urs. (160)

délër : courageux, hardi. (503, 531, 587, 797, 902, 973)

délgër (= au câur attristé) : triste. (545)

dejs-guzïn : élu par le c/ur. (689)

dé\-kabâb {= au ccur consummé) : triste. (401, 680, 805)

délkës {= qui attire le c(ur) : agréable magnifique. (41, 96)

dél-pasand (= qui plaît au ceur) : excellent, désiré. (145, 580, 688, 701)

dél-pasëw yJi^ J.i (= au c7ur troublé) : affligé. (381)

dêlwâz j\j}:i ( que le c9ur désire) : de gré, selon son gré. (61, 162, 181)

dél-xamïn lyjcf- J.5 : au ciur attristé. (668, 940)

dérâzï : longueur. (769, 802)

dérang {dérans) : arrêt, pose. (398, 514, 516, 519, 618, 751, 755, 796, 833)

dèraxt : arabe. (151, 392, 444)

dé^man, dùSman : ennemi. (332, 447, 527, 822)

dëw : démon. (350, 352, 381, 428, 432, 436, 504, 505, 506, 609, 666, 667,

726, 757, 758, 768, 773, 786, 789, 793, 847, 920)

dëwân, dtwân : cabinet royal, tribunal. (258, 289, 593)

dëz y,i : noir. (226)

dïâ L).s : vu, manifeste. (613)

dïâr jli : manifeste, apparent. (490, 708, 749, 798, 856), dîeZâr (354, 410)

dïdâ, dïSa : (396, 409, 512, 530, 586, 657, 844, 882)

dïda-bân : guetteur. (522)

dïdâr : rencontre. (547, 680, 844)

dîfûr : obscure (pour la nuit). (422, 708)

dïn : reUgion, loi. (697, 756, 795, 966)

dinyâ (ar. : dunyâ) : ce monde, ici-bas. (332, 681, 935, 946)

dulbar (déformation du mot persan délbar) : bien-aimée. (176, 182, 543,

544)

dûS, dôS : épaule. (905)

du, dô : deux. (427, 550, 788, 945)

du'â : prière. (479)

du-bâra : de nouveau. (933)

du-gôsa : les deux côtés. (709)

du-nïm : en deux morceaux, coupé au.miUeu. (793)

dur : perle. (524)

dur : loin. (327, 522, 529, 549, 608, 614, 644, 715, 819, 929)

dûr-kafta-y wulât oVj kJi^ jj:^ : éloigné de son pays. (270, 636)

durûd : louange. (978)

durust : sain. (535)

duSman ^aJiji : ennemi. (976)

duwum : deuxième. (948)
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duxtar-zâ lj_Â=^-i l'enfant de la fUle (43), d'uxtar-zâda ùiV^yJ^ji (321, 845),

c^VjJJ,^ (829)

d{z) = J>

da'ïf : faible. (518)

damïr : cdur, intérieur. (554)

darar : préjudice. (914, 960)

darb : coup. (275, 322, 451)

darûr : indispensable. (692)

dh (z) = i

dhalïl : méprisé. (588)

dharra : atome, parceUe. (638, 961)

dhât : essence (de Dieu). (450, 479, 540, 610, 678, 706, 713, 733, 767, 893)

sâhib-dhât (505), pér-dhât (625, 902) : courageux, valeureux.

dhawq : goût, désir ardent. (361, 936, 963, 967)

ê = j| {yâ-i mafhûl J_^^j>t< «.U)

ëS ijiul : douleur, plaie. (686)

ëwâr, ïwâr \\y\ : le moment crépusculaire. (70, 365, 606, 616, 737)

f = ui

fahm : entendement. (628) ; fâm (212, 294, 297. 312. 327, 418, 567, 572,

591, 615, 619, 621, 669, 715, 720, 731, 811, 819, 931)

fana : anéantissement. (757)

fand Jui : astuce, ruse. (395)

faqêr (ar. : faqïr) : pauvre. (677)

farr : l'éclat de la gloire, gloire. (556, 938)

fard : unique. (574, 706)

fârig : déUvré, apaisé. (339, 561)

farmân : ordre, commandement. (760)

farq : sommet du crâne. (784, 907)

farsax : mesure de longueur actueUement équivalent à 6 km environ .(928)

farS : tapis (358, 542, 645, 730), sol, surface de la terre (481)
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faryâd : cri. (436, 437, 477, 603, 662, 671, 810)

farzand : enfant. (321, 343, 413, 438, 439, 444, 542, 545, 604, 756, 767,

758, 762, 773, 803, 811, 819, 839, 871, 884, 941, 976)

férâwân : beaucoup. (867)

férïStân jLuLj^ : les anges. (481)

fikr : pensée. (388, 733)

fïl : éléphant. (352)

fursat : moment opportun. (845)

futwâ : décision juridique. (954)

g = df

ganf : trésor. (360, 579, 580, 581, 583, 633, 884, 938, 955)

ganf-i Xusrawï ^^jj^^ ^tiT: trésor de Chosroès. (600)

ganfûr : trésorier. (478, 955, 971)

gard : tache (203, 225, 837), poussière (210, 387, 753, 787, 888, 900)

gardanâ-y gardûn Oj:»^ ^^[li^ : la roue tournante du ciel (286,724),

gardânâ-y gardûn ôjùjS' (S^\^y (306, 429, 576, 810)

gardûn : roue céleste. (362, 400, 429, 538, 576, 724, 810)

garm : chaud. (694)

gawâranda : buveur. (506)

gaz : mesure de longueur correspondant à 1,04 m. (769, 802)

gâz : tenaiUe. (686)

gazand : fléau. (762, 792, 827, 919, 946)

gazanda : mordant. (351)

gër : pris. (259, 686, 913)

gêrân-sang {gérân-sans) : lourd. (329)

géraw : gage, pari. (758)

gèriftâr : capturé, emprisonné. (367, 389, 428, 446)

gêryân : pleurant. (400)

gidâ : mendiant. (364, 646, 669, 684, 860)

gïsû : chevelure. (544)

gôhar : joyau, perle. (310, 579, 652, 696, 699, 938, 955)

gôhar-afsân : répandre les bijoux. (577)

gohar-férôs : marchand de bijoux. (630, 671, 674)

gônâ Ujf : joue. (162, 933)

gôr : tombeau. (350, 368, 728)

gôr : onagre. (421, 423, 424, 427, 432, 433, 765)

gôsfand : mouton. (770)

gôS : oreiUe. (291, 314, 324, 324, 371, 390, 401, 407, 544, 694, 603, 630,

756, 771, 776, 788, 858, 886, 929, 937)
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gôsa : coin. (612, 707, 709)

gudhar : passage. (338, 521)

gudhar-gâ : lieu de passage. (620)

guftâr : parole. (331, 340, 445, 555, 562, 566, 594, 718, 839)

gui : fleur, rose. (961)

gulâb : eau de rose. (476, 489, 552, 641, 707, 834, 864, 869, 877, 949)

gul-bâgca dj^i-U Ji': parterre de roses. (842)

gul-gunca : bouton de rose. (156, 623, 926)

gum^ : perdu. (357, 668, 670)

gunâ : péché. (591, 595, 824)

gurz : massue. (329, 375, 449, 451, 856, 873, 875, 896, 976)

gurâz : sangUer. (40, 65, 84, 89, 91)

gurëz : évasion, fuite. (785)

guSâd ùLijS' : épanoui, joyeux. (484, 820)

guSâdï : prospérité. (717)

guztda : élu. (439, 459, 471, 574, 753, 874, 887)

guzïn : choix. (565, 584, 689)

L

gam : chagrin. (359, 944)

gamïn : chagriné. (448, 683, 890)

garïb : étranger. (270, 297, 626, 636)

gubâr : poussière. (522, 830)

gulâm : esclave. (278)

gunca : bouton de fleur, cf. gul-gunca.

gaza : guerre. (340)

h = {,^a)^ *

haftum : septième. (586), haftumïn (925, 940)

halâk : mort. (863)

hamdam : ami intime. (937)

ham-râz : confident. (730)

hâm-sar j,^\a : égal. (509)

hâmûn : plaine. (421, 519)

hamyâr j L»a : ami. (870)

hanâsa <jLu,U* : soupir. (281, 437) hanâsân jL-U^ : les soupirs (843)

harza : débauché, Ubertin. (140, 812)

harza-gard (355), harza-kâr (51, 343, 382, 776)
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hawâ : temps (météorologie). (426, 606, 888), désir (125, 176), air (393, 423,

424, 781, 802, 826)

haior jy. : nuage. (786)

hayâhû : vacarme. (906)

haybat : vénération mêlée de crainte inspirée par quelqu'un. (783)

hazâr : mille. (612, 660, 832, 874, 876, 887, 927, 975)

hazârân : des milliers. (580, 581, 978)

hazârân-hazâr : un miUion, un nombre iUimité. (231, 566)

hazâr jIJa : pauvre. (76, 373,)

hëzim, hëzum : bûche. (602, 738, 745, 747)

hindï : indien. (328, 406)

hindï-kâr : de fabrication indienne. (415, 904)

hifrân : jl^seA : séparation (690) (j\j3^ (946)

hilâk : mort. (318)

himmat-x'"'âhï ,^Ijj- i^*;^ demander à quelqu'un d'être assisté de

ses pensées pendant un voyage pour avoir du courage. (599)

hôs : inteUigence. (288, 594, 776)

hûn j^ (pers. : xûn jy.), sang. (206, 277, 279, 295, 438, 773)

hunar : habileté, talent. (828, 840, 972)

hunar-mand : habile, talentueux. (412, 423, 551, 580, 592, 688, 803, 857)

h{h) = ^

hadd : Umite. (482)

hâdir : présent. (441, 501, 648, 692, 731, 742, 882)

hâfat : vru, désir. (816)

hakïm : sage. (700, 924)

hakkâk : graveur. (711)

hâl : état, situation. (345, 361, 368, 373, 408, 431, 436, 453, 494, 498, 529,

588, 590, 666, 736, 839, 959, 962)

halqa : boucle, n coulant. (271, 274, 342, 349, 391, 438, 466, 508. 692,

770, 827, 833, 911)

haram : harem, appartement des femmes. (962)

harâm : iUicite, « défendu ». (509, 517)

harf : parole. (811)

harïr : étoffe de soie. (502)

haSam : armée et cheptel suivant le roi. (896)

hawâl (ar. : ahwâl, pi. de hâl) : états, événements. (31, 125, 260, 382, 445,

461, J5S1, 736, 924)

hawd-i marmar-kâr j'^j^j^ l/'j» bassin fait de marbre. (144. 185)

hayrân : déconcerté, perplexe. (610, 710)
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hisâb : compte. (555, 568, 575, 595, 735, 848)

hisâr : remparts, forteresse. (345, 522, 606, 609, 612, 637, 640, 658, 670,

' 693, 740, 749, 842, 855, 870, 873, 921, 922)

hïla : ruse. (383)

hufra : chambre. (211, 269, 355, 357, 638, 641, 642, 725, 923),

hukm : ordre, commandement. (609)

hukmat (ar. : hukûmat) : gouvernement. (466)

'idâwat : hostilité. (889)

'inân : bride. (394)

imdâd .iljarl (ar. : .5|Ju.l) : aide, secours. (376)

insâllâ JOllÛjLil : si Dieu le veut (810), jOIIUJI (894)

iqbâl : prospérité. (535, 592)

iqlïm : pays, contrée. (469)

irâda o.ilj'J (ar. : «.iljl) : intention, volonté. (126, 340, 685)

ispar _;\.4.l : boucher. (905)

ishâr : divulguer. (722)

iSq Cy^ ' amour (361), ^yLs- (475)

ïwâr, ëwâr , Ijj I : le moment crépusculaire. (70, 365, 606, 616, 737)

'izz, respect, estime. (977)

f (dj) = C

fâ : lieu, place. (514, 525, 562, 622, 641, 688, 695, 747, 751, 785, 835)

fâdô : sorcier. (609, 767, 778, 780, 784)

fâdô-kâr : sorcier. (198, 352, 424, 453, 765, 786, 789)

fâdô-kâr : construit par le sorcier. (642)

fafâ : tyrannie, oppression. (362, 702, 804, 825, 848, 865, 890, 946, 950)

fafâ-kës : celui qui subit la tyrannie du bien-aimé(e). (677, 690, 734)

fahân : monde .(405, 407, 465, 647, 741)

fahân-âfarïn : créateur du monde. (372, 540, 767, 977)

fahân-bïn. fâm-i fahân-bïn : coupe ou miroir légendaire de Jamsïd où le

monde se reflétait. (478)

fahanda : qui bondit, qui jaiUit. (910)

fahân-dïda-kâr (= qui a été témoin des événements du monde) : expérimenté.

(754)

fahân-dïda-sâl (= qui a l'âge d'avoir vu le monde) : expérimenté. (676)
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fahân-némâ : coupe ou miroir légendaire de Jamsïd et où le monde se reflétait.

(147, 682)

fahân-paymâ (= qui parcourt le monde) : coursier fougueux. (524)

fahd {faad) : effort, vitesse. (519, 853)

fallâd : bourreau. (504)

fam {faam) ^-a. : (ar. : fam' »5^) : rassemblé (280, 443, 897, 900), assemblée,

réunion (659)

fâm : miroir. (143, 147, 478, 480, 489, 493, 494, 510, 682)

fâm : coupe. (506, 559, 560, 618)

jâm-i Jamsïd : coupe ou miroir de Jamsid, roi légendaire de l'Iran et où

le monde se reflétait. (462, 480, 537)

fâma : vêtement.

fâma-y kârhâr : tenue de guerre, armure. (565)

fâma-y pahlawï : mise des héros. (600)

fâma-y qâr : habit de colère (818)

fâma-y rûz-i fang : tenue des jours de guerre. (329, 514)

fâma-y tifârân : habit des marchands. (598)

fâma-y x^âb : lit, Uterie. (127)

fâma-y xasm : habit de fureur. (455)

fâma-y zawârân : habit des pèlerins. (727)

famïn o^^: (ar. : fabïn ^y^) : front. (143, 147, 158, 204, 255, 326, 448,

473, 484, 518, 524, 639","659, 862, 683, 766, 830, 832, 846)

famïn (yji- (forme douteuse, de jâml) : coupe. (484)

fâmrëz y ^^U. : saUe des glaces. (203, 214, 355)

fam-tarz : objet ressemblant à celui du roi Jam. (480)

fang(fan9) : guerre. (278, 231, 329, 333, 398, 464, 505, 514, 547. 613, 667,

734, 755, 809, 815, 886, 895, 942)

fangï : guerrier. (352, 452, 875, 927)

farg dfj=>. (= foie), cæur. (87, 223, 233, 241, 325, 492, 563)

jarga : cercle de personnes. (347, 504, 702, 704, 847)

fasta a:u<^ (ar. : fuththah as^) : corps, complexion. (345, 373, 656)

fawâhir : bijoux. (645, 938)

fawlân : soubresaut, élan (pour les chevaux). (294, 762, 792, 872, 900)

fawr : tyrannie, oppression. (362, 865, 890)

faxt cJ^ hâte. (63, 133, 202, 243, 341, 374, 408, 460, 472, 500, 524, 589. 617)

finâb : voisinage, seuU. (401, 555, 928)

-fôS : qui bout. (403)

fôyâ : chercheur. (527)

fûâb : réponse. (312, 552, 806)

fûân : jeune. (153, 155, 156, 258, 316, 650, 933)

fur 'a : gorgée. (559)

fustu-fô : recherche. (950)
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k = ^

kabâb : rôti (au sens figuré : consummé). (325, 366, 401, 492, 518, 563, 680,

688, 701, 707, 709, 805)

kabôtar : pigeon. (771)

kâfûr : camphre. (422)

kalla : tête. (442, 452, 793)

kam : peu. (661, 914, 943)

kâm : désir, souhait. (332, 681, 894)

kamâl (= perfection), délicatesse. (339, 365, 483, 494, 624)

kamân : arc. (729)

kamand : lasso. (221, 271, 274, 393, 423, 433, 438, 475, 508, 544, 592, 770,

779, 826, 827, 873, 911, 912, 913, 914, 919)

kamar : la taiUe. (800)

kamar-band : ceinture. (659)

kamar-basta {= qui a bien serré sa taiUe : prêt, agUe. (942)

kamar-lâl J*y ^ : à ceinture incrustée de cornaUne ; ceinture couleur de

cornaline. (45, 31, 260, 445, 924)

kam-fâm .U ^ : qui a peu d'inteUigence. (669, 860)

kamïn : embuscade. (855)

kamtarïn : le moindre, le plus humble. (590, 596)

kam-zïn, kam-zën d'J^{-zin, ar. : dhihn ^yc'i) : qui a peu de mémoire.

(653)

kân jlS' : heu. (511)

kanda : creusé (350).

kanëz : beUe esclave. (346, 360, 544, 957)

kar : sourd. (788)

kâr : affaire, 8uvre, action. (373, 383, 424, 428, 432, 515, 517, 572, 598,

610, 710, 724, 746, 754, 755, 797, 822, 891, 899, 963)

kâr : fait d'armes, pratique. (399, 791, 965)

-kâr : fait par, construit par. (453, 789)

-kâr : de fabrication. (415, 660, 656, 904, 956)

-kâr : fait de. (144, 642)

karam : générosité. (934, 970)

karïm : généreux. (934)

kâr-sâz : qui organise, qui dirige (= Dieu). (286, 373, 424, 598, 742, 746,

810, 899)

kârzâr, kâr^zâr : champ de bataiUe. (565, 765, 789, 898)

kas : personne. (648, 957)

kasâwân jIjUlS' : les cacolets. (397)

kaSa : bateau. (605)

kâw j^ : endroit ombragé et parfois fleuri dans la montagne. (473)
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kazâwân jljljT : les cacolets. (201)

kénâ6a {knâca) ^UT : jeune fiUe. (113, 137), fiUe (174, 265, 317, 406)

-kës : qui supporte, qui subit. (677, 690)

kës : religion. (772)

kïn : haine. (322, 536, 590, 793, 846, 909)

kïna : haine. (895)

kïna-kës : rancunier. (527, 889, 914)

kirdâr : action, euvre. (926)

kirdigâr : créateur (= Dieu). (479, 610, 741, 842)

ko : montagne. (487)

ko : amas. (645, 652, 738, 745)

kôca : rue. (735, 853)

kôl J_^ : dos. (61, 141, 385, 459, 524, 838)

kôn : ancien, chronique. (850)

kôpâl, kûpâl JUjS' : massue, bâton de berger, les épaules. (375)

kôsâr j[^S : montagne. (468, 519)

kôsis : effort. (797)

kôy : demeure. (962)

kûdak : enfant. (404) «

kûh : montagne. (796)

kûhsâr : montagne. (420, 553)

kuhan-sâl : âgé. (529, 969)

kunf : coin. (342, 351, 354, 490, 588, 828, 830, 863, 870, 880)

kursï : siège. (195, 239, 242, 552, 869)

kuSanda : tueur. (505, 667, 726, 847)

kusta : tué. (324)

kûza, : cruche. (380)

kay : roi. titre ajouté aux noms des rois kayanides. (932)

kayân : les kayanides (2ème dynastie légendaire de l'épopée persane). (464, 932)

kayl : sorte de récipient pour mesurer les grains, ici : plein. (604)

lab : lèvre. (225)

laf^ : parole. (975)

lahâf : couverture. (337, 807)

la'ïn : maudit. (442, 767, 947)

lâfaward : lapis-lazuU. (148, 164, 179, 203, 269, 355, 365, 378. 518. 662.

675, 719, 874, 953)

m : comaUne. (260, 445, 924)

larzân : tremblant. (578)
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lasgar : armée. (396, 613, 885)

lâ-yanâm : qui ne dort pas (= Dieu). (510, 678, 819, 872, 894)

lâyiq : digne. (324, 956)

lâzim : nécessaire. (464)

Ufâm : bride. (957)

lûlû : perle. (646)

luxt : nu. (655)

m
r

ma'âs : subsistance. (700)

ma'bûd : Adoré (= Dieu). (363, 372, 891, 977)

madâr { de l'arabe mudârâ : avoir des égards) : égards envers quelqu'un ou

quelque chose, madâr kardan : tarder (au sens figuré). (343, 562, 593,

601, 685, 737, 743)

ma'dhûrï : excuse. (591)

mafhûm : compris. (811)

ijfiâh : lune. (804)

mahbûs : emprisonné. (457, 716)

mahrûm : privé. (680)

mahsar : résurrection. (338)

mahtâb : clair de lune. (482)

mâfarâ : aventure. (895, 947)

maflis : assemblée, banquet. (558, 859, 963)

mafmara : brûle-parfum. (560, 876)

makân : endroit, demeure. (376, 398, 446, 575, 576, 631, 643, 650, 666, 761,

777, 866)

makr : ruse. (947)

makrâ \Ji, (ar. : makkâr) : rusé. (349, 497, 815)

mal : le bien. (346, 360)

mal, mal : maison. (379, 684)

ma'lûm : connu, dévoilé. (418, 495, 507, 691, 725, 804)

maVûn : maudit. (350, 388, 454, 763, 769, 772, 781, 785, 788. 794)

ma'mûr : prospère. (629)

manda «Jiu : resté, légué. (17)

mansûr jyi.x^ (ar. : mashûr) : renommé. (15, 170)

manzil : étape. (396, 468)

manzil-gâ : relai, demeure. (481)

maqâm : résidence. (777), position (896)

maqâm-i turkï ^y ^XL* : nom d'une mélodie. (188)

mâr : serpent. (351)



imrd/must GLOSSAIEE	115

mard : homme. (467, 547, 574, 624, 674, 754, 813, 916)

marmar : marbre. (185)

marz : pays. (486, 629, 632)

makân : demeure. (337)

mast : ivre. (614, 622, 861)

masfï : ivresse. (760, 856)

maSgûl : occupé. (861)

mât : mort, déserté, sUencieux. (337, 716)

mata l:u (ar. : mata' c. l:u) : marchandise. (573, 582)

mâtam : deuil. (695)

mâwâ IjL (ar. : ma'wâ IjL) : lieu, demeure. (369, 636, 761)

mawdâ, mô8â bj^ : épée. (35, 73, 85, 89, 90, 322, 415, 793, 857, 903, 907,

908, 909, 935)

mawf : vague. (328, 770)

maxsal J,r^ (déformation du mot arabe masqal (jJlya-.) : poUssage.

fourbissage. (204, 473, 639, 837)

may : vin. (559)

maya : capital, richesse. (346)

matière, essence (209, 215, 268)

mâya-dâr : riche. (581), précieux (582, 620, 648, 710)

maydân : champ de bataUle. (765, 789)

mâyil : désireux. (865)

mayl : désir, penchant. (560, 604, 824, 970)

maylân : désir, volonté. (286, 425, 471)

mazra {mazraa) ojy, (ar. : mazra'ah <iLcj>,) : champ ensemencé. (468)

mina L^ (ar. : man' ^ mina' c. L^) ici : médisance, calomnie. (653)

mïnâ : émaU. (493, 6037607, 748,S86, 893)
mirrëx : la planète mars. (482)

miskïn : misérable. (646, 690)

mismâr : clou et entrave. (400, 490, 730)

misk : musc. (876)

miskïn : noir, qui a la couleur du musc. (358)

mïn c/:^ (ar. : man' ^ mina' ^L.) : médisance, calomnie. (224, 653)

mû : cheveu. (656, 831)

mu'azzam : grand, noble. (363)

mukammal : équipement complet du guerrier. (528)

mulk : pays, royaume. (468, 486, 540, 629, 631, 650, 663, 758, 777)

munâdï : l'annonce du crieur. (886)

murassa'-lijâm : cheval à la bride incrustée de joyaux. (957)

murdâr : charogne. (350)

murg : poule. (689, 701)

mû-sékâw j^y* {= qui peut fendre un cheveu) : aiguisé, acéré. (907)

muSt : poignée. (416)
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n = j

nabard : combat. (437, 459, 477, 568, 574, 677. 734, 753, 843, 874, 887,

906 921)

nâcâr : obligé. (367)

nâdira : rare, unique. (439, 813, 823)

nafar : personne, individu («numératif»). (467)

nafas : haleine. (657)

nahang {nahan^) : requin. (334, 774)

nâhïd : planète Vénus. (482)

nâhïa : région. (468, 487)

nâkâm : contre son gré. (440)

nâla, nâla : gémissement. (354, 371, 410, 437, 559, 603, 788, 806. 832)

nâm : nom. (357, 502, 668, 670, 671, 674, 679, 704, 726, 772, 774, 776. 777.

778, 791, 800)

nâma : livre. (480)

nâma-barz jj< «u U : Uvre suprême. (480)

nâm-âwar : renommé. (585, 665, 902)

nâmdâr : renommé. (470, 488, 856, 976)

namïn : humide. (396, 530, 882)

nân : pain. (379, 691, 694)

nâ-pasand {nâ-pasan^) : désagréable. (376, 412, 608)

nâ-payâ LiU : introuvable. (611)

nâ-paydâ : dissimulé, absent. (402, 668, 768)

naqs : effigie et légende d'une monnaie, monnaie. (336)

nar : virU. (939)

nâr : feu. (694)

narra-sër : lion. (434, 650)

na'rata : cri. (477, 921)

nargis : narcisse. (544)

nasl : souche. (631, 772)

nasrïn : églantine. (474)

nâ-sénaxt oÀ^uiU : grossier, ignorant. (304, 341, 364, 455, 860)

nâ-sawâb : malfaisant, malhonnête. (497, 595, 609, 812, 864)

nasïb : part. (862)

nâ-tamâm : incomplet. (669, 715, 780, 950)

naw, nû : nouveau. (331, 395, 639, 839, 850, 936)

nawa : petit-fils. (470, 488, 503, 531, 535, 561, 584, 589, 597, 619, 621, 643,

664, 669, 687, 783, 790, 813, 836, 856, 872, 911, 915, 928, 931, 933, 973,

974)

nawba : le tour qui échoit à quelqu'un. (791)

naw-bâda, nû-bâda : vin frais. (506)

naw-bahâr, nû-bahâr : printemps. (472)
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nawbar-némâmân, nûbar-némâmân jLU* y^ y les primeurs des jeunes

arbres (au sens figuré : les jeunes beautés à la taUle élancée). (165, 184)

naw-fûân, nû-fûân : jeune homme. (933)

naw-némâm, nû-némâm^Wy : arbre jeune (au sens figuré : une beauté

à la taUle élancée). (116, 151, 187, 196, 267, 725, 957)

nawrûz : jour du nouvel an : la fête du 1er jour du printemps. (462, 471, 510)

nâxûn jj^U : ongle. (275, 296, 831)

nay : flûte. (559)

nay : roseau. (932)

nayzâr : roseUère. (469)

nâz : minauderie, coquetterie. (148, 156, 160, 186, 558)

nâzanïn : précieux, cher, aimé. (10, 209, 235, 266, 357, 372, 583,^633, 656,

756. 956)

nâzdârj bjU : pourvu de nâz, coquette. (204, 215, 230, 268, 303, 474, 651,

681, 881)

nazïr : pareU. (502)

némâm .le" : arbre jeune. (116, 151, 165, 184, 187, 196, 267. 725. 744. 948.

957)

nër : mâle. virU. (732)

nëw : valeureux. (726)

nézâd : race. (631, 772)

nifrïn : malédiction. (834)

nigâ l^- : regard, {nigâ kardan : regarder). (386, 426, 480. 489. 494. 522,

529, 612, 623, 659, 707, 749, 763, 787, 795, 803, 888, 929)

nigâh «iCi : regard. (829)

nigïn (= "chaton) : bague. (690, 708, 710, 925)

nigûn : renversé. (920)

nigûnsâr : renversé. (391)

nihânï Jl^J : caché, secret. (642, 663, 733) JL^i (251)

nïk-baxt : heureux. (589)

nïk-nâm : de bonne réputation. (587)

nïk-nâmï : bonne réputation. (630, 647)

nïm : moitié. (793)

nisân : signe, trace. (402)

nisâna AllLJ : signe, trace (470),jj UUS (488)

niSât : divertissement. (723)

nôSânôS : porter des toasts dans un banquet. (569)

nwr: lumière. (549, 586, 708, 881)
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P =" ^

pâ : pied. (344, 359, 391, 411, 422, 441, 490, 501, 516, 526, 534, 614, 655,

741, 752, 753, 754, 774, 818, 830, 851, 885, 904)

pâdm {pâdHâ) : roi. (318, 332, 434, 436, 447, 450, 594, 713)

pahlawân : vaUlant. (399, 417, 495, 534, 536, 539, 553, 584, 590, 774, 791,

823, 829, 846, 933, 942, 945, 965)

pahlawï : du héros (cf. fâma-y pahlawï). (600)

pahnâ : largeur. (769)

pâk : pur. (845)

pâlâ Vu : chaussure. (655)

pâlhand {pâlhan^) jul^J U : bride, chaîne ou corde mises au cou du prison¬

nier. (391), pâlhang (pâlhanfi) d^U. (259, 342, 349, 456, 833)
palang {palans) d^dj : léopard. (778)

palâs : haiUons. (364)

pana : refuge. (613), panâh (706)

pand : exemple, leçon. (344, 415, 418, 817)

panfa : main (avec l'accent sur les cinq doigts). (162, 801)

panfa-w pâ : les cinq doigts du pied. (411)

par J : à côté, aux environs. (387)

para : coupé. (406), déchiré (au sens figuré) (417), brisé (833)

paranda : qui vole, oiseau. (526, 741, 818)

pârca : étoffe. (165, 877)

parda-y cârumïn : le quatrième rideau (= le quatrième ciel, la demeure

du soleil). (548)

parda-y gui : pétale de rose. (961)

parësân : dispersé, affUgé. (404, 570)

parwâ : souci, peur. (653, 671)

pasand {pasanf) : choisi, préféré. (508, 688, 701, 956)

pâs%ân : gardien. (761)

pasëw yJi^, : dispersé, affligé. (150, 264, 361, 362, 381, 408, 431, 432, 436,

494, 498, 529, 666, 773, 839)

pasm : laine. (770)

paxs : répandu. (647)

pay J : pied. (295)

paya Li : manifeste. (611, 612)

paya, pïâ L, : à pied, paya bïn y^Li'. descendre de cheval. (92, 96, 134,

149, 308,"'531, 795, 799, 826, 897, "930)
paydâ {paySâ) : manifeste. (409, 421, 461, 471, 522, 549, 768, 788. 789. 906.

938)

pâyïzân : automne. (849)

pâ-y taxt : au pied du trône. (347, 617, 944, 952)
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pazâra «jlli : affUction. (395)

pér : plein. (26, 27, 38, 80, 204, 257, 277, 351, 378, 395, 411, 469, 619, 620,

792, 876, 955)

pér-âb : rempU d'eau, (au sens figuré : plein de larmes). (844)

pèr-'aql : plein d'inteUigence. (615)

pér-dhât (= plein de ses propres ressources) : héroïque (173, 902)

pér-fâm »U^. : plein d'entendement. (294, 297)

pêr-gazand : plein de maux. (762, 827, 919, 946)

pér-gubâr : plein de poussière. (830)

pér-hunar : plein de vertus, plein d'adresse. (42, 36, 828, 972)

pér-su'la {pêr-sôla) : plein de flamme. (158)

pèr-xam ^ y_ : plein de chagrin. (937)

pèr-xatâ : plein de culpabilité. (335)

pèr-xatar : plein de danger. (782, 866)

pér-zûr, pér-zôr : plein de force. (625, 801)

pëS : vétéran. (523, 829)

pëSa : profession. (889)

pëswâz : aUer à la rencontre, aUer accueiUir. (927, 928)

pëwâr, pïwâr j\yj : caché, secret. (138, 142, 427, 786, 849)

pHâla : coupe. (543)

piïr : vieux. (554)

piSt : dos, taiUe. (252, 450)

pistân jLio : enlacé. (217, 232, 271, 431)

piStï -A,,; : sorte de grand dossier qui servait d'appui aux gens assis par

terre. (21, 22)

pôc : vain. (432)

pôst : peau. (764)

qabd-i arwâ ljjl|jÀi : enlèvement de l'âme. (867)

qabûl : acceptation. (455, 846)

qabr : tombeau. (430)

qadam : pas. (513)

qadïm {qaSïm) : ancien. (481, 573, 923)

qadr : estime. (534, 681, 720)

qalâ ^ château, forteresse. (611)

qâdï : juge, cadi. (953)

qâ'ida : coutume. (954)

qâf : nom de la montagne fabuleuse qui entoure le monde. (463. 473. 485)

qahr : colère. (325)
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qalam : plume. (502)

qalâr «^ : massacre. (73)

qalxân jUJis : boucher. (375, 782, 783)

qamcï ^j^uJ : courroie. (50)

qâmat : taUle, stature. (729, 764, 849, 932, 969)

qand : sucre. (551)

qânûn : règle. (622)

qâpï ^.U : porte. (325, 379, 684, 735, 855)

qârj\ï (ar. : qahr^') : colère. (49, 56, 64, 238, 244, 791, 818, 822)

qâr jlâ : goudron. (388)

qarâr : fixation. (652)

qassam : serment. (775, 816, 819)

qâsid : messager. (924)

qasr : palais. (214, 638, 658, 693, 854, 858, 859, 877)

qast c~yai (ar. : qasd X,a3) : l'intention de tuer quelqu'un. (248, 340,

685, 784)

qatâr : convoi de bêtes surtout dans une caravane. (274, 290, 362, 397, 573,

582, 583, 601, 602, 620, 633, 640, 642, 651, 696, 878)

gawm : famUle. (404, 699, 702, 704)

qibla-gâ : direction de la Mecque, Ueu vers lequel se tournent les adorateurs.

(891)

qisâs : vengeance. (759, 845, 867)

qissa : parole. (64)

qin ^ (pers. : kïn) : haine. (263, 339, 759, 814)

qïnât ÔLi : aumône. (381, 491, 691, 950)

qïr : goudron. (830)

qirân : moment néfaste de la vie d'une personne. (512, 969)

qumrï : tourtereUe. (110)

qulla : sommet. (481, 608)

yây : armée. (903)

r =

râ : chemin. (131, 394, 504, 512, 524, 847, 878, le droit chemin (sens moral)

595, 757, 864)

ra'd : tonnerre. (899)

râdi : content. (721)

rafïq : compagnon. (794)

râga a5\j : route. (79)

râh : chemin, route. (150)

rahâ : Hbéré. (348, 564, 592, 913, 919)



rahi/rûs^dâr GLOSSAIEE	121

râhï : prêt à parcourir le chemin. (600, 601, 693, 743, 755)

rahnaward : qui parcourt le chemin. (459, 906)

râhat : repos, en paix. (604)

râka a^\j : route. (152, 469, 938)

râm Jj (ar. : rahm) : pitié. (275, 296, 920)

rand {ran^) Jlj : beUe. (271)

rang {rans) d<Jj : couleur. (384, 385, 407, 420, 448, 462, 465, 467, 493, 618,

542, 603, 607, 614, 626, 638, 645, 683, 739, 748, 751, 849, 886, 893, 942)

rang {rans) <i^j : belle. (145)

rangïn : bariolé, coloré. (358, 877, 917)

ranf : peine, ennui. (150, 553, 592, 643, 813, 838, 959)

ranfûr, ranfôr : peiné, souffrant. (728)

raqam : lettre. (516)

rasm : coutume, manière. (550, 573, 583, 633, 954)

râst : vrai. (413, 446, 626, 679, 717, 804)

râst : droit (côté). (903)

râw jlj : chasse. (907)

rawâ : en cours, en circulation. (335)

rawnaq : splendeur. (683)

râz : confidence, parole, secret. (224, 272. 653. 663, 686, 733)

rëza : bribes. (65, 783)

ribâb (ar. : rabâb) : rebec. (858)

rida : content. (340)

rikâb : éperons. (903)

ristâxëz : résurrection. (451, 867)

rist^gâr : sauvé. (817)

rista : chaîne. (827, 831)

rô : le dessus. (353, 424, 502)

rô : face. (84, 308, 454, 521, 530, 550, 623, 654, 664, 694, 910, 930)

'rô : jour. (119, 130, 131, 133, 220, 227, 231, 319, 333, 372, 383, 410, 419,
449, 460, 510, 512, 520, 604, 745, 760, 771, 843, 889, 952, 963, 964)

rôh (ar. : rûh) : âme. (512, 969)

rôq, {rûq) Jjj : entrave, lien. (259, 342, 456, 490, 493, 496, 511, 730. 840)
rôSan, rawsan : éclairé. (473, 483, 548, 549, 739, 881)

rôSanï, rawSanï : clarté. (422, 723)

rôz Jjj : jour. (381)

rûd : sorte d'instrument de musique à cordes (560)

ruxsâr : visage. (406)

rûz, rôz : jour. (329, 338, 429, 514)

rûzigâr, rôz^gâr : temps. (362, 415, 517, 573, 670, 768, 804, 817, 873, 890.

946)
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S = ^

Sa L, : ombre. (142, 149, 151)

sâ'at : heure, moment. (528)

sabab : cause. (914)

sabab-sâz : causateur (Dieu). (373)

sâda : jouvenceau. (861)

sahm'^nâk : terrifiant. (450, 521, 713)

sahar : aube. (378, 385, 476, 548, 562, 578, 879, 953, 964)

safda : prosternation. (441, 501, 551, 619, 621, 931)

sâkin : immobUe. calme. (342, 354, 365, 539, 553, 643, 760)

sâl : année. (28, 529, 632, 672, 676, 684, 759, 804, 954)

salâh : armes, armure. (514, 515, 565)

salâm : salutation. (551, 978)

sâlâr : chef. (287, 667, 847, 913, 966)

sâm aL/ (pers. : sahm ^ g .,) : frayeur. (51)

sam' : audition. (924)

samâ : ciel. (925, 940)

samâ-y haftumïn : septième ciel. (925, 940)

sâmân jLL, : limite, mesure. (353, 386, 495, 781)

samand : coursier rapide. (95, 762, 792, 851)

samand (pers. : saman) : jasmin. (475)

samâwât : cieux. (481)

San : défUé, parade de l'armée. (887)

sang {sanB) : poids (329, 645), pierre (311, 337, 349, 352, 353, 370, 381, 420,

430, 519, 607, 739, 763, 781, 782, 795, 796, 797, 798, 801, 807, 815, 821)

sangïn : cher (valeur). (878)

sâqï : échanson. (543, 861)

sar : tête. (344, 359, 382, 384, 422, 443, 490, 520, 613, 614, 655, 656, 719,

752, 753, 800, 830, 831, 857, 862, 875, 880, 909, 948, 951, 952)

sârâ Ij L, (ar. : sahrâ \y^ : campagne. (89, 359, 548, 629)

sârabân : chamelier. (397, 601, 640)

sar-afrâz : fier, glorieux. (523, 567)

sarâf r\y ' perdrix (110) kurde : zaraf ^jj ; a-wrâmâni : zaraz jjj-

pers. : zarc ^jj)

sar-anfam : fm.'(798, 799)

sarâ-parda : tente, tenture. (399)

sarâsïma : effrayé. (797)

sarâw j\j^ : source. (26, 110, 738)

sar-basât JsUjj^ : endroit tapissé et aménagé pour s'asseoir et s'adosser

(sens fig. : vie terrestre, le monde d'ici-bas). (177, 464, 541, 632, 672, 723)

sar-câk-i dâmân : pan d'une tunique fendue sur les côtés. (800)
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sar-cilla-y qatâr j Uzï ÂJ^j^ : bête de somme en précédant quarante autres

enchaînées. (602)

sard : froid. (348, 437, 539, 657, 675, 763, 843, 883, 941)

sârïs ^.jL, : cicatrisé. (850)

sar-farâz : fier, glorieux. (505)

sar-gudhast : histoire. (951, 974)

sar-hadd : frontière. (640, 472)

sar-halqa-y kamand : n5ud coulant d'un lasso. (221, 256, 508, 592, 770,

827, 913, 919)

sarïn y^j^ ' chevet. (161)

sarïn : supérieur à tous. (720)

sarkâr : l'intérieur du palais de roi. (360)

sarkas : hautain, fier. (398, 402, 439)

sar-môhâ, sar-mawdâ \iy^j^ : lame du glaive. (908)

sar-nigûn : renversé, abattu. (425, 429, 806)

sarsâm : affolé. (129, 361, 385, 458, 509, 636, 653, 797, 821, 880)

sar-tufayl J-ii>^^ : qui a donné sa tête (ou sa vie) sans y attacher plus de

prix qu'à un parasite. (120)

sar-tûq Jyju, : houppe de poUs qui surmonte un étendard. (695)

sarwarân : les nobles, les grands, les chefs. (504, 532, 847, 909)

sar-wâz j |j^^ : ouvert. (206)

sar-zamïn : terre, pays. (357, 530, 548, 550, 611, 629, 639, 668, 766, 793, 966)

sar-zân jlj> : réprimande. (104, 219, 323, 440, 571)

sâwâ IjU : jeune tige (278, 475), naïf (636, 880)

sawgand {sawgan^) : serment. (721)

sawl ^y. (pers. ': sarv j^) : cyprès. (178, 184, 278, 380, 383, 693, 743,

745, 890)

saxt : dure. (350, 412, 460, 472, 507, 642, 669, 782, 801, 803, 848, 860)

sâya : ombre. (392)

sâya-dâr : ombrageant. (383, 693, 743, 745, 890)

sâil : mendiant .(378)

saylâb : inondation (409, 908), saylâw j%^ (907)

sayr : contemplation. (226, 419, 553)

sayrân : contemplation. (117, 123, 266)

sâz. sâz-dân jbjL, : se préparer. (119). cf. kâr-sâz (425)

sâz : instrument de musique persan à 4 cordes. (135, 144, 181, 188, 645,

558, 559, 703, 929, 943)

si Au. : trois. (349, 352, 931)

sifta : (= troué) : déchiré. (690)

se ^ : trois. (123)

si-^: armée. (287, 320, 328, 472, 565, 896, 896, 898)
sipâdâr : chef d'armée. (613)
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sipahdâr : chef d'armée. (504)

sipâhï : soldat, guerrier. (347)

sitâra : étoile, astre. (417, 421, 482, 746, 884, 892)

sitâra-y sahar : étoile du matin (soleU). (143)

sêwang {sêwanB) dSCj_^~u, : noir. (885)

sizâ : récompense. (949)

sïâ U : noir. (180, 244, 336, 341, 342, 350, 358, 362, 364, 411, 530, 550,

639, 721, 762, 792, 793 822, 827, 830, 843, 866, 919)

sïâh : noir. (388, 430, 664, 770)

sïâ-baxt : infortuné (364) sïâh-baxt (392)

sïâ-rang {sïâ-rans) : de couleur noire. (384)

sïm : argent (métal). (145, 548)

sium : troisième. (949)

sïna (= poitrine) : crur. (366, 521, 628)

sïna-band (sïna-ban^) : sous-ventrière (du harnais d'un cheval). (391)

sûsan, sôsan : Us. (473)

sûsan-xâlân jVU- y^y aux grains de beauté couleur d'une sorte de

lis gris. (213, 379, 714, 954), sûsanï-xâlân jVU;. ^y (^16)

sûz, sôz : brûlure (tristesse). (354, 545, 559, 560, 675)

sûâr : en seUe. (93, 449, 526, 754, 936), cavalier (39, 94, 122, 234, 459, 524,

612, 887, 907, 927)

sufûd : prosternation. (964)

surma-bëz : enduit de khôl. (657)

surx : rouge, pourpre. (837)

s (sh)
lT

Sa : roi. (39, 45, 109, 113, 146, 159, 191, 197, 213, 260, 263, 287, 309, 313,

314, 339, 360, 366, 379, 401, 419, 442, 445, 458, 478, 483, 489, 492, 494,

497, 501, 506, 536, 540, 554, 555, 564, 568. 575. 597, 605, 609, 634, 641,

680, 686, 714, 735, 760, 802, 805, 812, 834, 844, 848, 854, 855, 858. 871,

877, 879, 882, 889, 896, 898, 910, 914, 918, 921, 924, 955, 959, 970)

Sab : nuit. (422)

Sab-rang {sab-râno) {= couleur de nuit) : noir. (835)

sâd : gai. (534, 541, 547, 556, 560, 635, 647, 820, 881, 918, 926, 966, 967, 976)

Sâdân : joyeux. (944)

Sâdï : gaité. (361, 561, 577, 703, 713, 862, 868, 936, 962, 963, 967)

Sâh : roi. (335, 439, 441, 466, 551, 557, 567, 885, 905, 912, 923, 930, 932,

936, 944, 964)

Sâhâna-dastûr : d'une manière digne d'un roi. (614, 918, 958, 971)

Sâhï : royal. (347, 462, 609. 613)
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Sahr : vUle. (489, 605, 634, 672)

Sahrïâr : roi. (453, 515, 579, 593, 965)

Sahzâda : prince. (454)

Sakar-râzân : aux douces paroles. (680)

Sak : hésitation. (527)

Sam {saam) ^ (ar. : sam') : bougie. (207), Sam' (422)

Sâm : soir. (372, 606, 745, 771, 808, 948)

sâmâr jLLi : grand serpent. (147)

Sammâma : sorte de fruit parfumé rond et jaune de la grosseur d'une orange

(164, 255)

SamSër : sabre. (322, 415, 935)

Saqâyiq : coquelicot. (474)

Sar (ar. : Sarr) : guerre. (469)

Sâr jlâ: viUe. (15, 270, 468, 487, 491, 641, 646, 727, 735, 740, 854, 936)

Sa'râ lyui (ar. : Sâ'ir y^Li) : poète. (10, 756)

Sarâb : vin. (506, 760, 856, 861)

Sarafnâk d^U^ : ennobli, honoré. (628).

Sar-angëz : qui provoque la guerre. (912)

Sarâr : feu, étinceUe. (449), Sarâra (748, 750)

Sarbat : sorbet. (943)

Sarh : explication, récit. (453, 804)

Sarm : pudeur, honte. (694)

Sarm<^sâr : honteux. (388, 934, 951, 952)

Sart : condition, règle. (622)

SaSum : sixième. (586)

Sast : lacet (pour attraper). (799)

Sast : soixante. (911)

Saw y^ : nuit. (97, 119, 130, 133, 220, 227, 231, 232, 268, 271, 377, 384,

426, 460, 500, 512, 517, 520, 561, 576, 604, 739, 760, 762, 771, 808, 837,

853, 859, 889, 921, 943, 963)

Saw-mihmân : hôte de nuit. (183)

Sawnam ^yi. (pers. : sabnam ç^) : rosée. (474)

Saw-na-xawyL a1 yi \ le fait de ne pas s'endormir pendant la nuit. (950)

Sawq ^jyâ : rayon, lumière. (659, 708, 711)

Saw-rang {Saw-ranB) -. {= couleur de nuit) : sombre, noir. (407, 465, 751, 853)

Sâx : branche, tige. (744, 932)

Saxs : la personne. (367, 491, 589, 613, 615, 625, 637, 679, 696, 718, 723,

734, 764, 809, 893)

Sây i^U : roi. (dans l'expression Sây Afrâsïâb : le roi A.). (233, 241, 253, 268,

273, 289, 305, 307, 325, 497)

Sâytân : satan. (221)

: fissure. (370, 371)
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Sêkâr : chasse. (616, 617)

Sêmâr. cf. bë-sémâr.

sénaxt. cf. nâ-Sènaxt.

sër : Uon. (333, 505, 546, 551, 614, 622, 650, 778, 815, 882, 916, 939, 972)

Sërâna-dastûr : d'une manière digne d'un Uon. (905)

sët c~-i : fou. (509)

sëwa : façon, tradition. (374)

Sëwan : lamentation. (868)

Sïn y^ : lamentation. (302, 451, 477, 495, 883)

Sïrïn; doux, sucré. (551, 975)

sïrïn-xâwân jljU.à'.._;^-i ' les beaux rêves. (210)

sitâb c->bu<i : hâte. (910)

Sôm, km' : néfaste (343, 376, 384, 412, 454, 508)

Sômï, sûmï : désastre. (417, 892)

Son, Sun Oyâ : trace. (413). faw-Sôn Oyiy. : à la suite, par suite (472)

cf. bë-Sôn (jyâ, ^j _ (732)

Su'â' : rayon, rayon de soleU. (711)

Sukr : action de grâces. (610, 678, 713, 767)

su'la {Sôla) : flamme. (131, 155, 175, 709, 711. 746, 879)

su'la-nèmâ : qui enflamme. (746)

Sûr : agitation, nom d'une mélodie émouvante. (149, 929)

s = ^

sabr : patience. (517, 661, 698, 841, 917)

'sad : cent. (335, 340, 400, 411, 417, 513, 595, 769, 941)

sad-hazâr : cent miUe. (927)

saf (ar. : saff) : rang, saf bastan, saf hastin : s'aUgner, se mettre en rang.

(660, 898)

sâf : pur, Umpide, harmonieux. (380)

sahib-'adl (qui détient la justice) : juste. (627, 635)

'sâhib-'aql (qui détient l'inteUigence) : inteUigent. (418, 584, 591, 619, 621.

731, 811)

sàhib-dâd (qui détient la justice) : juste. (697, 966)

sâhib-dhât : qui est de l'essence des héros. (506)

sâhib-kamâl : qui détient la perfection. (339, 483, 494, 624)

sâhib-nigïn : détenteur de Sceau. (925)

sâhib-tâf-u taxt : possesseur de la couronne et du trône. (455)

sâhib-Sûr : émouvant. (149)

sâhib-wafâ : fidèle à ses promesses. (866)
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sâhib-zulf-u xâl : belle femme aux cheveux et aux grains de beauté mer-

veiUeux. (356, 649, 836, 962)

sahn : espace, clairière. (149, 392)

'sahrâ : campagne. (747, 897, 900, 917)
'saU : appel. (580, 581, 583)
'sandôq : coffre. (200, 580, 581, 582, 587, 642, 876)

sarrâf : connaisseur. (628, 676, 756)

'sawâb : juste, droit. (497, 595, 609, 812, 864)
'sida : voix, son. (400, 559, 603, 647, 703, 782, 883, 886, 929)

'subh : matin. (377, 616, 761, 808)
subhdam : aurore. (131)

tây, ta (pers. : «âr jU) : fU, brin de cheveu. (475)

tâb : force, puissance. (281, 334, 802)

tâb i_jU" : hâte, empressement. (243, 419, 564, 569, 617)

tâb : jet de flamme. (750)

tâUst cJioU : endurance. (54, 249, 779)

tafta : brûlé, consummé. (680)

tâf : couronne. (455, 509, 913, 934)

tâfïl L*U- (ar. : ta'fïl) : hâte, empressement. (419, 564, 569, 658, 756)

ta'fïl Tute, empressement. (341, 517, 525, 618, 737, 782, 841, 844, 860, 953)

tak dSG- : appui. (606, 660, 942)

tâk^\:i : unique. (1, 4, 60, 134, 282, 574, 706)

tâlân jVU : piUage. (28, 192, 923)

tam ^ : brumeux, assombri. (387, 405, 787, 897, 900)
tamâm : fini, achevé. (332, 572, 669, 681, 715, 950), parfait, complet (700)

tan : corps. (444, 518, 655, 686, 703, 857)

tâna J^-U" (ar. : ta'na ajjJs) : reproche. (653)
tang : étroit. (336, 342, 430, 493, 695, 716, 761, 830, 853), triste (sens fig.

dans les expressions xâtir-tang, dil-tang). (407, 458, 465, 516, 542, 547,

626, 638, 654, 807, 809, 893)

tan-sifta : corps transpercé. (690)

tanyâ Ui" (pers. : tanhâ [^) : seul. (1, 4, 60, 78, 134, 282, 574, 706)

taqdër, taqdïr : destin, décret divin. (421)

tâqï ïU- (ar. : tahqïq ^y^) : vérité. (414, 428, 712, 889)

taqsë^ taqsïr : faute, péché. (591, 597, 814, 820)

tar : frais, mouUlé. (278)

târ : sombre. (336, 350, 730, 770, 786, 830, 853)
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tarïk {taarïk) ^y : sombre. (888)

târïk (351, 387," 426, 430, 457, 606, 729, 736, 787, 852, 853, 880, 897, 900)

tâw jU" : hâte, empressement. (63, 94)

tâw jU : vocifération. (444, 906)

tâwân jljU : faute, péché. (272, 324, 443, 637, 674)

tâwân jljU : force. (435)

tawfëq, tawfîq : secours divin. (510, 576, 598, 742, 746, 842, 872, 899)

tawq ,tûq ^y : étendard. (493, 613, 695, 887)

taxt : trône. (326, 347, 374, 434, 442, 455, 456, 509, 534, 556, 599, 617, 834,

835, 934, 944, 952)

ta'yïn : désigner. (479)

tâzï : arabe. (420)

tëg : glaive. (322, 328, 332, 334, 375, 447, 451, 780, 784, 785, 793, 896, 904,

909, 920)

tëz, tïz yj : aiguisé. (451, 785), rapide (912)

tëz, tïz JJ' : aiguisé. (328)

tifâr, tifj'âr : commerçant. (598, 632, 644, 672, 697, 712)

fir : flèche. (907)

tôz\y : poussière. (753, 888)

tuhfa : objet rare et précieux. (185, 190, 201, 235, 346. 397. 580, 581, 688, 701)

tûl ijy : tige, branche. (217, 578)

tûrân-sipâ : armée de Tûrân. (287)

tuxm : descendant. (317, 405, 624, 836)

ta'âm : nourriture. (687, 692, 950)

talab : recherche. (953)

tapl-i fang : roulement de tambour propre à la guerre. (886)

taraf : côté. (916)

tarz j Ja : accord doux d'un instrument de musique à cordes. (136, 149)

tay (ar. : tayy) : parcourir. (519, 853)

tâyfa : famiUe, clan. (298, 299)

tayyâr : qui s'envole. (526, 741, 818)

'tifl : enfant. (336, 369, 685)
tinâf : corde, câble. (157, 380)

tûfân-xëz, tôfân-xëz : qui soulève la tempête. (657)

th =

ihanâ : louange. (555, 794)
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U, Û, 'u, 'Û = yC t Si ( j\ ( \

'ûd : bois d'aloès. (200, 560, 587)

'udhr : excuse. (691)

umïd : espoir. (513, 590, 635, 891)

'umr : vie, âge. (447, 627, 977)

urdû : armée. (929)

'uryân : nu. (344, 359, 411, 655)

ustâd : maître. (548)

w J

wâda, wâSa «.jlj (ar. : wa'da «JUj) : moment, temps. (70, 189, 202. 267.

723, 737, 948)

wafâ : fidélité, tenir ses promesses. (702, 865)

wakël, wakïl : intendant. (617)

wâlâ : noble. (896)

walg ^j : feuille. (444)

wanawSa AJ:,yj : violette. (475)

waqt : temps, moment. (365, 368, 372, 507, 606, 616, 692, 734, 862, 948, 968)

war jj (pers. : bar y) : corps. (319)

wâr J Ij (kurde : xwâr j \yL) : bas, partie inférieure. (488)

warïn iy\3 ' passé, auparavant. (10, 471, 550, 720)

was lyj : suffisant. (213)

waS ^j : (kurde : xwas; pers. : xos ^y>y^) ' heureux. (553)

wâta Aj\j : la parole, le dire. (56, 104, 106, 140, 218, 219, 272, 301, 315,

324, 344, 415, 418, 432, 440, 443, 455, 508, 571, 663, 733, 817, 851)

watan : demeure. (825)

wâwaylâ : hélas !, ô malheur ! (721, 728, 884)

waxt c^j ' moment, temps. (63, 806)

wazïr : ministre. (501)

wïr yj : pensée, souvenir. (216)

wufûd : existence, ici : importance. (330, 692)

wulât : pays. (270, 464, 625, 632, 636, 672)

X =

xmb : sommeU. (384, 854, 879)

xabar : information, nouveUe. (373, 401, 663. 672. 669. 937. 968)

xadang {xadano) : flèche. (908)

x^âfa : seigneur, riche commerçant. (573, 701)
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xak : poussière. (359, 416, 425, 434, 441, 501, 530, 550, 628, 639, 793, 852)

xâl : grain de beauté, tatouage. (118, 121, 139, 148, 164, 176, 179, 203, 204,

205, 213, 216, 226, 232, 356, 365, 372, 378, 379, 406, 649, 662, 675, 714,

719, 836, 837, 864, 939, 949, 954, 960, 962)

xaUs : libéré, sauvé. (452, 472, 835)

xalâsï : délivrance. (498, 500, 779)

xalât o:)U (ar. : xal'at c-oJ.i.) : robe d'honneur offerte à quelqu'un. (958)

xalâyiq : les gens. (280, 660, 661)

xâlï : vide. (796, 802)

xalq : peuple. (67, 102, 649, 685)

xam ^ (ar. : gamm ^) : chagrin. (192, 370, 513, 604, 690, 695, 937, 961,

963)

xam : courbe. (538)

(mm : soie. (841)

xâm : cuir non tanné. (911)

xamïda : courbé. (729, 969)

xamïn y^J- : triste. (308, 466, 668, 940)

xanda : rire, sourire. (494, 713, 715, 717)

xandaq : fossé. (870, 871)

xâpûr jjjU- : cendres. (323)

oûâr : épine. (961)

xârjU : roc. (739, 766). xârâ (370)

xarâmân : marchant en se pavanant. (184)

xarïdâr : acheteur. (648)

xarïk d5G > : occupé, ici : détenu, Ué. (338, 368, 490, 496, 507, 511, 536,

728, 82"l)
xârïn ù'.jUi. : fait de roc. (611)

xarwâr :" mesure de poids équivalant à 333 kg environ. (579, 652, 696, 745)

xasta : blessé (au sens fig.). : (631, 381, 401, 435, 494, 518, 529, 554, 588,

805, 839)

xasta-bâr : blessé, fatigué par le poids des fardeaux. (345)

xâSâk : brindUles. (730)

xaSm : colère. (339, 455, 814)

xâs : noble, élu. (344, 418, 440, 535, 678, 819, 957)

xâsa (ar. : xâssa) : propre, particuUer. (515, 579, 593)

xâs-tar {xâs-tir) y y\^ : mieux. (107, 864)

xat (ar. : xatt) : missive, lettre. (499)

xatt-u xâl : maquiUage du visage (embeUissement du visage par des traits

et des grains de beauté artificiels). (115)

xatâ : faute, erreur. (335)

xatar : danger. (782, 862), dangereux (351)

xâtir : intérieur, c (604)
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xâtir-gamïn : au c1ur attristé. (448, 683)

xâtir-gusâd : au c6ur joyeux. (820)

xâtir-parësân : au c0ur attristé. (404, 570)

xâtir-pasëw yJ;^X>\^ : au caur affUgé. (264, 773)

xâtir-sâd : au c0ur joyeux. (534)

xâtir-tang : au c5ur affUgé. (407, 458, 465, 516, 547, 654, 807)

xâtir-xamïn y~^)s\J. : au câur attristé. (284, 466)

xâtûn : femme de la classe des nobles. (871)

xaw y. : sommeU. (129, 153, 211, 517, 950)

xâwjU. : sommeU. (156, 163, 198, 210, 214, 267, 476, 808, 862)

xawf : peur. (388, 523, 799, 871)

xayma-y zar-nigâr jl^jj À^^ ' tente brodée d'or. (399)

xayr : bonté. (553)

xazân : automne. (849)

xazëna, xazïna : trésor. (923, 938)

-xëz. cf. tûfân-xëz.

xïâl : pensée, imagination. (212, 216)

xïâta : fU de soie. (841)

xidmat : service, (présence). (945, 973, 974)

xiftân : armure. (656, 751, 764, 835)

xifil : honteux. (759, 951)

xiradmand {xiradman^) x^^j^ : sage. (701.)

xism rt-^i-^ : colère. (186)

xôr jy, : soleU. (711). cf. xwar.

xûd : casque de guerrier. (752)

xudâwand {xudâwan^) : Dieu. (376, 627, 705, 778)

xud-raz \ji,yL : teint par la nature. (118)

xak : sanglier. (27, 29, 33, 35, 47, 52, 54, 68, 70, 73, 75, 80, 81, 82. 83. 86, 92,

98, 174, 178, 265, 442, 450, 451, 452, 947)

xûkal JS'jji. : sangUer {xûk + suff. diminutif -al). (831)

xurd : nourriture. (517, 808, 950)

xurda-rêz yja^jy- ' petits grains. (226)

xurôS : cri. "(390, 403, 788, 906)
xursïd : soleU. (578, 879)

xuS-hâl : joyeux, (de bonne humeur. (692)-

xusrawï : de Chosroès, appartenant à Chosroès. (600)

x^ân : les repas servis sur la nappe étendue sur les tapis. (190. 966)

xwar jyi. : soleU. (682)

x^âsta : le bien, objets précieux. (587)

x^aS, xuS : poussière, tache. (161, 475, 837)

x^ëS : famUle, parent. (367, 404. 698. 699. 704)
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y = iS

yâd : souvenir. (814)

yagmâ : piUage. (923)

yak : un. (576. 708, 964)

yâka aS^U : Ueu, endroit. (737)

yakâyak : l'un après l'autre, tous. (404, 459. 607. 882)

yakï : Tun. (429)

yakka aSG : seul et unique. (153)

yaktâ : unique. (367)

yakyak : l'un après l'autre, tous. (334. 858, 942, 968)

yalgâr jUL : attaque par surprise. (850)

yâna dJU : demeure. (403, 458, 465)

yaqïn : certainement, certitude. (732, 977)

yâqût : rubis. (575, 579, 619, 620, 646, 651, 652, 696)

yâr : amie (271), ami, aide (283, 369, 535, 546, 561, 648, 663, 690, 691, 705,

798, 868, 870)

yârï : épouse ( ?). (959)

yawm-ul-mamât : le jour de la mort. (512, 921)

yaxtasâr jL,a::?Ej : dévastation. (922, 976)

yazdân : Dieu. (791, 816, 845)

zabûn : faible, pitoyable. (421, 447, 806)

zâm j»|j : plaie. (850)

zamâna : temps. (550)

zamïn : pays, (sol) [après les noms des pays] (322, 326, 360, 396, 442, 466,

478, 486, 499, 520, 536, 540, 596, 631, 855, 882, 895, 872), sol, terre (441,

473, 501, 599, 611, 619, 621, 931, 964, 966)

zamzama : murmure. (943)

zan : femme. (404)

zananda : tueur. (506)

zang {zans) : cloche. (603)

zanfïr : chaîne. (349, 493, 496, 511, 730, 833, 840)

zar : l'or. (556, 876)

zâr : triste, pleurant. (290, 410, 435)

zar-bâf oUjj : étoffe ou vêtement tissés de fUs d'or. (467, 582, 956, 971),

zar-bâft cJljj (878)

zard : jaune. (837, 849)

zârï : humiUation. (354, 410)
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zârï : lamentation. (377, 477, 662, 702, 719, 883)

zar-nigâr : incrusté d'or (397 581), brodé d'or (399)

zar-sitûn. cf. bâlâ-zar-sitûn.

zarrïn-kulâh e^ à", j'j au casque d'or. (300)

zawâl : disparition, anéantissement. (414, 461, 483, 775)

zawër y jj : affUgé. (545, 654)

zawwâr : pèlerin, touriste. (583, 633, 727)

zâyHa dLlj : gémissement, lamentation. (82)

zëd Jbj : lieu, pays. (62, 636)

zëra, zira ay ] cotte de maUles. (2)

zïâd : beauc"oup. (534, 627, 967, 977)
zibar-dast : supérieur. (784)

zïn ly j (ar. : dhihn yit, i) : perspicacité, mémoire. (224, 653)

zïn : seUe du cheval. (391, 399, 424, 795, 909)

zinda : -vivant. (464)

zindân jijoj : prison. (126, 336, 338, 341, 345, 350, 353, 366, 367, 368,

369, 380, 457, 490, 496, 497, 507, 508, 563, 570, 588, 654, 666, 694, 716,

728, 730, 736, 742, 748, 761, 792, 796, 801, 802, 805, 806, 809, 817, 821,

835, 848, 852, 863, 865, 866, 919, 949), jIjcljJ (825, 826, 827, 828,

830).

zindânï : prisonnier. (691)

zira : cotte de maiUes (752)

zôr : force, énergie. (279, 424, 625, 765, 766, 801, 828, 857, 939)

zû jj : tôt. (569)

zulf : chevelure. (114, 118, 143, 147, 152, 155, 166, 175, 176, 226, 356, 358,

362, 406, 474, 649, 836, 841, 962)

zulf-kamandân jl-UT'i-iJj : aux tresses évoquant le lasso. (475)

zuxâl JU.j : charbon. (176)

zulmât : les ténèbres. (407, 422, 465, 708, 723, 729, 739, 853, 880)
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Afrâsïâb

Akwân

Arzang

Bahrâm

Bahrâm-i gôhar

Bïzan

JljS'l
d^-jjl

Dastân

Faràmarz

Farîburz

Garsêwaz

Gastaham

Gïw

Gûdarz

,lu.\J\ : 12, 113, 146, 159, 191, 197, 214, 223, 229,

233, 241, 243, 253, 258, 273, 289, 306, 307,

313, 325, 366, 419, 489, 492, 497, 506, 563,

564, 568, 575, 605, 609, 617, 634. 641. 680,

735, 750, 760, 802, 805, 812, 834, 844, 848,

854, 858, 869, 877, 879, 910, 921, 949.

756, 757, 780, 795, 920.

496, 505, 654, 666, 726, 748, 761, 801, 803,

826, 835.

19, 533, 585, 665, 901.

^j Jjb a5 |»l j4j : 630, 671.

J3^ : 11, 19,' 43, 49, 50, 55, 63, 64, 67, 71, 77,
84, 86, 103, 125, 128, 136, 140, 160, 171,

179, 194, 198, 207, 210, 218, 233, 239, 241,

244, 255, 260, 263, 264, 281, 297. 302. 305,

315, 317, 318, 325, 335, 348, 349, 354, 371,

377, 388, 389, 390, 401, 418, 423, 424, 427,

428, 433, 446, 449, 457, 461, 470, 477, 488,

490, 492, 496, 514, 533, 536, 541, 563, 564,

570, 596, 666, 683, 687, 694, 706, 710, 714,

718, 723, 806, 815, 822, 827, 843, 851, 863,

865, 866, 885, 901, 919, 937, 944, 951, 958,

959, 962.

330.jlx«,.5

}j-.\J

jy^y

(**^»

557. Falâmarz jj-.'As : 5^6-

20, 532, 585.

234, 237, 247, 250, 273, 276, 341, 348.

586, 673.

19, 43, 49, 74, 81, 98, 173, 264, 300, 321,

403, 407, 408, 411, 412, 431, 435, 444, 448,

458, 465, 477, 513, 516, 529, 530, 533, 535,

545 547 549, 563, 604, 803, (901), 937,

940, 953. Gïw-i Gûdarz : 283, 665.

jj .Sjf: 283, 444, 665, 673. Gûdarz-i Kiswàd jj.5jf
i\yùS' : 533, 901.

Gûdarz-i Kïswâd i\yiS jj:^^: 533, 901.
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Gurgïn

Jahânbaxs

Jam

Kay-Kâwûs

Kay-Qubâd

Kay-Xusrow

Kiswàd

Manîja

Muhammad

PUtan

Pïrân

Eaxs

Eûbïn

Euhhâm

Eustam

_3j-twitjj

jJi<

CAii

O'^.

LT^J

pUj

Salm

Sâm »Li

Sïdûs

Tûr

Tûs

( T^'-^^'^ï^

jy

lyj^

yf/ : 61, 64, 71, 74, 98, 125, 126, 132, 136, 140,

301, 382, 393, 408, 409, 412, 416, 431, 436,

438, 440, 441, 445, 497, 508, 588, 595, 597,

812, 815, 823, 944, 947. Gur^-i MUâd

i%^ a^f : 19, 523, 814, 820, 901.
375."
480, 682. Jamsïd Ju.^ : 462, 480, 537.

13.

17.

14, 17, 24, 31, 37, 45, 57, 106, 476, 532,

537, 552, 562, 577, 591, 958, 971.

: 19. Kïswâd :>\ytS : 533, 901.

: 12, 114, 146, 155, 159, 166, 191, 197, 230,

267, 356, 361, 492, 649, 680, 750, 836, 841,

852, 864, 890, 939, 949, 960.

: 7, 978.

: 527, 623, 726, 732, 748, 799, 825, 828, 926.

977.

: 287, 292, 294, 297, 302, 309, 312, 327, 331,

340, 615, 621, 623, 627, 637, 640, 653, 697.

: Nom du coursier de Eustam. 320, 526, 531,

602, 741, 753, 754, 764, 799, 818, 851, 872,

897, 900, 930.

303.

19, 533, 585.

43, 71, 174, 265, 283, 317, 327, 330, 374,

405, 499, 503, 523, 526, 539, 546 (Eostam

^j), 549, 552, 554, 555, 562, 566, 577, 579,

589, 593, 598, 610, 612, 618, 639, 644, 659,

662, 664, 667, 673, 674, 676, 679, 686, 712,

724, 726, 731, 734, 749, 759, 762, 767, 772,

775, 777, 782, 785, 787, 809, 818, 826, 839,

851, 860, 868, 888, 893, 899, 904, 906, 908,

918, 929, 936, 964, 974, 975.

608.

283, 330, 503, 531, 535, 546, 561, 584, 597,

619, 621, 643, 664, 669, 687, 777, 780, 783,

790, 813, 872, 875, 911, 920, 928, 931, 968,

973, 974.

902.

608.

20, 632, 685, 665, 673, 916.
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Xusraw jj,^ : 174, 265.

Zâl Jlj : 71, 283, 330, 498, 503, 531, 535, 546, 548,

554, 557, 561, 597, 619, 621, 624. 643, 664,

669, 673, 687, 732, 783, 790, 813. 836, 872,

911, 928, 931, 968, 972, 973, 974, 976.

zàl-i Zar jj Jlj : 915.

Zanga-y gâwaràn jljjLi Â<Jj : 20, 532, 685, 665, 902.

Zawâra «jljj : 546, 557, 586, 901.

NOMS DE LIEUX

Arab (= Arabie) ( jbuoy; =) i-jjA : 485.

Arman ^yjl : 47, 59, 62, 67.

Balx ^ : 486.

Cîn ^y^': 170, 209, 235, 266, 284, 360, 486, 583, 629, 631, 633, 656, 697, 956.
Farang d^y : 485.

Iran ô\y I : 14, 25, 107, 231, 299, 374, 396, 434, 442, 462, 466, 478, 525, 549,

650, 663, 672, 696, 724, 849, 916.

Kargasàrân jljL,<v5^ : 487.

Kismïr _;^,,Ji5' : 487.

Makka 'aSL, : 15, 463, 485.

Mâzandarân jljJJjL : 504, 667, 847.

Misr j.^ : 15, 463, 485.

Eûm ^jj : 486, 629.

Eûmàn (»jj =) jLjj : 15, 463.

Sarandïb i_^Jl\j^ : 487.

Sâm ^Li : 15", 463, 485.
Tûn oy 29, 107, 538.

Tûr (o\jy =) jy : 204, 323, 881, 905, 918.

Tûrân o\jy : 131, 170, 263, 284, 287, 314, 322, 326, 360, 536, 640, 696,

632, 758, 855, 882, 895, 898. 938.

Xâwar-zamîn oyjjjU. : 486.

Zâbul Jj|j : 520", 631, 777, 970, 972. Zâwul Jjlj : 499.

Zangàbâd iUl^j : 486.

NOMS DE PEUPLES

cinî ^ : 346, 712.

turk ,^y : 198, 356, 389, 631.
turkân j^ y : 124, 248, 284, 296, 298, 569, 631, 634, 638, 644, 647, 875,

883, 913. turkân ô^jy 855.







TRADUCTION DU TEXTE



La traduction française du texte gourani présentée ici ne se borne

pas à révéler les aspects spécifiques du dialecte dans lequel l'ou-vrage

a été composé; eUe a voiUu également faire apparaître l'imagerie et

le décor pastoral dans lequel U se situe. C'est là ce qui différencie

essentieUement la version classique que l'on trouve dans le Shâhnâma

de Ferdawsï de ceUe-ci.

Tout en restant fidèle à la lettre, et en tenant strictement compte

des données dialectologiques, cette traduction a dû, natureUement,

s'adapter au génie de la langue française, car certains idiotismes sont

intraduisibles. Mais en se reportant au glossaire et aux notes Unguis-

tiques et grammaticales, les phUologues pourront examiner les par¬

ticularités morphologiques du texte. {^)

En outre, le fait que le récit se modèle sur un milieu nomade aux

mXurs archaïques donne Ueu à la répétition d'images devenues des

cUchés, notamment pour dépeindre la beauté des femmes ou la bravoure

des héros. C'est ainsi que le héros est comparé à un Uon ou à un tigre

et la taUle des jeunes fUles à un jeune arbre. Il est constamment

question des grains de beauté qu'eUes ont au visage, et qui sont consi¬

dérés comme un attrait particuUer. Leur couleur est, dit-on, ceUe du

lapis-lazuU, et les femmes les fardent. On peut se demander s'U ne

s'agit pas parfois de tatouages, tels que ceux dont sont coutumières

les bédomnes, les tziganes et surtout les femmes des anciennes tribus

kurdes et lurs.

Pour éviter le caractère fastidieux de ces constantes répétitions,

certains cUchés ont été rendus par des formules approchantes.

Par aiUeurs, tous les termes et locutions gouranis et partieUement,

à titre de spécimens (2), les vocables persans et arabes de l'ouvrage ont

fait l'objet d'un dépouUlement systématique et complet. La même

méthode a été utilisée pour plusieurs textes de même provenance, du

point de vue d'une étude d'ensemble qui sera pubUée lUtérieurement.

(1) Les chiffres placés devant les vocables du glossaire et des notes se réfèrent aux

distiques du texte gourani.

(2) Cest à partir du distique 325 jusqu'à la fin du livre que les termes persans et arabes

qui présentent un intérêt particuUer pour notre étude ont été dépouillés systémati¬

quement.
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L'intérêt immédiat de ce dépouiUement est de montrer la place,

et surtout la fréquence de l'emploi des termes usités. Étant donné

qu'U s'agit d'rm dialecte peu connu, cela permet de constater l'authen¬

ticité de la forme et du sens d'un vocable déterminé.



Au nom de Dieu le Clément, le Miséricordieux

1 Au nom de celui qu'on ne peut qualifier, le Eoi sans crainte.

Le Puissant, le Glorifié, l'Un, l'Unique, le Seul,

2 Le sublime Eoi des rois, l'Eternel, celui qui toujours veUle,

L'Adoré sans défaut, l'armure qui protège les élus et le commun

[des hommes.

3 ô trésor de Ubéralité, à la générosité incalculable !

0 Sage qui dissimules les péchés d'autrui, ô unique Vengeur !

4 0 Toi qui octroies la patience à tous ceux qui souffrent !

0 Vivant, ô Permanent ! Toi qui es l'Un, l'Unique, le Seul !

5 0 Voyant sans défaut, ô Toi qui entends sans oreiUes !

0 maître du Eoyaume, et du Livre qu'on ne peut mettre en doute(i)

6 0 Toi l'arc du mihrab, la qibla des élus !

0 Toi qui donnes à chacun la nourriture, ô Toi pour qui tout

[est facile !

7 C'est Muhammad qui est l'ami de Dieu,

Il est l'intercesseur de ceux de la communauté qui se rebeUent

[contre Dieu.

8 ô Dieu, je sais seulement ceci, que tu es hors de l'espace.

Que tu te montres généreux, miséricordieux, et compatissant :

9 Au Jour du Eassemblement, lors de la Pesée de la balance.

Pour le rebeUe, pour le révolté, pour ceux qui t'appeUent.

* *
*

10 0 Toi qui es connaisseur en paroles ! ô poète plein de charme !

Prête l'oreUle à cette histoire qui vient des anciens temps.

11 D'abord, ceUe de Bïzan qui était héros dans les exploits

Puis qui fut emprisonné dans une geôle sombre, étroite et noire.

12 Écoute aussi l'histoire de la fiUe du roi Afrâsïâb,

Manîja à la beauté parfaite, ornée de grains de beauté, au parfum

[de rose.

13 Le récit de ce qui arriva au temps jadis.

Et de tout ce qui s'est passé après Kay-Kâwûs, roi des sept

[parties du monde,

14 Alors que Kay-Xusraw était roi de l'Iran

Et souverain suprême de tous les princes renommés.

(1) Allusion au Coran, U, 2.
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15 L'éclat de son règne était répandu partout.

Dans les vUles de Eûm, à la Mecque, en Egypte, en Syrie.

16 Tout le monde courbait la tête devant lui.

Son nom était gravé sur le Sceau royal.

17 La couronne, à lui léguée par Kay-Qubâd,

Kay-Xusraw l'avait posée sur sa tête avec un coeur plein de joie.

18 Une assemblée de héros se tenait devant lui.

Ils le louaient avec de douces paroles.

19 C'étaient Bïzan, Gïw, Gurgïn, fUs de Mïlâd,

Euhhàm, Bahrâm, Gûdarz, fUs de Kiswàd,

20 Tûs, Farîburz, Zanga, fUs de Sâwarân,

Tous les héros guerriers dont le nom était célèbre.

21 Quelques autres braves ayant l'expérience du monde

Appuyaient le dos contre les coussins de soie brodée d'or.

22 Ils s'adossaient sur des peaux d'hermine.

Ils écoutaient la musique ravissant le coeur.

23 Soudain, devant le palais, à la porte des remparts.

Apparurent des hommes qui se lamentaient à haute voix.

24 Ils s'adressaient à Kay-Xusraw, roi de l'Iran,

Chef suprême de tous les princes renommés.

25 Le roi vit que c'étaient des gens au ctur chagriné,

Qu'Us appartenaient à une peuplade d'une province de l'Iran.

26 Ils dirent : « Nos terres sont pleines de jardins, de sources et

[d'eaux vives.

« De l'autre côté de notre pays est le royaume d'Afrâsîâb.

27 « Maintenant, dans nos terres aux riches ciUtures,

« Des miUiers de sangUers maudits viennent faire des ravages.

28 « Dans beaucoup de jardins, de vergers et de champs sécrdaires,

« Ils ont arraché les racines et mis tout au piUage.

29 « Depuis plusieurs années, nous sommes réduits à la misère par

[la faute des sangUers.

« Nous sommes las de ce pays, et nous sommes pareUs à des

[exUés à Tûn(i).

(1) ïûn, jadis ville pauvre et malsaine de Kboraasan où l'on envoyait des gens dis¬

graciés. L'expression « exilé à Tûn » est passée en proverbe. Ce mot de " Tiin " est

susceptible d'autres acceptions : chaudière (de hammam) comme eu persan et en kurde et

dans la langue gouranie ancienne « foyer, maison ». Ce vocable existe encore en géorgien,

dans ce dernier sens. L'expression archaïque passée en cliché, âwâra-y tûn peut donc

signifier « exilé à la ville de Tiin » ou « exilé de chez soi », étant donné l'ambivalence de la

préposition -t (izâfat).
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30 « Nous mettons notre espoir en toi, ô maître du trône et de la

[couronne !

« Que pouvons nous faire ? Viens à notre secours.»

31 Dès que Kay-Xusraw, roi des porteurs de ceiutures de cornalines,

Entendit ces gens raconter toute leur histoire,

32 II se tourna vers l'assemblée, ce roi sans peur.

Et dit : « ô compagnons pareUs aux tigres risquant leur vie !

33 « Lequel d'entre vous, semblable à un Uon mâle,

« Est prêt à prendre part à la lutte contre les sangUers ?

34 « Je lui donnerai trois miUe guerriers à cheval,

« Afin qu'U aiUe dans ce pays, sans crainte et sans peur,

35 « Et que par le coup de sabre, et la lame du glaive de la haine,

« Il fasse disparaître les sangUers de la face de la terre ».

36 Parmi tous ces héros renommés et habUes dans les armes.

Personne ne se présenta pour aUer à la guerre,

37 Tous baissèrent la tête, effrayés et muets.

Quand U les vit ainsi, Kay-Xusraw changea de couleur.

38 II ordonna au trésorier d'apporter de la saUe du trésor

Un plateau tout rempU d'or et de cent sortes de joyaux.

39 Le trésorier le déposa au miUeu des héros.

Le roi dit alors : « 0 vous, braves guerriers et cavaUers !

40 « Si l'un d'entre vous tous, nobles archers,

« Se lève pour aUer combattre les sangliers,

41 « Ce trésor de rubis, ces pierreries éblouissantes,

« Il peut venir les prendre pour lui au pied du trône »

42 Alors que d'entre les Uons nobles et habUes aux armes

Nul ne se présentait pour aUer à la guerre,

43 Bïzan, qui était fUs de Gïw le sage

Et de la fUle de Eustam, le Uon rugissant,

44 Se leva de son siège orné d'or

Et se prosterna par terre en face du souverain.

45 II dit : « Si Kay-Xusraw, roi des porteurs de ceintures de cornaUnes,

« Possesseur de l'Étendard, le plus grand de tous les nobles,

46 «En doime la permission à cet humble ser-\dteur,

« Selon la volonté de Dieu, avec l'aide du Créateur du monde,

47 « Partout où se trouve un sangUer dans le pays d'Arman,

« Je le tuerai avec le glaive tranchant d'acier trempé. »

48 II posa la main sur le plateau de rubis purs (i).

Et ceignit ses reins, se préparant au combat.

(1) Geste attestant l'acceptation de sa mission.
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49 Le père de Bïzan, Gïw à la bonne renommée, entendant ces paroles.

Devint courroucé et se mit à vociférer.

50 II saisit une courroie aussitôt.

Il frappa Bïzan et le renversa.

51 II lui dit : « ô sot, ô ignorant imbécUe !

« D'entre ces héros, pleins de force et inspirant la crainte,

52 « Personne ne s'est levé dans cette assemblée,

« Et ne s'est préparé pour aUer combattre les sangUers.

53 « Te vantes-tu de ta force et de la vaUlance de tes bras ?

« Ou bien ce qui t'attire ce sont les rubis ?

54 «Tu n'es pas assez fort pour lutter avec des sangUers féroces;

« Cesse de te frapper ainsi la tête contre la pierre. »

55 Quand Bïzan entendit cela, son sang bouUlonna,

Son corps devint brûlant comme un four enflammé.

56 Les paroles de son père le rendirent courroucé;

Il se revêtit de son armure de guerre,

57 Et dit : « 0 Kay-Xusraw ! chef et suzerain !

« Ne t'affUge pas des paroles de Gïw.

58 « Donne l'ordre que l'armée se présente devant moi.

« Je vais me rendre sans retard et sans repos en ce lieu.

59 « Que l'un des hommes ayant l'expérience du monde

« Me soit donné pour compagnon jusqu'au pays d'Arman. »

60 Le roi lui répondit : « Je te félicite, ô lion sans peur !

« Je te confie à l'Essence de Dieu, l'Unique, le Seul. »

61 Le roi dit à Giurgïn : « Prépare-toi avec diUgence,

« Enfourche un cheval arabe et pars avec alacrité !

62 « Tu connais bien le pays d'Arman,

« Et tu es familier avec cet endroit du monde.

63 « Accompagne Bïzan avec force et célérité,

« Avec empressement, le matin et le soir. »

64 Quand Gurgïn entendit cela, son visage noircit de colère.

Il dit : « Voici que je suis pris au piège des paroles de Bïzan. »

65 Ils se mirent en route, tantôt faisant galoper les chevaux, tantôt

[parlant entre eux.

Enfui, ils arrivèrent au Ueu où se trouvaient les sangUers.

66 Ils dressèrent joyeusement dans une prairie

Des tentes de riches étoffes bigarrées et brochées d'or.

67 A l'aube, Bïzan se leva en hâte pour aUer au combat.

Il fit appeler auprès de lui quelques habitants d'Arménie.

68 II dit : « 0 mes amis ! Où se trouve cette forêt sauvage,

«Où se cachent les sangUers? Que je coimaisse la situation».



144 BI2AN-U MANIJA EN GOUEANI

69 Ils lui répondirent : « 0 Uon vaiUant envoyé pour combattre !

« Les sangUers sont dans la forêt au sein de ces étroits passages.

70 « Constamment, du matin jusqu'au soir,

« Les sangUers se tiennent dans ces défilés. »

71 Bïzan dit à Gurgïn : « 0 homme expérimenté !

« AujoTird'hui, pareU à Eustam, le fils de Zâl,

72 « Je revêts l'armure guerrière et, sans souci,

« Nous partirons ensemble vers ces défUés.

73 « Avec les coups de sabre, la lame faite aux Indes,

« Je massacrerai aujourd'hui tous les sangUers. »

: 74 Le pau-vre Gurgïn déplaisant et porteur de malheur

Adressa ces paroles au fils de Gïw, habUe à la guerre :

75 « C'est toi qui as pris les joyaux et les rubis du roi,

« C'est toi que t'es proposé pour combattre les sangUers ;

76 « Que veux-tu de moi, humble et pau-\rre vieiUard ?

« Je n'ai cure du champ de bataille. »

77 Lorsque Bizan entendit cela, son sang se mit à bouillir.

Son corps devint brûlant comme un four enflammé.

78 II mit le pied à l'étrier de son coursier bondissant et voltigeant

Et s'en aUa vers les vaUées, cavaUer soUtaire.

79 II arriva en ce lieu, qui était un chemin aride et désert.

Entouré de forêts et de monts escarpés, demeure des ours et des

[démons sylvestres.

80 Quelques milliers de sangliers, féroces et maudits.

Étaient embusqués dans ces forêts pleines de terreur.

81 II poussa un grand cri, le fUs du vieux Gïw,

Et provoqua les sangliers féroces et audacieux.

82 Tous les sangUers gémirent de peur.

Il s'éleva dans le défUé une grande lamentation.

83 QueUe était la force de ces coups de sabre

Pour la mise à mort des sangliers féroces et téméraires !

84 Un sangUer furieux lui fit face pour combattre;

En voyant Bïzan, cet animal affreux pareil à un roc noir, se mit

[à vociférer.

85 Avec la lame acérée comme un diamant, Bïzan le tigre

Fendit le crâne et la carapace de l'horrible animal.

86 II tira du fourreau le sabre de la haine.

Il frappa la tête de ce sangUer effrayant.

87 D'un coup de sabre, U lui perça le c

Et mit tout en pièces le corps de l'animal.
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88 II saisit son arc des anciens jours

Et lança sur la horde des mUliers de flèches.

89 D'innombrables cada-vres de sangliers, pareUs à des rocs.

Jonchaient le sol, tués par le glaive acéré.

90 II les frappait parfois à coups de massue, parfois à coups de

[lourdes pierres.

Parfois avec le glaive au tranchant impitoyable.

91 Ce jour là, pareil au Uon féroce à la chasse,

Bïzan fit s'effondrer par terre des miUiers de sangUers.

92 II mit pied à terre et cassa avec une pierre

Les défenses de quelques-uns des féroces sangUers.

93 II attacha leurs têtes à l'arçon de la seUe de son destrier noir,

Enfourcha sa monture et revint sur ses pas.

94 II arriva près de son armée au grand galop,

Les guerriers à cheval vinrent à sa rencontre.

95 II descendit de son coursier rapide et fougueux

Et s'assit sur le trône, siège orné de pierreries.

96 II se débarrassa de son armure guerrière

Et se mit à écouter les mélodies ravissant le ciur.

97 Ce soir là, on célébra un festin plein de déUces,

Pas un se-ul instant les coupes ne restèrent vides.

98 Gurgïn lui dit : « 0 héros ! fUs de Gïw le Uon !

« Les crânes de sangliers féroces et sans peur

99 « Pourquoi les as-tu apportés, quel est ton dessein ?

« Dis moi la vérité, mon c est troublé. »

100 Bïzan répondit : « C'est un signe pour les temps à venir,

« Je pourrai ainsi les montrer au roi.

101 « Ensuite, toutes ces défenses, une par une,

« Je les ornerai d'or et d'argent purs.

102 « Lorsque j'irai combattre sur le champ de bataiUe,

« Tout le monde verra les trophées que j'ai apportés.»

103 Le néfaste et déplaisant Gurgïn fut saisi de peur de Bïzan :

Il décida de lui tendre un piège plein de félonies et d'artifices.

104 II se dit : « Il faut que je prépare tme ruse,

« Afin de ne pas devenir un objet de reproches pour la postérité.

105 « Je le prendrai aux maUles du fUet d'un malheur soudain,

« Sinon, ma mauvaise renommée ne pourra être cachée.

106 « Auprès de Kay-Xusraw et de tous ses courtisans

« Je ferai du sort de Bïzan une leçon pour l'éUte et le commxm des

[hommes.



146 BIZAN-U MANI JA EN GOUEANI

107

108

109

110

111

112

113

114

115

116

117

118

119

120

121

122

123

124

C'est une bonne chose que son destin soit misérable.

Et qu'U soit chassé d'Iran, exUé à Tûn, (i) errant. »

Ce félon de Gurgïn, provoquant les querelles, se mit à parler :

ô héros ! 0 possesseur du sabre à la lame acérée !

Au delà de la frontière, dans le royaume d'Afrâsîâb,

Il y a des remparts entourant des jardins embaumés.

La fontaine qui s'y trouve ressemble à ceUes du Paradis.

Alentour, chantent les tourtereUes et volètent les caiUes.

Son sol est recouvert de poudre de safran.

Il est balayé avec des rameaux de jasmin.

Un élégant bassin de pierre y a été placé.

Plusieurs saUes merveiUeuses, aux couleurs exquises, y sont

[édifiées.

Chaque année, la fiUe du roi Afrâsïâb

Va se promener dans ces jardins embaumés.

EUe se nomme Manîja, ses boucles ont le parfum de l'ambre.

Plusieurs miUiers de rois sont captifs de ses charmes.

EUe prend place sur un siège parfumé.

Et se li-vre aux plaisirs d'entendre les instruments de musique.

Avec plusieurs beUes esclaves à la taille de jeune arbre,

EUe contemple ces jardins pleins de fleurs odoriférantes.

Parfois, l'envie lui prend d'aUer vers les parterres de roses.

Parfois, eUe décide d'aUer voir les jeux de polo.

Tantôt, eUe se promène dans la clairière entourée de platanes.

Tantôt, eUe peigne ses boucles et farde ses grains de beauté

[teintés par le soleU.

EUe y passe quatre jours pleins de charme, de l'aube jusqu'au soir.

Ensuite, eUe fait ses préparatifs de départ.

Tous les rois soupirent du désir de baiser ses pieds.

Les nobles sont prêts à donner leur vie pour l'amour de ses

[boucles noires.

La -vue de la stature élancée de Manîja,

Ainsi que de ses grains de beauté, te ravirait le c6ur.

C'est pourquoi, si toi et moi, cavaUers soUtaires,

Nous nous rendons en ces Ueux verdoyants et ces prairies.

Et que nous parvenons à regarder les beUes esclaves.

Nous arriverons peut-être à en enlever trois ou quatre.

Nous emmènerons avec nous les esclaves aux tresses parfumées.

C'est ainsi que nous réussirons à causer des dommages aux Turcs.»

(1) cf. note 1, p. 141
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125 Quand Bïzan entendit la description faite par Gurgïn,

Il se mit en tête d'obtenir l'amour de cette jeune fiUe aux beUes

[tresses.

126 II ne comprenait pas que le misérable Gurgïn

Lui tendait en réalité un piège pour le faire tomber dans le gouffre

[d'im cachot.

127 II s'étendit sur sa couche et plongea dans le sommeU,

Sans se livrer à la joie de boire une coupe de vin.

128 Dès l'aube, Bïzan se leva, le cdur affUgé

Par amour de cette beauté aux longs cheveux, aux grains de

[beauté couleur de lapis-laziiU.

129 II s'éveiUa de son sommeU, boiUeversé et sans voix.

Il mit des habits de soie aux nuances merveiUeuses.

130 Le petit-fUs de héros s'adressa à l'armée :

« Demeurez ici pendant trois jours, du matin au soir.

131 « Le quatrième jour, quand apparaîtra la clarté de l'aurore,

« Guettez mon arrivée sur la route venant de Tûrân. »

132 Gurgïn se leva et revêtit son armure.

Il se mit en route avec Bïzan, ce tigre sans peur.

133 Ces deux cavaUers galopèrent sans trêve.

Durant trois jours, du matin jusqu'au soir.

134 Ils descendirent de leur chevaux rapides comme le vent.

Et rendirent grâces à Dieu, l'Unique, l'Un, le Seul.

135 Bïzan entendit les sons suaves du saz {^)

S'élevant de la clairière ombragée par les hauts platanes.

136 Gurgïn le dévergondé se mit à parler.

Il s'adressa ainsi d'une voix douce à Bïzan :

137 « Maintenant, c'est le moment du festin pt de verser le vin,

« C'est le moment où la fiUe d'Afrâsîâb s'adonne à la joie.

138 « Va discrètement sans te faire voir, en cachette,

« Dirige-toi vers le parterre embaumé.

139 « Alors tu verras les jeunes fiUes aux beUes statures,

« Tu seras heureux de voir leur beau visage. »

140 Lorsque Bïzan entendit cela, sans halte et sans repos.

Pris au piège des paroles de Gurgïn, le débauché, le rustre,

141 II sauta sur son coursier rapide et volant.

Et pénétra dans les aUées de ce jardin immense.

142 II chemina quelques instants à la dérobée

Sous l'ombre des arbres au tronc élevé.

(1) Instrument à cordes de musique persane.
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143 II aperçut de beUes esclaves aux tresses parfumées d'ambre.

Le visage pareil au miroir de l'astre du matin.

144 Assises tout autour d'un bassin de marbre

EUes jouaient de différents instruments de musique.

145 Une persoime se trouvait parmi ces gracieuses esclaves,

Eayonnant comme l'argent pur, ravissant le cnur.

146 Une étoffe de soie au parfum de roses était étendue là,

Manîja, fUle d'Afrâsîâb, s'y tenait assise.

147 Ses tresses étaient entrelacées comme les anneaux d'un serpent.

Son visage ressemblait au miroir de Jam, reflétant le monde.

148 A quelques suivantes aux grains de beauté couleur de lapis-lazuU,

EUe racontait des histoires, avec grâce et fierté.

149 Bïzan, rempU de passion et de douceur, descendit de cheval.

Et s'avança sous les ombrages des hauts platanes de la clairière.

150 Cet amoureux bouleversé, au ceur blessé, las de la route.

En ce jour s'endormit par le décret de Dieu, l'Éternel qxii voit tout.

151 II ne se réveUla pas avant que vînt le soir

A l'ombre des arbres aux troncs élancés.

152 Soudain, xme esclave aux cheveux parfumés d'ambre

Arriva de ce côté, amenée par le décret divin.

153 EUe vint près de Bïzan, et resta là un instant.

EUe vit un jeune homme unique au monde, endormi.

154 L'esclave éperdue, stupéfaite, pâUt,

Et retourna sur ses pas, en poussant des soupirs.

155 EUe s'adressa à Manîja, aux boucles embaumées :

« Un jeune homme, à la beauté pareUle à la clarté du soleU,

156 « Un jeune homme, au visage frais comme la rose,

« Est plongé dans un doux sommeU ; U est plein de grâce et de

[charme.

157 « Oui, je le jure par le Dieu Très-Haut et inaccessible,

« Le monde tout entier, du mont Qâf à l'autre,

158 « Ne contient pas un être au visage aussi rayonnant,

« Il n'en existe aucun, U ne s'en trouve aucun sur toute la terre. »

159 Dès qu'eUe entendit ces paroles, Manija, la fiUe d'Afrâsîâb,

Se leva, le c�ur embrasé et consumé d'amour.

160 EUe se rendit auprès de Bïzan, avec une démarche légère,

EUe posa sa tête sur l'habit de celui que son ceur désirait.

161 EUe s'assit auprès de lui, comme ceux qui ont l'espoir,

EUe effleura le visage de Bïzan pour en ôter la poussière et les

[brindiUes.
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162 Un instant, eUe resta près de lui, immobUe, le coeur content,

EUe lui caressa les joues de ses jolis doigts.

163 Le petit-fUs du célèbre héros se réveUla.

Il jeta autour de lui des regards inquiets.

164 II aperçut cent jeunes suivantes au beau visage,

EUes faisaient cercle autour de lui, toutes éclatantes et parfumées.

165 Leurs vêtements étaient de soie bigarrée et brodée d'or,

EUes croisaient les bras, pareiUes à de jeunes arbres élancés.

166 Enfin, Manîja, aux cheveux parfumés d'ambre.

Prit la parole et lui demanda qui U était.

167 EUe dit : « 0 jeune homme ! queUe est ta famUle ?

« Quel est ton dessein, pourquoi es-tu venu ici ?

168 « Dis-moi la vérité, queUe est ton origine ?

« Comment es-tu arrivé ici, pourquoi es-tu venu ?

169 « Parmi les preux pareUs aux Uons hardis et féroces,

« Nul ne s'est aventuré à pénétrer dans mes jardins.

170 « Depuis le pays de Tûrân jusqu'à l'empire de Chine,

« Mon nom est connu sur toute la surface de la terre. »

171 Bïzan dont la bravoure était ceUe d'un Uon rugissant.

Lui répondit : « 0 douceur ! ô clarté des yeux !

172 « Puisque tu m'interroges de cette manière,

« Je te raconterai la vérité tout entière.

173 « Je suis le fUs de Gïw, noble et courageux,

« Je suis le meurtrier des démons qui se trouvent sur terre.

174 « Ma mère est bien connue, c'est la fUle de Eustam.

« Xusraw m'a chargé de combattre les sangUers.

175 « J'ai entendu les louanges de l'éclat de ta beauté,

« Les louanges de tes traits, de tes grains de beauté, de tes cheveux

[noirs.

176 « L'amour pour tes cheveux et tes traits a rempU mon c

« Je suis venu en ce Ueu pour pouvoir te contempler.

177 « VoUà tout ce que je suis, je te l'ai dit,

« Je suis ton hôte à présent, dans ta demeure. »

178 Le meurtrier des sangUers de la forêt touffue et sombre

S'adressa ainsi avec respect à la jeime fiUe élancée comme un

[cyprès.

179 Dès qu'eUe entendit ces paroles, la beUe Manîja

Poussa du fond du c un soupir pour Bïzan.

180 EUe lui prit la main, et lui dit : « 0 lumière de mes yeux !

«Lève-toi, ne reste pas sur cette terre noire.
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181 «Viens t'asseoir sur le tapis, quelque temps, avec joie,

« Prête l'oreUle aux mélodies du saz qui enflamment le coeur.

182 « Nous boirons une coupe de vin pur et ambré,

« A la mémoire de tous les amis qui s'aiment.

183 « Ensuite, U en sera selon ton désir

« Que tu sois mon hôte ce soir, ou que tu veuiUes reprendre ta

[route. »

184 Bizan se leva et aUa avec Manîja à la démarche de gazeUe,

Et quitta les beUes suivantes à la taiUe élancée.

185 Manîja l'amena au bord d'un bassin de marbre,

Et eUe disposa tout autour les tapis ornés d'or.

186 EUe prit place à ses côtés, avec dignité et charme,

EUe s'assit par terre aux pieds de Bïzan.

187 EUe ordonna aux beUes esclaves à la taUle de jetme arbre

Qu'on apporte pour lui le vin coiUeur d'ambre.

188 Pendant quelque temps on joua des instruments de musique.

Les esclaves chantaient des mélodies turques.

189 Puis, quand arriva le soir.

Ils souhaitèrent aUer prendre un repas.

190 Bïzan s'approcha de la nappe merveiUeusement brodée d'or.

Ils mangèrent avec plaisir des fruits déUcieux.

191 Manîja, la fUle du roi Afrâsïâb, en secret

Avait le cgur blessé et consumé d'amour.

192 EUe U-vra son ctur aux flèches de la passion.

Les souffrances de l'amour vinrent ravir toute sa joie.

193 EUe ordonna à l'échanson d'apporter en hâte

Une coupe de vin empourpré pour le héros.

194 L'échanson faisait circiUer le vin, et Bizan buvait.

L'ivresse parfois faisait bouillir son sang.

195 II adossa sa tête au siège parfumé de rose.

Le décret di-vin voulut que le sommeU fermât ses yeux.

196 Toutes les jeunes esclaves à la taUle élancée

Perdirent eUes aussi conscience complètement.

197 Personne ne s'occupait d'autrui, à cause de l'i-vresse.

Alors Manija, la fUle du roi Afrâsïâb. se leva.

198 EUe vint auprès de Bïzan, cette magicienne turque,

EUe vit le petit-fUs de héros plongé dans un profond sommeU,

199 EUe lui fit respirer une pincée de poudre qui endort;

Bïzan fut aussitôt plongé dans une totale inconscience.

200 EUe déposa Bïzan dans un coffre de bois d'aloès.

Puis eUe se prépara à partir en toute hâte.
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201 EUe ordonna au chameUer d'amener rme fUe de chameaux

Et de placer le coffre dans une Utière ornée d'or.

202 Ils quittèrent les parterres parfumés.

Ils s'enfuirent en hâte jusqu'à l'aurore.

203 La beUe Manîja arriva dans son palais,

EUe s'assit dans la saUe des miroirs briUants et sans défauts.

204 Cette beauté au front plein de lumière farda son -visage.

Toutes les joUes fiUes de Tûrân se réjouirent à sa vue.

205 EUe ordonna d'apporter le coffre devant eUe,

Et vint regarder Bïzan au coeur conquis par eUe.

206 EUe dit aux esclaves à la taiUe pareiUe à une colonne d'or :

« Mon âme est blessée par les flèches de l'amour.

207 «Le jour où j'ai vu de mes yeux ce beau jeune homme,

« J'ai été consumée comme la phalène aux aUes brûlées par la

[flamme.

208 « Je vous dis cela en confidence, mes amies !

« Aucune rivale ne doit l'apprendre de vous. »

209 En prononçant ces mots, Manîja pleine de grâce

Fit sentir à Bïzan une pincée de musc de Chine.

210 Par l'effet magique de cette poudre parfumée,

EUe réveUla Bïzan de son doux sommeU.

211 II s'éveiUa, éperdu et sans voix.

Il se trouvait dans une saUe aux merveiUeuses coiUeurs.

212 II changea de visage, et poussa un soupir.

Les soucis l'envahirent, troublant sa raison et son inteUigence.

213 Cette reine beUe comme un lys prit la parole :

« 0 jeune homme ! ne te fais plus de soucis.

214 «Lève la tête, U ne sied plus de dormir.

« Ici, c'est le palais des miroirs du roi Afrâsïâb.

215 « Grâce à une poudre d'apothicaire, qui rend inconscient,

« Je t'ai amené ici, avec l'aide de mes beUes suivantes.

216 « Ne pense plus à présent, ne te fais pas de soucis.

« Eéjouis-toi de voir ces beUes esclaves au visage éclatant.

217 « Nous boirons avec plaisir des coupes de vin,

« Serre dans tes bras cette taiUe élancée comme le peuplier. »

218 Bïzan répondit : « ô jeune fUle candide !

« Ne crains-tu pas les reproches qui nous seront adressés au cours

[des âges?

219 « Moi, je sais bien ce qu'U en sera à la fin.

« Nous serons un sujet de reproches pour l'éUte et le commun

[des gens.
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220 « L'Iran cherchera toujours à se venger de cela.

« Cette hostUité demeurera à jamais entre nos deux pays.

221 « Selon l'inspiration de Satan, néfaste et détestable,

« Tu m'as pris au lasso par ruse.»

222 Manija lui répondit : « Pourquoi avoir peur ?

« Bien que la puissance de mon père soit grande,

223 « Mon ceur est consumé par amour pour toi,

« Je n'ai cure du sabre de mon père Afrâsïâb. »

224 Dès qu'U entendit cela, Bïzan perdit l'esprit et l'inteUigence,

Il ne songea plus aux reproches et médisances qu'ils s'attireraient.

225 Tantôt, U baisait les lèvres pures de Manîja,

Tantôt, U caressait ses seins parfumés.

226 Tantôt, U se plaisait à jouer avec ses tresses noires.

Tantôt, U contemplait son visage et ses grains de beauté.

227 Pendant quarante jours et quarante nuits, U demeurèrent là.

Ils buvaient avec joie du vin couleur d'ambre.

228 Soudain, par le décret du destin néfaste.

Quelques méchantes personnes devinèrent la vérité.

229 Certaines de ses rivales, débauchées et frustes.

Avertirent le roi Afrâsïâb de ce qui se passait.

230 EUes dirent : « Ton enfant, ta fiUe préférée,

« Manija pleine de grâce, la lumière de tes yeux,

231 A fait venir de l'Iran, en hâte, un jeune homme,

« EUe a fait de lui son ami intime, jour et nuit.

232 « Il est constamment éperdu d'amour poiir eUe,

« Toutes les nuits U l'étreint dans ses bras. »

233 Dès qu'U entendit cela, le roi Afrâsïâb

Eut le c consumé de colère contre Bïzan.

234 II ordonna à Garsêwaz, accompagné de dix cavaUers,

Tous guerriers braves et expérimentés,

235 De se rendre au palais merveUleux de la gracieuse Manîja,

Et de s'en prendre aux beUes esclaves chinoises de sa fiUe :

236 « Que ce soient des étrangères ou des membres de la famUle,

« Amène-les en hâte, car mon âme est pleine de soucis. »

237 Garsêwaz se mit en route avec dix cavaUers,

Tous guerriers braves et expérimentés.

238 II saisit la barre fermant la grand'porte de Manija

Il l'arracha et la jeta en l'air avec colère.

239 Dans le palais U vit Bïzan, ce Uon fier.

Adossé aux coussins du siège fait d'or.
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240 II poussa un grand cri, Garsêwaz le néfaste et détestable.

Il dit : « 0 héros ! Je rabattrai ton caquet.

241 « N'as-tu pas craint le sabre du roi Mrâsïâb

« Dont l'âme est consumée de courroux contre toi ?

242 « Quitte ce siège orné de joyaux, sors de ce palais,

« Viens, que je mette tes deux mains dans les chaînes.

243 « Tel est l'ordre donné par le roi Afrâsïâb,

« Il ne convient pas d'attendre, U faut te hâter. »

244 En entendant cela, Bïzan noircit de colère.

Il poussa un cri et s'apprêta à combattre.

245 Hélas ! Ni sabre ni massue, ni aucune arme guerrière.

Ne se trouvait près de lui : il soupira profondément.

246 II tira son poignard, ce héros valeureux.

Il se réfugia en Dieu, Celui qui voit tout.

247 II dit : « ô Garsêwaz ! Que veux-tu ?

« Je le jure par Dieu, qui est sans égal :

248 « Quiconque d'entre les Turcs viendra pour m'attaquer

« Ne pourra jamais s'échapper de mes mains.

249 « Avant que je renverse plusieurs ennemis avec mon poignard,

« Personne n'aura le pouvoir de me faire périr. »

250 Garsêwaz le néfaste, de mauvaise conduite.

Prit la parole avec ruse et tromperie.

251 II lui dit : « ô héros ! Que sais-tu en réalité ?

« Je vais te révéler le secret que tu ignores :

252 « Moi personneUement, je n'ai pas proposé de te combattre.

« Je n'ai pas revêtu l'armure de guerre contre toi.

253 « C'est sur l'ordre du roi Afrâsïâb [que je suis venu].

« Lorsqu'U t'interrogera, je te défendrai par mes paroles.

254 « Ensuite, U en sera comme tu le souhaites.

« Je demanderai ton pardon même si tu as commis cent péchés. »

255 Quand Bïzan entendit ces mots, son visage s'éclaira.

Il jeta en l'air son poignard qui retomba par terre.

256 II tendit la main à ce maudit, néfaste et détestable,

Garsêwaz le prit avec la boucle d'un lasso et la serra.

257 II traîna sur le sol celui dont le coeur était plein de douleiir.

Le visage pâU, effrayé, poussant des soupirs.

258 II tira ce jeune homme unique, au coeur déchiré.

Jusque devant l'assemblée du roi Afrâsïâb.

259 Bïzan se tint debout devant eUe, affolé et sans voix,

Le cou pris dans les chaînes qui l'attachaient.



154 BIZAN-U MANIJA EN GOUEANI

260 Le roi des porteurs de ceintures de cornalines prit la parole,

Et demanda à Bïzan tout ce qui s'était passé.

261 II lui dit : « 0 jeime homme vU et de mauvaise conduite !

« Où est ta demeure, de quel pays viens-tu ?

262 «Dis-moi la vérité, mon âme est pleine de soucis.

« A cause de ton comportement, mon csur est blessé. »

263 Bïzan lui répondit, avec haine et colère :

« 0 toi, au chef altier ! Eoi du pays de Tûrân !

264 « Mon nom est Bïzan, je suis le fUs de Gïw.

« A présent, me voici, captif et le coeur affUgé.

265 « Ma mère est la fUle du héros Eustam.

« Xusraw m'a chargé de combattre les sangUers.

266 « J'ai entendu l'éloge des beautés de Chine,

« Je suis venu contempler le jardin de votre gracieuse fiUe.

267 « Je me suis endormi jusqu'au crépuscule.

« La parfaite Manija, à la taiUe élancée d'arbrisseau,

268 « Est venue le soir avec la poudre endormante des apothicaires

« Et me l'a fait respirer, en compagnie des beUes jeunes fiUes.

269 «Alors que j'étais endormi et inconscient,

« EUe m'a emmené dans son palais, dans une saUe couleur de

[lapis-lazuU.

270 «Malgré mes suppUcations, j'étais impuissant,

« ExUé dans d'autres Ueux, éloigné de mon pays.

271 «Pendant quelques soirées, j'ai pris dans mes bras cette beauté.

« Maintenant, me voici captif dans la boucle du lasso.

272 « C'est à toi de décider, je ne suis pas coupable,

« Pourquoi révéler ces secrets et dire tant de paroles ? »

273 En entendant cela, le roi Afrâsïâb

Ordonna à Garsêwaz qu'avec hâte et empressement

274 II l'emmenât au bazar, sur le passage des caravanes.

Et le pendît, le cou pris dans la boucle du lasso;

275 Qu'U le frappât de coups de bâton,

Avec dureté et sans pitié, et qu'U arrachât les ongles de ses pieds.

276 Alors Garsêwaz, en compagnie de plusieurs ser-viteurs.

Traîna Bïzan au bazar, pour venger l'honneur du roi.

277 Bïzan, affUgé et humilié, à l'instar des criminels.

Fut pendu au gibet, le c plein de douleur.

278 Quelques-uns des serviteurs, disposés à la quereUe,

Saisirent des verges faites de bois vert.
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279 II lui assénèrent des coups innombrables;

Les pieds de Bïzan ruisselaient de sang.

280 Une foule de gens se rassemblèrent autour de Bïzan.

Chacun avait le coeur endeuUlé de pitié pour lui.

281 La souffrance causée par les terribles coups de bâton

Faisait se lamenter Bïzan jusqu'aux cieux.

282 II poussait sans cesse des gémissements désespérés.

Il disait : « 0 mon Dieu ! Toi l'Unique, l'Un, le Seul !

283 « Je ne sais où se trouve Eustam, fUs de Zâl, et petit-fils de Sâm(^).

« Où se trouve Gïw, fUs de Gûdarz, et tous mes amis.

284 « Personne ne sait combien je suis malheureux.

« Je suis captif des Turcs, dans le Tûrân chinois.

285 « Si Dieu ne m'apporte pas le secours d'en haut,

« Je n'échapperai pas à ces tortures ».

286 Soudain, par la volonté de Dieu qui remédie à tout,

La roue céleste tourna, et l'aide lui parvint.

287 Prrân, le commandant des armées de Tûrân,

Le piUer du royaume, l'appui fidèle du roi,

288 Homme expérimenté d'une grande inteUigence et sagacité,

Eenommé parmi l'éUte et le commun des gens,

289 Se rendait, ce jour-là, auprès d'Afrâsîâb.

Il s'empressait de se présenter à la cour du roi.

290 II arriva au bazar, sur le passage des caravanes.

Il aperçut un jeune homme qui gémissait désespérément.

291 II entendit résonner des plaintes lamentables :

Quelqu'un au pied du gibet criait de douleur.

292 Pïrân demanda aux gens du bazar ce qu'U avait.

Qui était cet homme, pourquoi U était ainsi affUgé.

293 On lui répondit : « C'est un rebeUe, humiUé ;

« Sans crimes et sans péchés, on le pend au gibet. »

294 Pïrân, cet homme sage, fit virevolter son cheval.

Et arriva enfin au pied du gibet.

295 II vit un jeune homme affUgé et humilié.

Couvert de sang, de la tête jusqu'aux pieds,

296 En proie à plusieurs Turcs impitoyables

Qui arrachaient ses ongles et les jetaient par terre.

(1) Le texte porte nawa-y Zâl-i Sâm, c'est-à-dire, littéralement, « le petit-fils de Zâl,

fils de Sâm ». Il s'agit de Eustam qui est le fils de Zâl, et le petit-fils de Sâm. Selon les

nécessités du vers, je traduis l'expression en son entier ou je l'abrège en : « le fils de Zâl »,

ou «le petit-filh de Sâm».
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297 Le sage Piràn interrogea alors Bïzan :

« 0 exUé, toi qui as l'air d'être issu d'une famiUe noble,

298 « Dis-moi la vérité, queUe est ton origine ?

« Pourquoi es-tu tombé misérablement aux mains des Turcs ? »

299 Bïzan répondit : « Je suis originaire de l'Iran,

« Je descends d'une Ugnée de célèbres héros.

300 « Mon père est un preux au pied du trône royal ;

« C'est Gïw, habUe aux armes, au casque d'or.

301 « Par la faute des paroles de Gurgïn, ce sot félon,

« Tu me vois à présent pris au piège. »

302 En entendant ces mots, Pïrân poussa im soupir.

Il plaignit Bizan et se lamenta sur son sort.

303 II ordonna à son fUs, son enfant préféré,

Eûbïn, son bien-aimé, la lumière de ses yeux :

304 « Eeste un instant au pied de ce gibet cruel ;

« Ne laisse pas ces bourreaux stupides et grossiers

305 « Torturer plus longtemps ce jeune homme,

« Afin que j'aiUe rendre visite au roi Afrâsïâb,

306 « Qu'avec l'aide de la roue céleste

« Je demande sa grâce, et qu'on voie ce qu'U en advient. »

307 II monta sur son cheval léger et rapide.

Et arriva au palais du roi Afrâsïâb.

308 II mit pied à terre, l'âme affUgée,

Et se prosterna, le front dans la poussière.

309 Le roi, riche de perfections, questionna Pïrân :

« 0 toi, au chef altier ! 0 toi, homme d'expérience !

310 « Viens sur le tapis et les soieries aux couleurs merveiUeuses.

« Je te donnerai des joyaux comme s'U s'agissait de caiUoux.

311 « Des trésors de pierreries et de bijoux,

« Je t'en ferai don, comme des pierres de la campagne. »

312 Pirân lui répondit, avec raison et inteUigence :

« 0 toi, au chef altier, d'entre les rois du monde,

313 « Moi, ton serviteur, grâce à la faveur du roi Afrâsïâb,

« Je possède des quantités innombrables de joyaux.

314 « Mais aux paroles de ton humble serviteur

« Je te prie de prêter l'oreUle, ô roi de Tûrân.

315 « Il s'agit de Bïzan, le héros du jour des combats :

« Par la faute des rivales médisantes de Chine,

316 « Un tel jeime homme, le coeur blessé et consumé,

« Sans crimes et sans fautes est soumis à la torture.
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317 « Le pareU de Bïzan ne se trouve pas dans le monde ;

« Sa mère est la fUle de Eustam, le héros.

318 « Si tu exécutes ton dessein de faire périr Bïzan,

« Je le jure par Dieu, le Souverain plein de majesté.

319 « Inévitablement, la nouveUe parviendra à Eustam,

« Il se revêtira de l'armiu-e du jour du combat,

320 « Il montera sur Eaxs, son coursier rapide comme l'oiseau,

« Il amènera contre nous des armées innombrables,

321 « Pour le fUs de Gïw, qui est l'enfant de sa propre fUle,

« Il n'hésitera pas à partir pour la guerre.

322 « Par ses coups de sabre, par sa lame du glaive de haine,

« Seront anéantis et toi-même et Tûrân.

323 « Tous les chefs qui s'opposeront à lui seront tués.

« Nous deviendrons un sujet de reproches pour les médisants de

[Tûrân.

324 « Il n'est pas digne de toi de mettre à mort un innocent.

« Ne prête pas l'oreiUe à toutes ces vaines paroles. »

325 En entendant cela, le roi Afrâsïâb

Eut le coeur consumé de colère contre Bïzan.

326 II fronça les sourcUs; son visage s'assombrit.

Il prit en dégoût la couronne et le royaume de Tûrân.

327 II répondit : « ô Pïrân ! Tu n'as ni raison, ni sagesse.

« Ne te laisse pas effrayer par Eustam :

328 « Mes armées sont plus nombreuses que les vagues de la mer,

« Mon sabre est plus acéré que le glaive indien.

329 « Le jour où je revêtirai l'armure du combat,

« Et que je saisirai de mes mains la lourde massue,

330 « Il ne restera ni Eustam, fUs de Zâl, ni Dastân fils de Sâm.

« L'existence de tous ces hommes n'a pas de valeur à mes yeux. »

331 Pïrân prit de nouveau la parole,

11 célébra miUe louanges du roi Afrâsïâb.

332 II dit : « 0 mon roi ! Que ce monde soit selon ton gré !

« Que l'ennemi soit anéanti par ton sabre aiguisé.

333 « Moi aussi, je sais que tu ignores la crainte,

« Je sais que tu es comme un Uon au jour de la guerre.

334 « Les requins dans la mer, les tigres dans les montagnes,

« Tous tremblent de terreur à cause de ton sabre.

335 « Bien que Bïzan soit rebeUe et ait commis des erreurs,

« Dans les cours des rois, sa Ugnée est digne d'égards.
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336 « Ne le pends donc plus au gibet,

« Jette-le dans un cachot étroit et sombre.

337 « Laisse-le dans cette prison, impuissant et sans voix,

« Que sa couverture et son oreiUer soient tous deux la pierre.

338 « Quiconque vient à tomber dans tes prisons,

«Y reste captif jusqu'au jour de la Eésurrection. »

339 En entendant cela, le roi riche de perfections

Sentit sa colère s'apaiser, et sa haine s'évanouir.

340 Bien que son dessein eût été de faire périr Bïzan,

Il donna son consentement aux conseUs de Pïrân.

341 II dit à Garsêwaz : « Va en toute hâte

« Emmener Bïzan dans une prison horrible et sombre.

342 « Attache-le avec des entraves et des chaînes,

« Et qu'U reste immobUe dans un coin exigu et noir.

343 « Ensuite, ne t'attarde pas un seul instant,

«Va chez ma fUle vile et débauchée.

344 « DéshabUle-la de la tête aux pieds,

« Afin que cela serve de leçon à l'éUte et au commun des gens.

345 « Emmène-la devant la prison, en dehors des remparts,

«Pour qu'eUe voie l'état dans lequel se trouve Bïzan affUgé.

346 « Tout ce queUe possède de biens, de richesses, de merveUles,

« Et les femmes esclaves de Chine, qui sont ses compagnes,

347 « Apporte tout cela au pied de mon trône royal,

« Et distribue-le en dons aux soldats de mon armée. »

348 Alors Garsêwaz, rapide comme le vent.

Se rendit au pied du gibet, et libéra Bïzan.

349 Avec trois chaînes aux lourdes maiUes,

Ce rusé au coeur de pierre attacha Bïzan.

350 Le cachot était pareU à une tombe, noir, étroit et sombre.

Creusé par les démons maudits et corrompus.

351 On le jeta dans le coin exigu, sans issue,

D'une fosse pleine de serpents venimeux et cruels.

352 Ils amenèrent trois éléphants de guerre à la fUe,

Et traînèrent un roc pour que ce démon sorcier bouchât le cachot.

353 II plaça l'énorme pierre au-dessus de la fosse.

Et en recouvrit la surface tout entière.

354 Bïzan resta immobUe dans un coin, en gémissant.

Il se lamentait désespérément et poussait de grands cris.

355 Ensuite, Garsêwaz, cet ignorant débauché.

Se rendit au palais des miroirs, à la saUe couleur de lapis-lazuU.



TEADUCTION DU TEXTE 159

356 Ce Turc grossier se mit à hurler :

« ô Manîja, toi qui es si fière de ta beauté !

357 « Sors aussitôt de cette saUe splendide,

« Que ton nom disparaisse de la surface de la terre ! »

358 II saisit ses longs cheveux noirs au parfum de musc.

Et la traîna sur les tapis aux couleurs bigarrées.

359 En la tirant sur le sol, U l'amena dans la campagne.

Dénudée de la tête aux pieds, et accablée de douleur.

360 Quant à son trésor, ses biens, ses esclaves de Chine,

Il les prit avec lui jusqu'à la cour du roi de Tûrân.

361 Manija, affolée, blessée, désespérée.

N'avait plus aucune joie ni aucun plaisir d'amour

362 A cause de la tyrannie du destin et de la roue céleste;

EUe éparpiUa ses cheveux noirs parfumés d'ambre.

363 Ses yeux; étaient rempUs de larmes ruisselantes,

EUe se lamentait et suppliait Dieu, l'Adoré, le Sage.

364 EUe prit un haiUon, et comme une mendiante dégueniUée

S'en revêtit, pareiUe aux infortunées en deuil.

365 Jusqu'au soir, eUe resta immobUe de douleur.

Puis, eUe se leva, cette jeune fiUe au beau visage.

366 EUe demanda à un enfant, le céur déchiré :

« Dis-moi où se trouve la prison du roi Afrâsïâb ?

367 « Conduis-moi là, mon sort est irrémédiable.

« Un membre de ma famiUe y est emprisonné.

368 « Je veux savoir comment U se porte,

« Depuis quelque temps il est dans cette prison pareiUe au tombeau. »

369 L'enfant, sans crainte, partit avec eUe,

Il l'amena à la prison où était son ami.

370 EUe monta sur le roc, avec un grand chagrin.

Il se trouvait une fissure dans la pierre;

371 EUe posa l'oreiUe sur la fente et entendit se lamenter Bïzan.

Ses gémissements parvenaient jusqu'au trône céleste.

372 Ce jour-là, comme la nuit tombait, la beUe Manîja

Implora Dieu, l'Adoré, le Créateur du monde.

373 EUe dit : « 0 toi qui es la cause de tout et remédies à tout,

« Tu connais l'état de ceux qui sont pauvres et blessés.

374 « S'U reste encore pour Bïzan un espoir de bonheur,

« Envoie d'Iran, à son secours, Eustam, en hâte !

375 « Qu'U vienne avec son coursier Eaxs, sa masse d'arme,

« Avec son glaive, le gourdin et le boucher de Jahàn-baxs.
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376 « Peut-être que de ce Ueu épouvantable et affreux,

«Nous nous échapperons, grâce au Dieu Unique.»

377 Cette nuit-là, Manîja pleura jusqu'à l'aube.

EUe était dans l'angoisse à cause de Bïzan.

378 La beUe Manija se leva dès l'aurore,

PareiUe aux mendiantes, le coeur affUgé.

379 Cette ravissante princesse criait : « 0 ami de Dieu ! »

En mendiant son pain à la porte de chaque maison.

380 Cette beauté élancée fit descendre dans le cachot

Un pain, avec une cruche d'eau, attachés à une corde.

381 De cette manière, pendant quarante jours, triste et accablée,

EUe apporta ces aumônes auprès du roc du démon.

382 A présent, apprenez ce qui est advenu

A Gurgïn l'égaré, le débauché :

383 Ce jour où U avait employé la ruse

Et fait tomber dans le piège Bizan élancé comme un cyprès,

384 Aux environs du parc aux merveiUeuses couleurs,

Il s'endormit, cet homme maléfique, à l'âme noire.

385 A l'aube, U se leva, affolé et sans voix,

Il sauta sur son coursier à la robe splendide.

386 II arriva près de ces jardins immenses,

Il chercha des yeux, partout, d'un bout à l'autre.

387 II fit le tour du parc sans voir personne.

La campagne était sombre et déserte, pleine de poussière et de

[brouiUard.

388 Ce maudit fut honteux de ce qu'U avait commis;

La crainte envahit son coeur, sa face noircit comme le goudron.

389 II réfléchit un instant, et devina ce qui s'était passé :

Bïzan avait été capturé par la princesse turque impie.

390 Soudain, un hennissement parvint à ses oreUles :

C'était le cheval de Bïzan qui poussait ces cris.

391 Sa seUe avait chaviré, avec sa sous-ventrière,

La bride était enroulée autour de ses pieds.

392 II était resté sans maître, seul, comme un malheureux.

Il errait sous les ombrages d'une clairière.

393 Gurgïn s'approcha et jeta son lasso en l'air.

Il l'attrapa sans crainte, et l'attacha avec une corde.

394 II le prit par la bride, et l'entraîna sur la route.

Il re-vànt sur ses pas, en s'éloignant du jardin.
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395 II s'attrista et s'affUgea dans son coeur.

Il imagina de nouveUes ruses et tromperies.

396 D'étape en étape, U cheminait, les yeux pleins de larmes.

Jusqu'à ce qu'U parvînt à l'armée sur la terre d'Iran.

397 II ordonna aux chameUers de préparer une caravane.

Et de placer sur les bêtes les Utières ornées d'or.

398 Tous les chefs d'armée se rassemblèrent.

Ils se mirent en route sans s'attarder davantage.

399 Avec les tentures, le parasol, et la tente ornée d'or.

Le destrier et la seUe du héros Bïzan,

400 Ils partirent en pleurant, pleins de regrets et de chagrin.

Le bruit des chaînes et des ferraiUes s'élevait jusqu'au ciel.

401 La nouveUe arriva aux oreiUes du roi subUme.

On lui dit : « Bïzan le malheureux, au coeur affhgé,

402 « N'est plus là, U n'apparaît pas, U n'y a pas de signe de lui.

« Son cheval a été ramené en compagnie des chefs d'armée. »

403 En entendant cela, Gïw, bouleversé.

Poussa un cri du fond de l'âme.

404 Les femmes, les enfants, les parents, la famiUe,

Tous eurent le csur rempU de peine pour lui.

405 Sa mère, qui était la fUle du héros Eustam,

Vit s'assombrir le monde devant ses yeux.

406 EUe coupa ses cheveux avec le sabre indien.

EUe se griffa le visage et l'ensanglanta.

407 Quant à Gïw, accablé de douleur, dès que lui parvint la nouveUe,

Le monde devint pour lui ténébreux comme la nuit.

408 II se leva aussitôt, Gïw à l'âme attristée.

Pour demander à Gurgïn ce qui s'était passé.

409 On vit paraître Gurgïn venant de la campagne.

Les larmes ruisselaient de ses yeux comme un torrent.

410 II tenait par la bride le cheval de Bïzan,

Il se lamentait et poussait de grands gémissements.

411 Gïw se rendit auprès de lui, avec des cris de douleur.

Bouleversé, pieds nus, le coeur "endeuiUé.

412 Ce héros valeureux se mit à crier.

Il dit : « 0 Gurgïn ! Néfaste et détestable !

413 « Dis-moi la vérité, où est mon fUs Bïzan ?

«Pourquoi n'y a-t-U pas trace de lui parmi vous?

414 « Eaconte-moi exactement ce qui est arrivé,

« Sinon, je le jure par Dieu, l'Éternel qui voit tout.
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415 « Aujourd'hui, avec la lame de mon sabre indien,

« Je t'iufUgerai une leçon qui passera à la postérité. »

416 Le misérable Gurgïn s'approcha, plein de douleur.

Il prit une poignée de poussière et la répandit.

417 II répondit : « 0 héros ! C'est parce que mon astre est néfaste.

« Que puis-je faire contre mon destin sombre et déchirant ?

418 « Il faut que tu le saches, ô homme inteUigent et sage !

« Le sort de Bïzan sert de leçon pour l'éUte et le commun des gens.

419 « Un jour, lui et moi, avec hâte et impatience,

« Nous aUâmes contempler le jardin du roi Afrâsïâb.

420 « Nous avons fait galoper les chevaux arabes à la robe splendide,

« Nous avons traversé la campagne et gravi les montagnes.

421 « Soudain, par le hasard d'un astre maléfique,

« Un onagre est apparu dans la plaine devant nous.

422 « Il était de la tête aux pieds blanc comme une chandeUe de

[camphre,

« Il resplendissait comme une lumière dans la nuit sombre.

423 « Bïzan aUa vers lui et jeta son lasso en l'air.

« Il jeta sa corde sur les membres de cet onagre habUe.

424 « L'onagre, qui était im sorcier, se débarrassa de ses Uens,

«Et fit tomber Bïzan de sa seUe par terre.

425 « Il le traîna sur le sol, ce malheureux accablé.

« Il l'amena avec lui, selon la volonté du Dieu Tout-Puissant.

426 « J'ai eu beau regarder, je n'ai plus vu personne.

« L'air s'était assombri et la nuit était tombée.

427 « Je n'ai vu de mes yeux ni Bïzan, ni l'onagre,

« Tous les deux de cette façon sont devenus invisibles.

428 « J'ai compris qu'en réaUté c'était un démon maléfique.

« Bïzan a été capturé à cause de sa magie.

429 « Que puis-je faire contre la puissance de la roue céleste ?

« Chaque jour, l'un de nous en est la victime.

430 « Que dirai-je d'autre ? Puissé-je être une pierre noire,

« Placée au bas d'une tombe étroite et sombre. »

431 En entendant cela, Giw à l'âme affUgée

Cessa d'interroger Gurgïn à ce sujet.

432 II comprit que ces paroles étaient vaines et incohérentes.

Il ne s'agissait ni d'une gazeUe, ni d'un onagre, ni d'un démon.

433 Comment Bïzan aurait-U pu jeter son lasso sur cet onagre ?

Qui aurait pu attacher un onagre de cette façon ?
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434 II toucha de la main la terre puis, comme un Uon hardi.

Il amena Gurgïn de force au pied du trône du roi.

435 Gïw, accablé, gémissait douloureusement.

Il poussait des cris et se lamentait sans cesse.

436 II s'adressa au roi : « Mon coeur est brisé,

«Mes cris sont causés par Gur^, ce démon.

437 «Viens à mon secours, je suis désespéré.

« Les gémissements dus à ma défaite montent jusqu'au ciel.

438 « Fais payer à Gurgïn le prix du sang de mon fils :

« Qu'U soit capturé dans la boucle de mon lasso.

439 « Hélas ! J'ai perdu mon fils, unique en son temps.

« Préféré des rois, le plus vaUlant des preux.

440 « Le misérable Gurgïn l'a emmené contre son gré.

« Il en a fait un objet de reproches pour l'éUte et le commun des

[gens. »

441 Le roi ordonna à Gurgïn de s'avancer devant lui.

Gurgïn se prosterna aux pieds du roi.

442 II apportait quelques crânes des sangUers féroces et maudits.

Il les posa sur le sol au bas du trône du roi de l'Iran.

443 II baissa la tête, en prenant un air innocent.

En cherchant fiévreusement des mots pour se défendre.

444 La peur de Gïw, fUs de Gûdarz,

Faisait trembler son coeur comme les feuiUes des hauts arbres.

445 Le roi des porteurs de ceintures de cornaUnes

Interrogea Gurgïn sur tout ce qui s'était passé :

446 «Dis-moi la vérité, d'un bout à l'autre.

« Comment Bïzan a-t-U été capturé, en ce Ueu ? »

447 Gurgïn répondit : « 0 mon roi ! que ta vie soit longue !

« Que ton sabre rende tes ennemis impuissants !

448 «Je ne sais que dire, mon coeur est chagriné,

« Mon visage a pâli de crainte de Gïw.

449 « Un jour, Bïzan et moi sommes montés à cheval.

«J'ai saisi la massue qui fait jaillir des étinceUes.

450 « Je n'ai pas eu peur des sangUers' de ces forêts terribles,

« Je me suis appuyé sur Dieu, le souverain sans peur.

451 « Mes coups de massue et mes coups de sabre ont fait pousser

[aux sangUers.

« Des lamentations pareUles à celles du Jour du Jugement.

452 « J'ai fracassé les crânes de maint sanglier féroce,

«Aucun n'a pu échapper à mes mains.»
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453 Gurgïn raconta alors au roi, de la même façon.

Le reste de l'histoire, concernant l'onagre-sorcier.

454 En entendant cela, le roi Kayanide

Lui dit : « Tu es maudit, misérable au noir visage. »

455 II ne crut pas les paroles de Gurgïn le félon,

Il se mit en colère, le possesseur du trône et de la couronne.

456 II ordonna qu'on l'emprisonnât sous la saUe du trône.

Et qu'on l'attachât au carcan avec des chaînes.

457 On l'amena dans un cachot sombre et sans porte.

Sa détention était pire que ceUe de Bizan.

458 Le roi dit à Gïw : « N'aie pas trop de peine.

« Eetourne chez toi, ne sois pas affolé et sans voix.

459 « Je vais envoyer plusieurs cavaUers d'élite,

« Tous chevaucheront des coursiers rapides.

460 « Je les chargerai de circuler du matin au soir,

« Plusieurs jours durant, le long des frontières hostUes,

461 « Dans l'espoir que des nouveUes parviennent de Bïzan.

« Sinon, j'en jure par Dieu, l'Eternel qid voit tout,

462 « Quand arrivera Nawrûz, le premier jour de l'année,

« Je prendrai dans mes mains la coupe de Jam.

463 « J'y verrai le monde tout entier, de Qâf à Qâf,

«L'Iran, Eûm, la Mecque, l'Egjrpte, la Syrie.

464 « Sans nul doute, je découvrirai le Ueu où U se trouve,

« Et saurai s'U est mort ou vivant quelque part sur terre. »

465 Gïw, le coeur affhgé, rentra dans sa maison.

Le monde était devenu à ses yeux sombre comme la nuit.

466 Le roi, lui aussi, était attristé.

Il éprouvait du dégoût à gouverner l'Iran.

467 II fit revêtir à quelques hommes d'armes d'éUte

Des robes de soie brochée d'or, aux merveiUeuses couleurs.

468 II les envoya dans tous les districts et les viUes,

En quête, d'étape en étape, dans les plaines et les montagnes.

469 Dans mainte contrée déserte, dans les sentiers des campagnes.

Dans les oseraies, les bosquets, propices aux combats,

470 II cherchaient Bïzan en tous Ueux,

Mais ne trouvèrent aucune trace du petit-fils de héros.

471 Enfin, se manifesta la volonté du Dieu très bon, qui voit tout.

Le jour du nouvel an, jour choisi par les anciens, arriva.

472 Le printemps fut là, avec son cortège de grâces.

Et les régions infranchissables purent être traversées.
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473 Le monde tout entier devint resplendissant.

Sur les monts verdoyants, le lys fit briUer son visage.

474 La bise passant sur la rosée rendit les coqueUcots épanouis,

Les églantines parfumèrent les tresses des jeunes fiUes.

475 La pure violette et les branches de jasmin

Fleurirent par amour des beUes aux longs cheveux.

476 EveUlé dès l'aube, Kay-Xusraw se leva

Et revêtit des habits de soie parfumée de roses.

477 Gïw apparut, poussant des cris.

Se lamentant et pleurant à cause de Bïzan.

478 Le roi d'Iran ordonna aussitôt à son trésorier

De lui apporter la coupe dans laqueUe on voyait le monde.

479 Avec l'aide du Dieu sage et créateur U désigna [l'heure propice].

Et se fit apporter de nombreux textes de prières.

480 II regarda à l'intérieur de la coupe de Jamsïd,

Miroir du temps et Uvre suprême.

481 Dans les cieux, jusqu'au plus haut de l'Empyrée,

Demeures éterneUes des anges proches du Trône,

482 II contempla le soleil, la lune, et tous les astres.

Mars, Vénus, et les autres planètes.

483 Selon l'ordre de Dieu sans qualifications, l'Eternel qui voit tout.

Le visage du roi plein de perfections s'éclaira.

484 Alors, son front refléta la sérénité :

Il scruta du regard le pourtour de la coupe.

485 Partout U chercha : De Qâf à Qâf, dans le monde entier,

L'Arabie, l'Europe, la Mecque, l'Egypte, la Sjrrie,

486 Des frontières de Byzance jusqu'à l'Empire de Chine,

Balx, Zangàbâd, jusqu'aux pays de l'Est,

487 De la montagne de Sarandïb jusqu'à Kargasàrân,

Le Yémen, le Cachemire, toutes les grandes cités.

488 Son regard erra en quête de Bïzan, en tous Ueux :

Il ne trouva aucune trace du petit-fils de héros.

489 Quand il arriva à la ville du roi Afrâsïâb,

Il examina le miroir de cette coupe merveiUeuse.

490 II aperçut Bïzan dans le fond d'une prison.

Enchaîné de la tête aux pieds, et attaché par des entraves.

491 II vit une jeune personne au-dessus du cachot,

Elle apportait fidèlement de la viUe des aumônes à Bïzan.

492 Le roi comprit que c'était Manija, la fUle d'Afrâsîâb,

Dont le coeur était consumé d'amour pour son ami.
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493 Les chaînes, les entraves, le colUer de fer.

Tout se voyait clairement dans la coupe merveiUeuse.

494 Le roi plein de perfections eut un sourire joyeux :

Il avait enfin trouvé le malheureux jeune homme.

495 II dit à Gïw : « 0 héros ! Tout est à présent évident :

« Cesse de te lamenter et de gémir sans fin.

496 « Bïzan est captif dans la prison d'Arzang.

« Il n'est pas mort, U est Ué avec des chaînes et des entraves.

497 « C'est à cause de Gurgïn, ce félon rusé,

« Que Bïzan est tombé dans la prison d'Afrâsîâb.

498 « Je vois qu'U est dans un état misérable,

« Et qu'U sera sauvé par le fils de Zâl.

499 « J'écrirai une lettre destinée à Eustam.

« Apporte-la lui au pays de ZâwiU.

500 « Eamène-le avec toi, même si c'est le soir ;

« Espérons que c'est lui qui sauvera Bïzan. »

501 Le roi appela son vizir; U se présenta devant lui.

Et se prosterna sur le sol, dans la poussière de ses pas.

502 Le vizir prit la plume et écrivit sur un rouleau de soie :

« Au nom de Dieu, sans égal, qui voit tout,

503 « Sache-le, ô Eustam, fUs de Zâl, petit-fils de Sâm,

« 0 toi, chef suprême de tous les preux d'Iran,

504 « Toi qui es toujours commandant des armées,

« Et qui tues les démons dans le pays de Mâzandarân,

505 « 0 brave, au chef altier, toi qui es la bravoure même

« Toi qui massacres les démons, descendants d'Arzang,

506 « Aussi hardi à boire le vin dans les festins

« Qu'à courir sus aux diables du roi Afrâsïâb :

507 «Comprends que je me trouve dans un moment pénible;

« Bïzan est captif dans une dure prison.

508 « A cause des paroles de Gurgïn, détestable et néfaste,

« Il est tombé dans un cachot, ayant été pris au piège.

509 « Tous les compagnons sont angoissés et affolés pour lui ;

« Moi aussi, je trouve la couronne et le trône xm fardeau.

510 « Enfin, par l'aide de Dieu qui veiUe et qui voit tout,

« Le jom: du nouvel an, je l'ai vu dans la coupe.

511 « A présent. U est prisonnier dans une geôle,

« Il est vivant, attaché par des chaînes et des entraves.

512 « Il est en grand danger, il risque sa vie,

« Je vais, nuit et jour, guetter ta venue.
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513 « Gïw vient auprès de toi, accablé de chagrin.

« Nous mettons notre espoir en toi, accours auprès de nous.

514 « Il ne convient pas de tarder davantage pour Bïzan.

« Eevêts-toi de l'armure du jour des combats.

515 « Présente-toi au pied du trône de notre majesté,

« Avec toutes tes armes, et nous verrons ce qu'on peut faire. »

516 Le roi confia la lettre à Gïw l'affUgé.

Celui-ci monta à cheval et partit sans retard.

517 Sans prendre de nourriture, sans dormir la nuit.

Il galopait sans cesse, sans repos et sans pause.

518 II était épuisé et abattu par le chagrin.

Le visage pâU et amaigri, le teint devenu Uvide.

519 II ne s'attarda pas un seul instant dans la plaine.

Il gravissait courageusement les monts et les sommets.

520 II voyagea plusieurs jours, avec beaucoup de peines.

Jusqu'à ce qu'il parvînt au pays de Zâ-wul.

521 II traversa une mer effroyable.

Puis ce preux hardi arriva dans la plaine.

522 Soudain, le guetteur du haut de la tour,

Aperçut au loin une poussière s'élever.

523 II se rendit auprès de Eustam, le preux sans crainte.

Et lui dit : « 0 fier héros, iUustre dans les combats d'antan,

524 « Un cavaUer, à bride abattue, arrive sur la route,

« Monté sur un destrier, rapide comme le vent.

525 « Il s'avance en toute hâte, je ne sais ce qu'U y a :

« Il vient de l'Iran, sans doute apporte-t-U des nouveUes. »

526 Aussitôt, Eustam, en entendant ces mots.

Sauta sur son cheval Eaxs, qui volait comme un oiseau.

527 Un doute lui vint pourtant : Serait-ce un ennemi

Cherchant une quereUe au pays de PUtan?

528 Sur le champ, U revêtit une armure complète.

Il bondit au dehors, agité et criant.

529 II regarda au loin, ce sage chargé d'ans.

Il reconnut Gïw, accablé de détresse.

530 Gïw s'avança vers Eustam, les yeux pleins de larmes.

Il se prosterna devant lui, dans la poussière de ses pas.

531 Le fils de Zâl, petit-fUs de Sâm, descendit de Eaxâ

Et demanda à Gïw des nouveUes de tous les preux :

532 « Kay-Xusraw et tous les autres nobles,

« Tûs, Farîburz, Zanga, fUs de Sâwaràn,
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533 « Bïzan, Gïw, Gurgïn, fUs de MUâd,

«Euhhâm, Bahrâm, Gûdarz, fUs de Kiswàd,

534 « De tous ces héros, lesquels ont le coeur joyeux,

' «Lesquels sont les plus honorés au pied du trône?»

535 Gïw lui répondit : « Sous tes heureux auspices, ô petit-fUs de Sâm,

« Tous les compagnons sont joyeux, sains et saufs.

536 « Sauf Bïzan, le héros du jour des combats,

« Qui est captif dans les geôles du roi de Tûrân.

537 « Kay-Xusraw l'a vu dans la coupe de Jamsïd,

« C'est pour cela qu'U m'envoie chez toi.

538 « A présent, je suis aussi chagriné qu'un exUé à Tûn. (i)

« Mon dos est courbé sous le poids du destin. »

539 Quand U entendit cela, Eustam poussa im soupir.

Il lui dit : « ô héros ! Apaise ta douleur.

540 « Je jure par l'Essence de Dieu, Créateur du monde,

«Qu'avant d'aUer dans le pays du roi de Tûrân

541 « Pour Ubérer Bïzan et te le ramener,

« Je ne prendrai pas part aux banquets ni ne boirai gaiement.

542 « Viens t'asseoir sur le tapis de soie aux merveUleuses couleurs.

«Ne t'attriste pas plus longtemps pour ton fUs. »

543 Ils entrèrent dans la saUe de festin, où l'on buvait du vin,

L'échanson leur tendit une coupe splendide.

544 Plusieurs beUes esclaves, aux longues tresses.

Au visage éclatant comme le narcisse, aux boucles d'oreiUes de

[perles

545 Jouaient avec émotion du sâz qui charme le coeur.

Afin que Gïw ne reste pas aussi chagriné pour son fUs.

546 Zawâra, Eustam, avec Zâl fUs de Sâm,

Falâmarz le Uon, tous les compagnons,

547 Un grand nombre de héros, célèbres dans la guerre.

Se réjouissaient de voir le malheureux Gïw.

548 A l'aube, quand le maître du quatrième ciel

IUumina la campagne de poudre d'argent,

549 Eustam, accompagné de Gïw, se rendit en Iran.

On le vit arriver de loin, plus éclatant que la lumière.

550 Tous deux, selon la coutume des anciens temps.

Se prosternèrent devant le roi, dans la poussière.

551 Eustam, habUe aux armes, s'inclina et salua.

Le roi lui répondit avec douceur : « La paix soit sur toi ».

(1) Cf. note de la p. 141.
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552 Kay-Xusraw lui rendit son salut,

Il se leva de son trône parfumé de roses.

553 II lui dit : « ô héros ! Tu es le bienvenu !

« Eepose-toi des fatigues subies en gravissant les monts ».

554 Le roi au coeur lumineux demanda à Eustam :

« Comment va Zâl, ton père, chargé d'ans ? »

555 Eustam répondit au roi sublime

En lui adressant des louanges sans fin :

556 « Tant que le monde tournera avec toute sa splendeur,

« Puisses-tu rester heureux sur ton trône d'or. »

557 Le roi demanda des nouveUes de chacim :

De Zawâra plein de forces, de Faràmarz fUs de Zâl.

558 II prit la main de Eustam dans la sienne, avec affection.

Le fit asseoir dans une assemblée et organisa un banquet.

559 On entendit les buveurs entrechoquer les coupes.

Les mélodies du sâz et les lamentations de la flûte.

560 Ils prenaient plaisir au vin et au chant du rûd {^).

Ils faisaient brûler dans des cassolettes le bois d'aloès.

561 Ce soir-là, le roi et les compagnons étaient heureux.

Ils se réjouissaient de voir parmi eux le fUs de Zâl.

562 Au lever du jour, Kay-Xusraw se mit à parler.

Il dit à Eustam : « N'attendons pas davantage.

563 « Gïw a pour Bïzan le coeur tout endeuUlé.

« Bïzan est captif dans les prisons d'Afrâsîâb.

564 « Mets-toi en route sans attendre un instant,

« Va sauver Bïzan de la geôle d'Afrâsîâb.

565 « Eevêts ton armure des jours de combat,

« Emmène avec toi d'innombrables guerriers ».

566 En entendant cela, le héros Eustam

Adressa au roi des miUiers de louanges.

567 Ensuite, ce preux plein de sagesse

Dit à son souverain : « Tu es le plus glorieux des rois.

568 « Moi, pour combattre le roi Afrâsïâb,

« Je partirai sûrement, car je n'ai pas de crainte.

569 « Mais j'ai peur, si je m'attaque aux Turcs,

« Qu'Us aiUent en toute hâte, ayant compris ce qui m'amenait.

570 « Faire sortir du cachot Bïzan accablé,

« Et l'assassiner pour venger leurs morts.

(1) Ancien instrument de musique iranien à cordes.
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571 «Après notre échec, tout deviendra inutUe,

« Et des reproches nous sui-vront au cours des siècles.

672 « Selon la raison et l'inteUigence, je vois ainsi

« Que l'affaire ne pourra jamais être réglée de cette façon.

573 « Mais plutôt, pareUs à des commerçants d'autrefois,

« Nous chargerons de marchandises toute une caravane.

574 « Je m'apprêterai selon l'ordre du Dieu Unique ;

« Quelques-uns des guerriers m'accompagneront.

575 « J'irai ainsi au pays du roi Afrâsïâb ;

« J'emmènerai avec moi beaucoup de rubis.

576 «Aidé par la roue du destin, je me rendrai, un soir,

« Près de la prison ; ensuite nous verrons ce qu'U adviendra. »

577 En entendant ces mots, Kay-Xusraw montra de la joie.

Il répandit sur lui des joyaux et le loua.

578 Quand le soleU apparut au dessus des sommets.

Frémissant comme frémissent les tiges dans le vent,

579 Eustam prit dans le trésor du roi

Des rubis et des joyaux en grandes quantités.

580 Ce sage demanda qu'on apportât pour lui

Des miUiers de coffrets pleins de merveilleux bijoux.

581 Ce noble sage demanda aussi qu'on apportât

Des miUiers de coffrets pleins de merveUles brodées d'or :

582 Le jade, les étoffes tissées d'or, et toutes sortes de richesses.

Il les plaça dans les coffres secrets de la caravane.

583 Dans la caravane, à la façon des marchands de Chine,

Il emporta tout un trésor de pierres précieuses.

584 Le héros Eustam, petit-fils de Sâm, choisit pour l'accompagner

Quelques braves guerriers, doués de sagesse et de raison.

585 Tûs, Farîburz, Zanga, fUs de Sâwarân,

Euhhâm, Bahrâm, tous guerriers célèbres.

586 Le sixième était Gastaham, courageux comme un tigre.

Le septième était son fils, Zawâra, la lumière de ses yeux ;

587 Les autres tous nobles et de bonne renommée.

Eustam les cacha dans les coffres pleins de soie et de parfums.

588 Le misérable Gurgïn abattu et humilié.

Entendit ce qui se passait du fond de sa prison.

589 II pria un homme d'aUer en toute hâte

Auprès de Eustam, le petit-fUs du héros bienheureux,

590 Pour lui dire : « 0 Eustam, je mets en toi mon espoir,

«Apprends le sort de ton serviteur le plus humble.
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591 « Demande à Kay-Xusraw, roi plein de sagesse,

« Le pardon de la faute que j'ai commise envers Bïzan.

592 « Grâce à toi, héros sage et habile aux armes,

« Je serai déUvré de mes entraves et de mes chaînes. »

593 Dès qu'U entendit cela, Eustam ne tarda pas;

Il vint à la cour et se présenta devant le roi.

594 « 0 mon roi », dit-U, « au nom de la sagesse et de la raison,

« Un instant entends les paroles de ton serviteur.

595 « Gurgin fut un homme injuste et coupable.

« Il a commis des fautes et d'innombrables péchés.

596 « Confie-le à la main de ton humble serviteur :

« Je l'emmènerai jusqu'au pays de Tûrân. »

597 Le roi pardonna les erreurs du cruel Gurgïn,

Il le confia à la garde du fUs de Zâl.

598 Eustam, avec l'aide de Dieu qui dirige tous les actes.

Mit sur lui des vêtements pareils à ceux des marchands.

599 II vint devant le trône, U baisa le sol.

Et demanda au roi qu'U l'accompagne par la pensée.

600 II avait sous ses vêtements la tenue de guerre.

Il s'apprêta à prendre la route avec un trésor royal.

601 II donna l'ordre aux chameliers de charger les bêtes.

Il se mit en chemin, sans attendre davantage.

602 II avait chargé de fagots son cheval Eaxs,

Et l'avait placé à la tête du convoi.

603 Le son des clochettes et les cris des hommes

Tout retentissait jusqu'au firmament.

604 Pendant plusieurs jours, Eustam ne prit aucun repos.

Il avait, pour le fUs de Gïw, le coeur plein de douleur.

605 II monta en bateau et traversa la mer de Balx,

Puis il pénétra dans le royaume du roi Afrâsïâb.

606 Ils arrivèrent aux portes, vers la tombée du jour.

Et dressèrent le camp derrière les murs de la viUe.

607 Les tours et les remparts étaient faits de pierre.

Et s'élevaient jusqu'à la voûte du ciel.

608 On voyait de loin le sommet des vastes édifices.

Vestiges des monuments élevés par Salm et Tûr.

609 Les démons, sorciers et impies, avaient construit

Les remparts de la vUle, sur l'ordre du roi Afrâsïâb.

610 Eustam s'étonna, émerveUlé par cette 3u-vre.

Il loua Dieu, le sage Créateur, et dit :
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611 « Qui a pu ainsi édifier une forteresse de pierre ?

« Il ne s'en trouve aucime autre pareUle sur terre. »

612 Eustam vit apparaître, venant de la campagne

Des miUiers de cavaliers qui entouraient les remparts.

613 Près de l'étendard royal, U aperçut un homme

Qui était le commandant de l'armée, le chef des guerriers.

614 De la tête aux pieds, U portait la tenue royale;

De loin, U semblait un Uon rugissant.

615 Eustam demanda à un Turc : « Qui est cette personne » ?

Il lui répondit : « C'est Pïrân, homme sage et inteUigent.

616 « Il va tous les jours, de l'aube jusqu'au soir

« Dans toute la campagne, il conduit U conduit la chasse.

617 « Sans répit, pour la chasse il s'empresse et se hâte.

« Il est l'Intendant devant le trône du roi. »

618 En entendant cela, Eustam ne tarda pas.

Il s'empressa à sa rencontre, une coupe à la main.

619 Eustam, le sage fUs de Zâl, s'incUna devant lui.

Et lui présenta la coupe pleine de rubis.

620 II apporta ces rubis, pierreries si précieuses.

Sur le passage des cavaUers, au mUieu de la campagne,

621 Et s'approchant de Pïrân, homme sage et inteUigent,

Le petit-fUs de Sâm se prosterna encore.

622 Puis, brave comme un lion rugissant, U se tint debout.

Croisant les bars, selon la coutume du temps.

623 Pirân d'un seul regard jugea Pîltan

Dont le visage brUlait, tel un bouton de rose.

624 II aperçut en lui un homme riche de perfections.

Mais ne reconnut pas le fils du vaUlant Zâl.

625 II l'interrogea : «Homme, de quel pays viens-tu?

« Je vois que tu es fort, tu es de noble origine.

626 « Le teint de ton visage me révèle que tu es étranger,

« N'affUge pas mon coeur, dis-moi toute la vérité. »

627 Eustam lui répUqua : « ô Pïrân, toi l'homme le plus juste !

« Que ta vie soit longue auprès de Dieu !

628 «Devant ta sagesse les sages sont confondus.

« La poussière de ton seuil est ennobUe pour tous.

629 «Des frontières de Eûm jusqu'à l'Empire de Chine,

« Tu as rendu prospères le sol et la campagne.

630 « Je m'appeUe Bahrâm, le marchand de bijoux.

« Ta bonne réputation est arrivée à mes oreiUes.
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631 « Je descends des Turcs de l'Empire de Chine,

« Ma demeure se trouve au pays de Zâwul.

632 « Je suis un marchand depuis quelques aimées,

«Et j'espérais venir au pays de Tûrân.

633 « A la façon des Chinois, j'ai formé une caravane

« Chargée d'un trésor de pierres précieuses.

634 « Je l'ai conduite jusqu'à la viUe du roi Afrâsïâb,

« Mais je crains que les Turcs ne me causent des peines.

635 « Je mets mon espoir en toi, ô maître de la justice.

« La joie me comblerait si je restais quelque temps auprès de toi,

636 «Car je suis un étranger déconcerté et ignorant;

« Je suis éloigné de mon pays, privé de ma patrie et de ma demeure.»

637 Pïrân lui répUqua : « Ce n'est pas une faute.

«A l'intérieur des remparts, j'ai de nombreuses chambres.

638 « Entre dans le palais, dans les chambres aux merveiUeuses

[couleurs,

« N'aie aucune crainte au milieu des Turcs. »

639 Eustam entendit cela, son visage s'éclaira.

Et de nouveau U se prosterna et baisa la terre.

640 Eustam donna aux chameliers le signal du départ.

Puis U pénétra dans la forteresse aux côtés de Pirân.

641 Ils arrivèrent près des chambres, au parfum d'eau de rose.

Eustam s'émerveUla de la viUe du roi Afrâsïâb.

642 Les coffres dissimulés dans la caravane furent portés

A l'intérieur du palais, construit par les démons.

643 Puis, une fois arrivés, tous s'y instaUèrent;

Le petit-fUs de Sâm alors prit du repos.

644 Un grand nombre de Turcs l'observaient de loin.

Eustam se leva, et comme un -vrai marchand,

645 II s'assit sur le tapis et les soies merveiUeuses,

Et entassa devant lui d'innombrables bijoux.

646 II prit des rubis et des perles de la mer.

Et en fit don aux pau-vres et aux mendiants de la viUe.

647 Sa bonne renommée se répandit dans le monde entier.

Il fut ainsi connu dans le bazar de la viUe.

648 Des acheteurs de bijoux se présentèrent chez lui.

Et devinrent alors ses amis intimes.

649 La belle Manija aux cheveux noirs

Apprit la nouveUe par les gens du bazar.
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650 Ils dirent : « Un homme est venu de l'Iran.

« Sa bravoure est pareiUe à celle du lion.

651 « Avec un goût sûr, il a chargé une caravane ;

« Il a apporté des rubis et d'innombrables pierreries.

652 « Il a pris place auprès de Pirân.

« Il a entassé des bijoux et des perles. »

653 En entendant cela, Manîja affolée et insensée.

Sans se préoccuper des reproches et des médisances,

654 Quitta la pierre de la prison d'Arzang, où eUe était assise.

Et se dirigea vers le bazar, triste et affUgée.

655 Vêtue en haiUons de la tête aux pieds.

EUe marchait sans chaussures, presque sans vêtements.

656 EUe n'avait qu'une tunique en soie de Chine,

Et cou-vrait son corps avec ses cheveux.

657 Des larmes coulaient de ses yeux noirs;

Ses soupirs de désespoir soulevaient des tempêtes.

658 EUe se leva en hâte, et sans plus attendre,

EUe se dirigea vers les remparts et le palais.

659 Un instant, eUe fixa son regard sur Eustam

Dont la taiUe était mince, et le visage éclatant.

660 II appuyait le dos contre des soieries de Chine,

Des mUUers de gens étaient rangés devant lui.

661 EUe attendit un instant, anxieuse et impatiente.

Que la foule se dispersât enfin.

662 La jeune fUle, aux grains de beauté couleur de lapis-lazuU,

Poussa un cri; elle se lamenta et pleura près de Eustam.

663 EUe dit : « ô vous tous qui venez de l'Iran,

« Ignorant les histoires qu'on raconte en secret.

664 « Que vos visages soient noircis par la honte !

« Où est enfin Eustam, le petit-fUs de Sâm ?

665 « Où est le célèbre Gïw, le fUs de Gûdarz ?

« Où sont Tûs, Bahrâm, et Zanga, fUs de Sâwarân ?

666 « Dans ce pays, Bïzan est accablé de malheurs,

« Il est captif dans la prison d'Arzang le démon.

667 « Eustam, le plus grand chef des guerriers en notre temps,

« Lui qui est le meurtrier des démons, au pays de Mâzandarân,

668 « Pourquoi à présent ne vient-U pas ? N'a-t-U pas le c�ur triste ?

« Que son nom disparaisse de la surface de la terre ! »

669 Le petit-fUs de Sâm poussa un cri

Et lui dit : « 0 sotte, mendiante imbécUe,
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670 « Passe ton chemin, va-t-en hors de la porte des remparts,

« Que ton nom disparaisse à jamais de ce monde.

671 «Moi je m'appeUe Bahrâm, le marchand de bijoux,

« Tes cris sont vains, personne ne s'y intéresse.

672 « Je suis un marchand depuis quelques années,

« Le pays de l'Iran, je ne le connais pas.

673 « Je n'ai jamais vu ni Eustam ni Zâl,

« Ni Tûs, ni Gûdarz, ni même Gastaham.

674 « Je suis un marchand de bijoux, je suis innocent,

« Je répugne à entendre le nom de Eustam. »

675 Manija, aux grains de beauté couleur de lapis-lazuU,

En entendant cela, poussa des soupirs.

676 EUe dit : « 0 sage qui as l'expérience du monde,

« Bien que tu n'aies pas de nouveUes de Eustam,

677 « Je suis une pauvre fiUe au cour dorUoureux,

« Pourquoi me chasses-tu ainsi au loin ?

678 « Je rends grâces à Dieu, l'EveUlé, qui voit tout,

« Car U m'abaissa ainsi aux yeux de l'élite et du commun des

[gens ».

679 Eustam demanda : « 0 jeune fiUe, quel est ton nom?

« Dis-moi la vérité, mon coeur s'inquiète. »

680 EUe dit : « Je suis Manîja, au coeur consumé,

« Chassée de la vue du roi Afrâsïâb.

681 « Quand le temps passait selon mon désir,

« Chez les beUes du monde j'étais estimée.

682 « Le soleU n'a jamais vu une parceUe de ma peau.

« J'avais l'éclat du miroir de la coupe de Jam.

683 « A présent pour Bïzan je suis attristée,

«Mon visage est pâle, j'ai perdu mon éclat.

684 « Comme les vieilles mendiantes, je quémande pour lui,

« Devant les portes des maisons, je crie le nom d'AUâh.

685 « Toujours par mes quêtes j'importune les gens,

« Les enfants ont l'intention de me lapider. »

686 En entendant cela, Eustam, le roi aux douces paroles.

Sentit son corps déchiré par la doideur, comme par des tenaUles.

687 II comprit que Bïzan manquait de nourriture.

Le fUs de Zâl frémit de colère et poussa un cri.

688 Ce sage plein de talents revint à sa place.

Et apporta un poTilet rôti succulent et déUcieux.
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689 II posa sa main sirr sa bague, et l'enleva de son doigt.

Il la mit dans ce poulet qui excitait l'appétit.

690 II dit : « ô malheureuse aux innombrables chagrins,

« Accablée par l'éloignement, tu as subi tant de malheurs !

691 « Maintenant, je comprends la raison de ta misère ;

« Emporte ceci en aumône à ton ami prisonnier.

692 « Donner la nourriture n'est rien pour moi ;

« Quand tu en auras besoin, viens chez moi. »

693 En entendant cela, Manija à la taUle de cyprès,

Se mit en route et franchit la porte des remparts.

694 EUe arriva auprès de Bïzan, le visage enflammé d'émotion.

Et jeta dans la prison la nourriture et les pains chauds.

695 EUe lui dit : « 0 malheureux, au corps consumé par le chagrin,

« Prisonnier dans rm lieu étroit et sombre !

696 « Un homme de l'Iran a chargé une caravane,

« Il a apporté en quantité des rubis et des bijoux.

697 « Il est auprès de Pïrân, l'homme juste et loyal.

« Il est assis à la manière des marchands de Chine.

698 « Aujourd'hui, je me suis rendue chez lui sans plus attendre ;

« Je lui ai demandé des nouveUes de toute ta famiUe.

699 « Puisqu'U était marchand de pierreries et de bijoux,

« Il ignorait les nouveUes de tous tes parents.

700 « Mais, dès que cet homme sage connut notre doiUeur,

« Il me confia une nourriture parfaite.

701 « Ce seigneur inteUigent envoya pour toi

« Un poulet rôti succulent et délicieux.

702 « Pleure sur toi-même, pleure pour tes malheurs.

« Eenonce à ta famUle, à tes amis infidèles.

703 « Personne ne ressent les peines que tu as,

« Ils ne cherchent que leur plaisir, et le son des luths.

704 « Ne prononce plus le nom de ta famiUe,

« Mais prononce le nom de Dieu qui voit tout.

705 « C'est Dieu le seul qui t'aidera d'en haut,

« Sinon comment échapperas-tu à toutes ces tortures ? »

706 En entendant ces mots, Bïzan soupira tristement.

Il se réfugia en Dieu, le seul, l'Unique, sans égal.

707 II prit dans sa main le poulet odoriférant.

Il fixa son regard sur le présent qui lui était fait.

708 II aperçut une bague pareiUe à un. rayon de lumière;

EUe semblait un éclat dans les ténèbres de la nuit.
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709 EUe était dissimulée dans la chair du porUet,

EUe étincelait comme la lumière du soleU.

710 Bïzan s'émerveiUa, frappé de stupeur.

Il tendit la main vers cette bague de pierreries.

711 II la plaça devant un rayon de soleU.

Aussitôt, comme un orfèvre, U la reconnut.

712 II comprit qu'en réaUté, c'était Eustam qui l'avait envoyée,

Eustam qui se présentait comme un marchand de la Chine.

713 II se mit à rire aux éclats, de joie.

Il rendit grâces à Dieu, souverain sans crainte.

714 La reine aux grains de beauté coiUeur de jacinthe

S'étonna, et demanda à Bïzan ce qu'U y avait.

715 EUe lui dit : « ô malheureux, qui as perdu la raison et l'inteUigence !

« Pour queUe raison as-tu ri de la sorte ?

716 « Celui qid est emprisonné dans une geôle étroite

« Doit rester dans cet état sUencieux et sans voix.

717 « Dis-moi la vérité, mon coeur est inquiet :

« Ton rire annonce-t-il un présage heureux ? »

718 Bïzan dit: «0 jeune fiUe ! Que te dirais-je?

« J'ai très peur que tu ne répètes mes paroles. »

719 En entendant cela, Manîja aux grains de beauté couleur de

[lapis-lazuU

Se mit à se frapper la tête, en pleurant et se lamentant.

720 EUe disait : « Moi, pauvre malheureuse, j'étais la plus inteUigente.

« Il ne m'est resté ni le rang, ni la valeur d'autrefois.

721 « Maintenant, U faut un serment pour que tu aies confiance en moi.

« Hélas, hélas, que mon destin est amer !

722 « Tout ce que tu dis, le répéterais-je en pubUc

« Devant les gens malfaisants, les ignorants de ce monde ? »

723 Bïzan lui dit : « 0 Manîja ! C'est le moment de se réjouir.

« C'est la lumière dans les ténèbres qui est apparue.

724 « La roue du destin a tourné de teUe sorte

« Qu'eUe a envoyé de l'Iran Eustam à notre aide.

725 « Sache-le avec certitude, ô beauté élancée !

« L'homme qui se reposait dans la chambre de Pïrân,

726 « Son nom est Eustam, il est le héros Pîltan ;

« Il est le meurtrier des démons et d'Arzang.

727 « C'est à cause de moi qu'il a traversé ainsi les -viUes

« Et s'est revêtu du déguisement d'un marchand.
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728 « Mais je suis captif d'une geôle pareiUe à la tombe.

« Hélas, que mon destin est misérable !

729 « Ma taiUe est devenue courbée comme un arc,

«L'obscurité des ténèbres, c'est ce que voient mes yeux.

730 «Ma couche est la poussière d'une sombre prison,

« Les confidents de mes secrets sont les chaînes, les entraves et

[les clous.

731 « Va auprès de Eustam, homme sage et inteUigent.

« Dis-lui : « Si ce soir tu vas auprès de Bïzan,

732 « Je serai certain que tu es bien PUtan,

« Que tu es le fUs de Zâl, brave et sans pareil.

733 « Il ne sied plus de garder des secrets ni de parler en cachette.

« Pense à me Ubérer, je t'en conjure par Dieu. »

734 Eustam dit : « 0 jeune fUle qui as supporté tant de malheurs et

[de douleurs.

« Le moment n'est pas venu de combattre, je n'en ai pas les

[moyens.

735 « Dans une vUle comme ceUe du roi Afrâsïâb,

« Où se trouvent d'innombrables rues et portes,

736 « Qui demandera des nouveUes de la prison ?

« Quand le ciel se sera assombri,

737 « Va, en hâte, ne t'attarde pas davantage,

« Eends-toi à ta place habitueUe, jusqu'à la nuit.

738 « Promène-toi autour des sources et des ruisseaux,

« Eamasse un fagot de bois pour le feu.

739 « Au moment où les ténèbres de la nuit seront profondes,

« AUume un feu au pied du roc de la prison.

740 « Moi, de la haute tour des remparts,

« J'arriverai aussitôt en traversant la vUle.

741 « Je monterai Eaxs, le coursier volant,

« Selon l'ordre du sage Créateur du monde.

742 « A l'instant, avec l'aide du Dieu qui ordonne tout,

« J'arriverai à la prison, et verrai ce qui adviendra. »

743 Manîja à la taiUe élancée quitta Eustam;

Sans plus attendre, eUe se mit en route vers la campagne.

744 EUe se promena dans des jardins enchanteurs et merveiUeux,

Et aUa couper des branches sur les arbres au tronc élevé.

745 Ce jour-là, jusqu'au soir, Manija à la taiUe de cyprès

Entassa ime grande quantité de bois près de la prison.
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746 Alors, avec l'aide de Dieu qui résoud tous les problèmes,

De Dieu qui entoure de flammes les étoUes,

747 Dans un Ueu choisi de cette campagne, eUe aUuma un feu.

EUe apporta des quantités de bois et brûla tout d'un seul coup.

748 Les flammes qm s'élevaient autour de la prison d'Arzang

Montaient jusqu'au sommet de la roue céleste.

749 Eustam, du haut de la tour des remparts.

Jeta un regard au loin et vit briUer le feu.

750 II comprit que c'était l'suvre de Manija, la fUle du roi Afrâsïâb,

Et que grâce à eUe de grandes flammes jaiUissaient.

751 II revint à sa demeure, sans plus attendre.

Et revêtit l'armure coideur de nuit.

752 II revêtit l'armure et coiffa le casque de fer;

Il fut ainsi vêtu de la tête jusqu'aux pieds.

753 On amena son coursier Eaxs choisi pour les combats.

Il étriUa le cheval et ôta la poussière de sa robe.

754 II mit le pied à l'étrier et enfourcha sa monture.

Quelques hommes d'expérience accompagnaient Eustam.

755 Ils partirent en hâte, sans perdre un instant.

Et se mirent en route pour le champ de bataUle.

756 Maintenant, ô poète sage et estimé.

Entends l'histoire du fUs d'Akwân l'impie :

757 Akwân, qui était le fUs d'un démon égaré.

Fut naguère tué de la main de Eustam.

758 Son fUs était resté au pays de Tûrân;

Il avait soumis tous les démons du monde (').

759 II éprouvait de la honte pour n'avoir pas vengé son père.

Depuis de longues années, U gardait dans son coeur de la haine

[pour Eustam.

760 Le jour, U apaisait sa rancune par l'i-yresse.

Et le soir, U était aux ordres du roi Afrâsïâb.

761 Sa demeure était auprès de la prison étroite et sombre.

Jusqu'à l'aube, U surveUlait la fosse d'Arzang.

762 Cette nuit-là, tandis que Eustam faisait galoper son coursier.

Et venait secourir Bïzan, son enfant, dans le malheur,

763 Alors, ce démon maudit, pareil à un vent glacial.

Vint au pied du roc et longtemps regarda.

(1) Littéralement : U avait reçu des gages (en signe de soumission) de tous les démons

du monde.
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764 II vit un guerrier étranger, montant un cheval

Et qui portait une armure faite de peau de tigre.

765 Ce démon, pareil à un onagre sorcier, rassembla ses forces.

Et s'élança vers le milieu du champ de bataiUe.

766 La fureur lui fit pUsser le front.

Avec force, U arracha un rocher du sol.

767 Eustam, étonné à la vue de ce maudit sorcier,

Eendit des louanges à Dieu, Créateur du monde,

768 D'avoir créé un démon semblable ;

Il n'y en a pas, U ne s'en trouve pas de pareU au monde.

769 La taiUe du démon atteignait cent mètres,

Sa largeur mesurait plus de dix mètres.

770 Les boucles de ses cheveux noirs semblaient des anneaux de lasso.

Il avait les poils plus foncés que la laine noire du mouton.

771 Ses oreiUes servaient d'abri aux pigeons.

Du soir à l'aube, et de l'aube au crépuscule.

772 Eustam dit : « 0 démon maudit, comment t'appelles-tu ?

« De queUe race impie es-tu le descendant » ?

773 II lui répondit : « Je suis le fUs d'Akwân le démon.

Je désire venger le sang de mon père, cela trouble mon esprit.

774 « Mais, ô héros ! Toi quel est ton nom ?

« Alors que je suis un requin, tu es venu délibérément te jeter

[dans mon piège. »

775 En entendant cela, Eustam dit : « ô démon pervers !

« Je le jure par Dieu, l'Eternel sans égal. Lui qui voit tout,

776 « Si tu entends prononcer mon nom,

« Tu perdras complètement l'inteUigence et la raison.

777 « Je me nomme Eustam, descendant de Zâl,

« Et ma demeure se trouve au pays de Zâbul.

778 « Je l'affirme par le nom du Dieu sage et sans égal :

«Que se trouve devant moi lion, sorcier ou léopard,

779 « Nul ne peut échapper à mes mains,

« Et n'est capable d'éviter mon lasso.

780 « Ton père, qui était le cruel sorcier Akwân,

« C'est moi qui l'ai tué par le sabre légué par Sâm. »

781 En entendant cela, le maudit s'avança

Et projeta sur lui une énorme pierre.

782 Eustam, en hâte, se cou-vrit de son boucUer,

La dangereuse pierre résonna contre sa paroi.
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783 EUe frappa le bouclier, et le brisa en miettes.

Le fUs de Zâl frémit de saisissement.

784 PUtan tira son sabre pour le mettre à mort.

Pour frapper à la tête ce sorcier puissant.

785 Le maudit vit Eustam dégainer son sabre acéré.

Il comprit qu'il était impossible d'échapper à ses mains.

786 Le démon sorcier prononça des formules magiques.

Il se transforma en nuage noir et disparut.

787 Eustam regarda : U n'y avait plus personne.

La campagne était sombre, et pleine de poussière.

788 De nouveau, U entendit des cris dans la plaine;

Les cris de ce maudit assourdissaient les oreiUes.

789 II "nt apparaître ce démon sorcier

Qui revenait au miUeu du champ de bataiUe.

790 II avait déraciné un platane entier;

Il le lança contre le petit-fils de Sâm.

791 Ce fut au tour du héros de la guerre :

Il prononça le nom de Dieu, et cria avec fureur.

792 II fit galoper son coursier rapide

Et arriva près de la prison sombre et funeste.

793 II frappa le crâne du démon avec le sabre de la haine.

Il le fendit en deux, sur la poussière noire du sol.

794 Tous les compagnons se présentèrent devant Eustam.

Ils le louèrent d'avoir tué ce maudit.

795 Puis, U aperçut le roc d'Akwân l'impie.

Il appela ses amis, et descendit de sa seUe.

796 Ils saisirent ensemble le roc sans plus attendre.

Afin de dégager l'ouverture du cachot.

797 Ils firent de grands efforts autour de la pierre.

Tous ces preux, avec fiè-vre et agitation.

798 II s'avéra qu'Us étaient tous incapables de soulever le roc.

En fin de compte, U ne bougea même pas de sa place.

799 Alors, PUtan, à lui seul prit l'affaire en mains;

Il descendit de Eaxs, sans crainte et sans souci.

800 En prononçant le nom de Dieu qui voit tout d'en haut.

Il releva les pans de sa tunique pour se mettre à l'

801 De ses mains puissantes, U souleva la pierre.

Et l'arracha du dessus de la fosse d'Arzang.

802 II projeta en l'air le roc de quarante mètres.

Il dégagea la geôle du roi Afrâsïâb.
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803 II jeta un regard au fond de la fosse d'Arzang,

Et s'adressa au fUs de Gïw le valeureux :

804 « Eaconte-moi en vérité les maux que tu as endurés.

« ExpUque-moi ce qui t'est arrivé pendant ce temps.

805 « Comment es-tu resté dans la prison d'Afrâsîâb,

« Abandonné, affUgé, le cTur brisé ? »

806 Bïzan lui répondit, avec un faible gémissement :

« Le moment est venu que je meure dans cette prison.

807 « Maintenant, tu vois que mon âme est triste.

« Ma couverture, mon oreiUer sont tous deux la pierre.

808 « Du soir au matin, et de l'aube au crépuscule,

« Je ne peux ni manger, ni dormir. »

809 Eustam lui répondit : « 0 héros des combats !

« Ne t'attriste plus au sujet de cette prison.

810 « Par la volonté et l'aide de Dieu qui ordonne tout,

« Voici la roue céleste qui vient à ton secours. »

811 II lui dit encore : « 0 fUs sage et inteUigent,

« Je veux te dire une parole, montre-moi que tu la comprends.

812 « Bien que Gurgïn, l'homme pervers et injuste,

« T'ait fait tomber dans le piège du roi Afrâsïâb,

813 « Maintenant, pareU aux héros véritables, pardonne-lm,

« A cause des peines que le fUs de Zâl a endurées pour toi.

814 « OubUe la faute de Gurgïn fUs de MUâd.

« Ne pense plus ni à la colère, ni à la haine. »

815 Bïzan lui répondit : « ô brave guerrier, pareil au Uon,

« [Plaides]-tu maintenant pour le rusé Gurgïn, au cTur de pierre ?

816 « Je ne comprends pas quel est ton désir.

« Je le jure par Dieu, Lui qui est sans égal,

817 « Si je suis sauvé de cette prison, je me vengerai ;

« Son exemple servira de leçon au cours des siècles. »

818 En entendant cela, Eustam fut saisi de colère.

Il monta sur Eaxs, rapide comme un oiseau.

819 Eustam dit : « 0 mon fUs, tu es loin de l'inteUigence et de la

[raison.

« Je Je jure par Dieu qui voit tout, et que le sommeU ne saisit

[jamais :

820 « Si la faute de Gurgïn, fUs de Milâd,

« Tu ne la pardonnes pas, du fond de ton âme,

821 « Je recouvrirai la fosse et je replacerai la pierre,

« Tu resteras captif, affolé et sans voix. »
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822 En entendant ces mots, Bïzan noircit de colère.

Il craignit que l'ennemi n'apprenne cette discorde.

823 II dit à Eustam : « 0 héros imique,

« Bien que Gurgïn m'ait jeté dans le piège,

824 « Puisque ton penchant va ainsi vers lui,

« Je lui pardonne toutes ses fautes pour l'amour de toi.

825 « Tout ce temps où je suis resté dans la prison,

« Je l'oubUe pour ces peines qu'a subies PUtan. »

826 Eustam descendit de cheval et prit son lasso.

Il le lança au fond de la prison d'Arzang.

827 Bïzan, de la prison sombre et néfaste.

Attrapa de la main la boucle du lasso.

828 PUtan, grâce à la force de ses bras habiles.

Le hissa hors de la fosse d'Arzang.

829 En jetant un regard sur le teint de son petit-fUs,

Ce héros d'antan fut rempli d'étounement.

830 Au fond de la prison étroite et sombre.

Le visage et le corps de Bïzan avaient noirci.

831 Ses ongles acérés ressemblaient à ceux des porcs sauvages,

Il avait les cheveux longs comme les derviches Abdâl.

832 Bïzan poussa des cris et des gémissements lamentables;

Des flots de larmes coulaient sur son visage.

833 De ses mains, il saisit la chaîne de l'entrave.

Et U la brisa sans perdre un instant.

834 II se vêtit de soieries au parfum de rose.

Puis U maudit le trône du roi Afrâsïâb.

835 II revêtit ime armure couleur de nuit.

Et se sauva de la prison, Ueu du trône d'Arzang.

836 Ensuite, Eustam, le valeureux fUs de Zâl,

Ordonna que la beUe Manîja à la longue chevelure

837 Soit habUlée de soieries pourpres et jaunes.

EUe farda son visage et ses grains de beauté.

838 EUe sauta sur le dos d'un cheval rapide.

Libérée des peines et des nuits d'insomnie.

839 A nouveau, Eustam s'adressa à Bïzan.

Il dit : « 0 mon fUs au coeur affUgé,

840 « Je sais que les chaînes qui t'ont entravé

« N'ont pas laissé en toi d'habUeté pour la guerre.

841 « Maintenant, en hâte, sans aucun repos,

« Avec Manija, aux cheveux de soie.
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842 « Franchis les jardins des remparts,

« Afin que moi, avec l'aide de Dieu qui voit tout,

843 « J'aiUe ce soir pour toi, ô héros des combats,

« Venger tes plaintes pleines de désespoir ;

844 « Je me hâterai d'aUer, les yeux pleins de larmes,

« Eendre visite au roi Afrâsïâb.

845 « Si Dieu le Pur veut me donner du temps,

« Je vengerai les peines de mon petit-fUs. »

846 Bïzan le héros refusa ce conseU,

Saisi de colère, U pUssa le front.

847 II dit à Eustam : « 0 chef de tous les nobles,

« Toi qui tuas les démons de Mâzandarân,

848 « Bien que dans la prison du roi Afrâsïâb,

« J'aie enduré d'innombrables injustices

849 « Et que la douleur ait courbé ma taiUe,

« Que mon teint ait jauni, comme les feuiUes d'autonme,

850 « Si cette nuit je ne me Uvre pas à une attaque contre M,

« Mes blessures passées et présentes ne se refermeront pas. »

851 Eustam fut touché par la réponse de Bïzan.

Il monta sur Eaxs, son coursier rapide.

852 Ils quittèrent la prison sombre et sans portes.

Manîja partit en avant, pour leur ser-vir de guide.

853 Dans les ténèbres de la nuit noire

EUe parcourait en hâte les rues étroites et sombres.

854 Ils arrivèrent enfin au palais du roi Afrâsïâb.

Tous les gens de la viUe étaient endormis.

855 Quelques gardes turcs du roi de Tûrân

VeiUaient aux portes des remparts;

856 L'i-vresse donnée par le vin les rendaient aveugles.

Le petit-fUs du glorieux Sâm saisit sa massue.

857 Et un à un, par la force de son bras habUe,

Il leur coupa la tête avec son glaive acéré.

868 Eustam entendit les sons du rebab

Qui s'élevaient du palais du roi Afrâsïâb.

859 Ce soir-là, le roi donnait un banquet.

Sa gaité était à son zénith.

860 Eustam aussitôt poussa un cri violent.

Il lui dit : « ô imbécUe ! Misérable et grossier !

861 « Comment peux-tu t'enivrer de cette façon

« Et t'adonner ainsi à la débauche, entouré d'échansons ?
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862 « EveUle-toi de ce sommeU ! Que la terre recouvre ta tête !

« Que ta part de joie se transforme en malheur !

863 « Tu as envoyé Bïzan au fond d'une prison :

« C'est que tu me considérais comme mort et disparu !

864 « La parfaite Manîja, aux grains de beauté, au parfum de roses

« Vaut mieux que toi, ô injuste égaré !

865 « EUe a témoigné sa fidéUté à Bïzan.

« Tu l'as U-vré à la prison, à l'injustice, à la tjrrannie.

866 « Je viens de détruire la prison sombre et néfaste,

« J'ai fait sortir Bïzan de ce Ueu.

867 « Voici le moment de perdre ton âme, voici le jour du Jugement :

« De nombreuses vengeances vont retomber sur toi. »

868 La joie se transforma en deuU, et les compagnons attaquèrent :

Les nobles furent mis en fuite par les cris de Eustam.

869 Le roi Afrâsïâb, aux paroles de Eustam,

S'était levé de son siège au parfum de roses.

870 Un souterrain était creusé au dessous de son palais;

En tous temps, U était destiné à son secours.

871 Le roi, accompagné de ses femmes et de ses enfants.

Pénétra dans le souterrain, sans peur et sans souci.

872 Alors, avec l'aide de Dieu qui voit tout et que le sommeil ne

[saisit jamais,

Le petit-fils de Sâm fit galoper Eaxs à sa poursuite.

873 II saisit son lasso, fabriqué par le temps.

Il brisa avec sa massue la porte du palais.

874 Devant plusieurs milliers de guerriers choisis.

Il arriva au palais merveUleux, couleur de lapis-lazuU.

875 Chacun des Turcs qui lui faisait face

Il lui brisait la tête avec la massue de Sâm, le héros.

876 Plusieurs miUiers de coffres rempUs d'or.

Des brûle-parfums, de l'aloès et du musc,

877 Des étoffes bigarrées, des soieries au parfum de roses.

Toutes ces choses il les prit dans le palais d'Afrâsîâb.

878 II prit des jades et des tissus brodés d'or, de grand prix,

En chargea les bêtes de la caravane, et s'en aUa,.

879 A l'aube, quand le soleil darda ses rayons,

Le roi Afrâsïâb se réveiUa de son sommeU.

880 Du fond de sa cachette, obscure et sans porte.

Il sortit, affolé et désemparé.
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881 II se rendit à son palais plus éclatant que le jour.

Les beUes de Tûrân se réjouirent à sa vue.

882 Un à un, les preux du roi de Tûrân

Se présentèrent devant lui, les larmes aux yeux.

883 Les Turcs poussaient des plaintes désolées.

Chacun se lamentait et pleurait sur ses malheurs :

884 « Ni enfants, ni trésors, rien ne nous est resté.

« Hélas, hélas, que notre étoile est néfaste ! »

885 Le roi ordonna à Pirân de convoquer l'armée.

Et de hisser en hâte un drapeau noir.

886 Les hérauts criaient les nouveUes, on battait le tambour.

Le bruit montait jusqu'au haut du ciel.

887 Dix miUe cavaUers choisis pour la guerre

DéfUèrent au pied de l'étendard, la rage au coeur.

888 Eustam les aperçut, venant de loin.

Il vit l'air assombri par la poussière.

889 II comprit que c'était le roi, plein de haine.

Qui du matin au soir n'avait que pensées hostUes.

890 La parfaite Manîja, cette beauté élancée.

S'attrista des malheurs d'un destin cruel.

891 EUe dit : « 0 mon Dieu ! Tout t'est facUe,

« 0 toi. secours des désespérés ! Objet du culte des saints !

892 « Que me réserve encore mon étoUe néfaste ?

« Je tomberai aux mains d'un père cruel. »

893 Eustam lui dit : « 0 jeune fUle ! Ne t'affUge pas !

« Je jure par cette roue céleste sans pareUle,

894 « Si Dieu le veut. Lui qui voit tout,

« Tu iras en Iran, et ton voeu sera exaucé.

895 « Ne crains ni la guerre, ni les quereUes, ni la haine,

« Ni la grande armée du pays de Tûrân.

896 « Moi, je possède sabre, massue, et troupes :

« Je n'ai cure des soldats de ce roi plein de majesté. »

897 II descendit de Eaxs, entouré de ses compagnons.

La plaine tout entière était obscurcie.

898 L'armée innombrable du roi de Tûrân

Était formée en rangs sur le champ de bataiUe.

899 Eustam, avec l'aide de l'Ordonnateur des choses.

Gronda comme le tonnerre du début du printemps.

900 II éperonna Eaxs; ses compagnons se groupèrent,

La campagne fut assombrie par les tourbiUons de poussière.
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901 Bïzan et Gîw(i), Gurgïn, fUs de MUad,

Zawâra, Bahrâm, Gûdarz, fUs de Kïswâd,

902 Zanga, fUs de Sâwarân, célèbre héros.

Le héros Sïdûs.. et tous les autres preux,

903 Avec le glaive acéré comme un diamant, de toute leur puissance.

Enfoncèrent l'aUe gauche et l'aUe droite de l'armée.

904 Eustam brandissant son sabre indien

Se dressa sur les étriers de son coursier bahrï.

905 II suspendit son boucUer sm: son épaule, et héroïquement

Se jeta au sein des troupes du roi de Tûrân.

906 Eustam, vociférant, harcela son cheval.

Les cris et le tumulte des combats s'élevaient.

907 Une plide de flèches, à la pointe aigûe.

Se déversait sur la tête des cavaUers au combat.

908 Eustam, devant ce déluge de flèches pointues,

Eesta impavide et silencieux.

909 Partout où frappait son sabre de la haine.

Il décapitait les guerriers sur leur seUe.

910 Alors, rapide comme l'éclair qui jaiUit,

Il se dirigea vers l'étendard du roi Afrâsïâb.

911 Le petit-fUs de Sâm enroula sur son poignet

Son lasso aux soixante boucles, fait de cuir brut.

912 Quand Eustam arriva près du roi beUiqueux,

Il lança sur lui son lasso, rapide comme le vent.

913 La boucle s'accrocha à la couronne d'Afrâsîâb :

Le chef des Turcs échappa au fUet.

914 Le lasso était trop court pour saisir le roi plein de haine :

C'est pourquoi, ce jour-là, U ne lui arriva aucun mal;

915 Puisque le moment fixé pour sa mort n'était pas venu.

Il s'évada de la prise du fUs de Zâl-i Zar.

916 De leur côté, Tûs et les preux de l'Iran

Massacrèrent les guerriers de Tûrân.

917 Le champ de bataiUe était rouge de sang.

Les Iraniens, sans plus attendre, chargèrent les chevaux de butin.

918 Ils répandirent la nouveUe : « De chez le roi de Tûrân,

« Eustam va revenir, triomphant comme un souverain ;

919 « Il a déU-VTré, de la prison sombre et terrible,

« Bïzan échappé au fUet et au piège ;

(1) Il s'agit d'une erreur du texte : Gïw, en effet, était resté en Iran.
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920 « Il a tué par le glaive légué par le héros Sâm

« Un démon descendant de l'impitoyable Akwân.

921 « Un soir, au pied du palais du roi Afrâsïâb,

« Il a tonné comme au Jour du Jugement.

922 « Dans les tours et les forteresses de Tûrân,

« Il n'a rien laissé, U a tout piUé.

923 « Plusieurs saUes anciennes, et le trésor des rois,

« Tout a été pris et livré au pUlage. »

924 Le messager, avec inteUigence, apporta ces nouveUes

Au roi des porteurs de ceintures de cornalines.

925 En entendant cela, le roi [d'Iran], porteur de l'anneau.

Fut transporté de joie jusqu'au septième ciel.

926 II se réjouit des exploits de PUtan.

Il s'épanouit comme un bourgeon dans la prairie.

927 II emmena cent miUe guerriers à cheval.

Il aUa au devant de ce héros sans peur.

928 Sur une distance de dix farsax, le roi subUme

AUa au devant du petit-fUs de Sâm.

929 Eustam vit au loin une armée apparaître.

Il entendit le son d'une musique retentissante.

930 II descendit de Eaxs, mit pied à terre.

Et se dirigea aussitôt vers la tente royale.

931 Le petit-fils de Sâm, cet homme sage et inteUigent,

Par trois fois se prosterna jusqu'à terre.

932 Le roi lui-même, selon la coutume des rois kayanides.

Courba sa taiUe comme la tige du roseau.

933 Le jeune roi, le petit-fUs [de Kay-Kâwûs]

Prit dans sa main la main du héros, et lui baisa les joues.

934 II dit : « 0 Dieu généreux, tes largesses sont sans bornes !

« Ma couronne et mon trône, à moi ton humble serviteur,

935 «Et tous les autres biens que j'ai en ce monde,

« Je les ai gagnés grâce au sabre acéré. »

936 Le roi s'adressa à Eustam : « De nouveau monte à cheval.

«Entre dans la vUle, environné de joie et de réjouissance».

937 La nouveUe parvint aux oreiUes de Gïw au coeur chagriné.

On lui dit : « Bïzan arrive, accompagné de ses amis.

938 « Sur la route venant de Tûrân apparaissent avec éclat

« Les richesses, les trésors de joyaux et de perles.

939 « La parfaite Manîja, aux grains de beauté, au parfum d'ambre,

« Est amenée ici par la bravoure des vaiUants guerriers. »
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940 En entendant cela, Gïw au cûur douloureux

Fut transporté de joie, jusqu'au septième ciel.

941 II se rendit auprès de son fUs, en poussant des soupirs;

BoiUeversé d'émotion, U respira son parfum.

942 Les vaiUants héros, toujours prêts au combat.

Appuyaient le dos aux coussins de soie de couleurs merveiUeuses.

943 Toute la nuit, les sâz jouèrent des mélodies.

Pas un seul instant le vin ne manqua.

944 Le roi ordonna que Gurgïn et Bïzan, le coeur joyeux.

Viennent tous deux au pied de son trône.

945 Pendant un moment, en présence du roi.

Chacun raconta les aventures qu'U avait vécues.

946 Comment, dans ce monde funeste. Us avaient supporté

La séparation des leurs, et la tyrannie du temps.

947 Ils parlèrent d'abord des sangUers maudits;

Des ruses et des sorceUeries accomplies par Gurgïn;

948 Puis du jardin de Manîja à la taiUe élancée;

De la poudre endormante, au moment du soir;

949 Ensuite, Us parlèrent de la prison du roi Afrâsïâb;

Du châtiment de Manîja aux grains de beauté et au parfum de

[roses ;

950 Du manque de sommeil, du manque de nourriture;

Des quêtes de Manija, et des repas qu'eUe apportait.

951 De toute cette histoire Bïzan fut confus,

EempU de honte, U baissa la tête.

952 Ce jour-là au pied du trône du roi subUme,

Comme un homme honteux, U baissa la tête.

953 A l'aube, tandis qu'en hâte le ciel prenait la couleur du lapis-

[lazuU,

Avec la même hâte, le roi envoya Gïw chercher le cadi.

954 II demanda le consentement de la bouche de la beUe princesse.

Il la maria selon les coutumes du temps.

955 Alors, le roi subUme ordonna au trésorier

D'apporter un plateau plein de joyaux et de pierreries.

956 Des étoffes tissées d'or et des soieries de Chine,

Dignes de Manîja, cette perle précieuse,

957 Plusieurs chevaux de son écurie, à la bride incrustée de pierreries.

De beUes esclaves, à la taiUe élancée évoquant de jeunes arbres.

958 Kay-Xusraw offrit à chacun un présent royal;

De cette façon Bïzan reçut lui-même un don.
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959 Le roi dit alors à Bïzan : « Si tu as le coeur fidèle,

«EappeUe-toi les peines que ton amie a supportées pour toi.

960 «La beUe Manija, aux grains de beauté et au parfum d'ambre,

« Ne doit jamais éprouver de souffrance par ta faute.

961 « Que teUe un pétale de rose, tu la gardes toujours !

« Évite que la moindre épine de chagrin ne pénètre en son coeur. »

962 Bïzan, comblé de joie, entra dans le harem.

Il entra dans la saUe où était la beUe Manîja.

963 Du matin au soir, pendant quarante jours, la fête continua.

Il n'y avait que joie et plaisir, la tristesse était bannie.

964 Un matin, au petit jour, Eustam se leva en hâte.

Il se prosterna devant le roi et baisa le sol.

965 II se tint debout, le héros sans peur.

Les bras croisés, devant le souverain.

966 II dit : « ô souverain ! Maître de la justice et de la foi,

« Puisses-tu demeurer joyeux en ce monde.

967 «Plus longtemps je resterai auprès de toi,

« Plus ma joie et ma gaité grandiront.

968 « Mais, depuis quelque temps, je suis sans nouveUes

« De mon père, le héros Zâl, fUs de Sâm.

969 « Puisqu'U est chargé d'ans et la taiUe courbée,

« Sa vie bientôt arrivera à son terme.

970 « Si le roi manifeste sa générosité en me le permettant,

« Je vais me rendre à Zâbul, et le verrai de mes yeux. »

971 De nouveau, Kay-Xusraw donna l'ordre au trésorier

D'apporter des étoffes tissées d'or, dignes d'un roi.

972 Eustam partit auprès de Zâl, le héros valeureux.

Il arriva enfin au pays de Zâbul.

973 II se prosterna devant Zâl, fils de Sâm.

Zâl lui demanda des nouveUes de tous les héros.

974 Eustam lui raconta toute l'histoire.

Il narra ses exploits à son père, fils de Sâm.

975 Alors, Zâl, avec de douces paroles,

Eendit à Eustam des milliers de louanges :

976 « Puisses-tu rester heureux, ô mon fUs glorieux !

« Puisses-tu de ta massue abattre les ennemis de l'Iran.

977 «Puisse ta vie, ô PUtan, être longue

«Par la grâce du Dieu adoré. Créateur du monde.»

978 Des miUiers de louanges, des miUiers de saluts

De notre part à Muhammad, la paix soit sur lui!
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jbl » a^kmà jiy^ ji.« ôIjIj ,>iJ » t?lf: « ôjIj i>*

l»Uj liSsj ^a1 j juUs î « *U <i5C^jj » apcmJ jiy^ J.
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ir ^\jy Cl^.y J OJd

j^_ "*5>^l iS^y, L.?^lj-i f « jjAi-^l » ; AÀi*j j.iyb J.5 (r/^)

, .X.ii dX.i ^j « (Jd.^j,Ul » iyÙ, |»j.^J^

, o Ijj." J Oj-^ ^"

.« jU. » t5Ui «jLâ^ » ; ase.^ J.i^ )ji

,« jUiVl » c^U^ « (j^Vl » ; d.^c.tJj.i^ ji

, Xi dj:..ijj « J ajcJ » Jx^ l^^^il ''^ « j^, I » ; a^s^ jiy^ j i

,{{ jtS-y » (^Ui « jj _,^ » . din*J Ji yt, ji

.« JU-J k_iJj » tjlf; « JU. uiJj » dPtçJ j.i_y^ J.i

,,_jio.AJl jj Jjj ^_j.^^ (<J t^'j ; « <' >> '*^*«i

,((cJ> j^ J cjjj » t5^ « cJ J (-J i^jj » ; APE..J j.iyh j.i

j^ji«X « «»J ^Ij » ; (^Isi « y^ sti\j » . dit^ J^y^ ji

^yù dj ijj

, « (j*i J I » « i_iJ I » d.?tt«J

. « J lj~o. » c^lf: « J Ij»* » ', APctJ j.iyk J .i

. « jLidj J rt-^ Aa. » (^Ul « jUdj ^..^J. da. » . A?tu»J J.iyk ji

, J.ji dXJjJ « jji dJ Ij » UiÙJ Ij .i di « |,ii Ij » ; dÀuJ J ijA j i

.« oljl » (^Ui « cjIjI » dÀuJ j.iyt J.5

« jLà.J Jaa. » (^Ul « JU. Jiji. » ;

A^tttJ J .i^ J .i.« Ly.^;^ » t^lfr « Ol,;^ » ;

» ; dPE.^ j.iy> j.i

.« JU. J xi. »

,« rtJ'jj » . (^Isi « ^'j » . dpE*J J.5 yb j.i

,«Ô^J»- «X^i» 4^1*7 « dXJ^ dJUlT» aSiuJ J ijA J i

,« Ujl » (5UeJ < « «U«jl » l A^cuJ Ji jA ji
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liX dÀ:.«J J CjUej^Styij" £r

d_Ssj.5 « i » djstuJ ( « iJljJi d5sj.i» « u-flJt » Ape.»J

.« (_s^*U-5

« dj Livi^» J «(-_)» djJe^J f « oLivjS » J « i_iJI » ApE.«J

, « ^yLS » (S^

,(£J,:j,y d.9E*J Jijti ji

.«. jjSj^, » <.?lf7 « -i,^^ » ; AÀtiJ j.iyfc j.i

.« LL5» c?lf^ « ^Ajj » ; A?B.<*J j.ijA J.1

« _;X Jj& » « C-J » dÀu».! < « yjy' » ; « i_àJ I » apc»J

.«-Î-^J^ » (i^^T

. J» ^" dL I « i_iJ I » dÀuJ

* . .
. A». ' « lI » d>E*«J
... *

.« d^yaiâ » t^lf; « A^ » dPE.»J Ji jA ji

.C«^l Cis^ ù*. I "^'l^ « I^1 » A?e.t«j

,ci<.-ui Uljà-IJ cy-*)^ iiLLi) J .5 ùy* CjU.û

.« Jj^ J o'y' » I t5^ « uy^ lyy- » * «*iB.*J 3^y^ j-^

,« ol-i Jj J»- » ; « s-" » A?B^J ( « oLij jà. » ; « t_«JI » AstrtJ

.« (Jlii» L « <^dJUi.r» (^1*7 « Alii » AÀLtttJ j.i ^ J.i

.« (^Jlj5 » c?!^ f « oljlj^» ; AÀi»J j.i ^ j.i

« \i^3.i » t^l^i « Oy'jj » ; Aic^j j.i ^ j.i

.« jbjU' » (^b>=J ( « As. (jbjU' » diE.tJ Ji jA ji

.« <Sj^ JjA » t5^«J « lJ'..J-i JJ* » ; Ajc^ Ji jA ji

.« (Sjy» i iS^. ' « t^y » I AÀuJ j.i^ jii

,« «jb » <S^ « *J^ * I A?c*iJ Ji jA ji

ÔI^J*- Âir J lyiUi ? « Olj». aJj » ' Ai>e^ J-ijA J

-^) n

'à rr

^) ro

^) rv
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l\ i/^jyô^.jri *?=5^ J Ù3d

LgJ X APE.»J j OUt>>Ev3J"

XjlS'» t?Ui « jL,l c~4<,X jlS'» ; AÀuJ J.S jA J.S (yc.):i< ^ c~o

. « (jL^I

IjjJ Ai « (j.^j} jljjX i_-J;^ Xjî » A?B.^' JijA ji ( ) <t) y

CyL* d^Àx^ ( X'Iji. « ^yLi j jb^J i_-«5îi>- JUJÎ» XU

..A*« ^^ ^laAj ijli.-» c. I ^^va.-» (j* I

l^j>.*l TEjStyaJ' jl j^ Ai « ^^.io jLu, U » J APB..J J-iyfe ji irP-) V

iyi I»j4^ y^. aSoI t^l^^j -JJlj::. « lyiLj jy^Lft » xL

,Xi AxJy « (jdJLo ôy^'Lc » Ucijlj.i

.« jjl^' X' » (^U « jjl>ij » : A^E^J jijA ji ( 1^) «^

«UCi » « <_j » Â?t.J . J'.^ ti5o.i d5Cj « i_iJI » Xpe.^ (rp-) 1

.ôl_)5=;. ti^i >i^i i t^u « (jl_)^ d50j

.« ôl^-"b » (^Isi « jlx.^.^ » dituJ JijA ji (x^) ( .

.«J A>Li » (_gl3i «jCj» j aÀ:.^' j.i^ j.> (r,^) i£

. i Ij-S^ i « i-Àl I » apbw ( r ^ ) Il

Jj^y iTj^ : '*^=-^ J-iy*- (i^) r.

: « V » -Î-^B^J < « Ojjl |»LJ >iXj^ » « uiJI » ÂiE.<J (rf-) r.

.« jljjl |»lj (_j^^ »

.« jlx-Sj' » J « çj » Âpe.^* < « t>SCi' » « uÀll » JU&^J (xf-) r )

.« ^J^ » ç?l?: « o-i Ij » A>t«J j.s ^ ji (^c-) y,

.««jjj.5 ( (_5^» t?lf: « «jjj.5 (ifiils c:^. » apb^ j.5yi>j:i (i^) rr

.« jl-ijJJ^ » : « i-«JI » Ape*J (yP-) xT

^j.^ : ^ *



^^j^ Jlj (jjiljj^ ij'..y'-? ô^^b'i f»~"j cf-^y £

jyU'i x'ULi t-jbjj A_x*«.> ~-?- jj^^ U_^ jj.tt.JB_._i j»_AJl_j

>UJ" ol^^-~' Jlj*l '	'^j J'j i*^" J'j ^y ' c*-»*.»- A_J Ij I

aL^ Jlj «jJ c^^.XÀj iy Kjf'j^ l»l*j" ^. ^y^ ' X^y ^

^,jS\ j\y^ f«-^-j^ J^^j-^ Cyj^ ^'°^. J'j (*-* ' ( -^ ivo

jUaXpe-j t5_^jj_^ jUL_*_-ij.i jlX-*LJ .^j^ .51-43 t/L-fc-j

* (»:A" jljljr* oljl>-«> svA

» *:>Cji aAa Jtl_?t_^ ^i_*j



i\ {Jby'd^-ji '*^'=^-> 'Jjsi

^J X A9B.tJ J OUB;:9B..,âJ'

C«.*«XjlS')) t^lf; « (jL,l 0-«X jQ » A;>E<J Ji jA ji {^e-J^ ^ C~.i

, « Ob</l

LjT di « A.^jj (jljj-^ "-r^î*" "^^^ * I A^B^ J-iy> J^ ( li^) V

CmL* liXJXcj < Xlj». « |\-S.J J (jbjj ;_«;jj3- X.SÎ» xL

. Jmi ww< via^ JojXÀ^ c- 1 ..jH < ô' I

^j^A-il ?tj;?tyaj jl |j*j Ai « A.ij ôy* l* » J AÀu*J jiy^ ji ir^) V

|*jgà J j~â^ '*'^-~5' <S'yj -^Ijâ- « iV**>si ôy^l-^ » -^jb

.xi AXtioJ <( OAjivj oLysLfi » Ucijlj.i

.« jjly Aj » j^Ui « jjlyj » ; AÀuJ J.ijA JiS ( 1^) 1

(iXliS » « <_J » ApcmÙ .(jlj-jâ. d5vj.5 ti5o.5 « uiJI » AÀtnJ \r f") 1

. jljs^ ti^.i li^b ; (5U « à\y^ tiSOj

.« olx*.b » i (^Ui « oliu,.5 » A?ttJ j-iy> j.i irf") i

, « J dX< » J c^lf: « j^ » ; apekJ jiy> ji {x f") \i

. .i Ij-Û^ji ; « i-Àl I » apb^J ( r /^ ) ) 1

Jj^.J o"^ : '^ J-^y» (i^) r.'

« v » A_^E^ ( « OjJ I I» li »iXi>- » « uiJ I » AÀuJ ( r /^ ) r

.« ôljjl |»Li j^^^^î- »

, « olx^' » « iI » apb-iJ ( « (>5sj » « v_Âll » AÀuJ (r^) r i

. « (j^ » cSl^ « c^ b » apb.»J j.>^j.j ^r f") ri

, «ajjj-^ rtiU ^y^» t?lf: « «jjj.5 rirJlâ c~^. » apcJ j.sy>j.5 ((f-) rr

,« ôL4?jj*' » I « '-Âll » "^^B^vj (v^) rr



r»^^ jy J'j ô-^^j^ o'.,y^j jl^^M^i (»^j cr^y £

jyu.,i Ai ULi uibjj Lj:u^i XJ^a. jj?:-^ b.^ Jy^^-i-^ (*-*J^

^j Uiwi^ ij-^j J_jlj A_* ^^ j_=_<i Jlj t5*^J ^J~^l^

-UJ ol^.i J'j-*' l-r^- J'j f^" J'j "-^ ' c^-X-^i. A-l IjJ

»L^ Jlj îy o-.X^j .i^ o^.^* ("L^' ij ^y '^^ ' (*-^-5j

jUa;À_j t^P'jj-^ oU:---4i-i jl-^U s^jj-h .sUij ^Li

* ( jljl> ^3)^^ Oljl>-* IVA

» |.:)Oi Aji* xL_?E_< ^i*j



n ^J^jy O^.y. ^^^1^ J Ôjni

Mjl jULi jj». jLijjj (^l_à_3.

(jsJjJ t^l^U Oj	"jl Jj->^-4 A_».

j»Li tiiij û.ilj j_^jôto cSJjb A».

V^^jJ jVUi. A_?E__;u t5l>_«,

loUJs [(_5] «Jijjl oLi' (ija- j^.<«>.

J ijj o*-*«3 ^yZj^*/ X-^ Mujtâ* <^^

* J Ijj C«.4«j ^yij-^i <jljU*.-< J-" Ùy:-

iy (_il? ij*'''^' Js^ '	<j^ '	i

yt^y J Ajb p»A ^J^ Aa. ^. (_5itj:i.

jj A_jb (JjV x_»*w:^.

|.UJ JJ* VL ôI_>_;s_l_S' ,_j*_Sxjl^

jj:;«,j>j; ojsi Cj^)Va. .i_p d5vj d5o

t^jU \_iS] o^j-i ^J Jl^J AJljyj

JJ JXJ (_ji^_*_;ij l_^ Ôj3 «jl	J

JUj i_ÂJj ,_.^lp (Sj-^. t5.>UL_j

j^jLjU' ^ ^Jji yi Li t5lj_^.^

.ij^tu, iy oLij ijî>-»j (.SLJJ L_4<jj

jlT oljJ-âJ (ji'-jXJl ^ ljX_j

ù^jj-" (SJj-i (_j)L*_j .iLJLj

yr* Cr* lÎJ^J (S^^ y-^

* |»b. Jlj tSV A* jjjlXj j^

«X_~UJ j_=^l jl^^-J-S J ,_j_S._3.Jj

«.^y -i ol>>=s-A (_j-.L.ft_J'

^j_~*J «xJj.> oL_S^_=^ A_». Jjl

|»UjjJ A_>:_C.Lj Ô\j A_a. ^Ji

<>L«I^I iSVâ, jbJj A_». f»_s"

I»UJIJ ijjÂ. <J=- AJ J	li (^L-«_a>

] \^Ail-^ j-i-ô 03;ri V*-*:iiiX.
r
L«

* ^;^l xL (_5Li CaPeJ' i_$LJ jjjl

*^ (^"^T J_~?y<_i' J j_5E_*.

OjUi. lyyj i^Li |»X Xu</ Ij	xs

^'â.1 xJj (_5Li jj_?E_ix_j 1 -'J »

û^?- j^ t^y-^ '-'^jj «"^^.^ -^=-

|»UJ ^_ii'_;_-J c/'L.^ l_.._i*IX.JL^

jjZw.5 dJbbLi o^)\_à. J w_t*k_?E__5^

(ijb cu^ jl (jj^j j_jit_j"lj L^

jr*-* y (JjL-à. a_?=_5_;l_< _?

JJ Jj «-i^. jj» oVa* ^jb L

JUtJi yj ojs-i 1».^-=' (_j-.} Ij'

(_jjjl5C; ,_,*L>i:-, jlj_i LJjj J_^

^jy. ^^ ft^-"jj jj j-f^^jj dxi

jb _,^^ cSiy c:^u.i ôLjj o_«.i

j3j.ij .sb t_^L^ jVl-u. t^l ^'Ij

.iLij ijyU~Xi y i^y A». .Aia. jA

* |»L« Jlj (^V A* j^jj X* Jj

«x«^ (jx^is Jl. ^^j^i ^_)-iv5». ^

|»^J-JL.««_A_J jj>JLj_;w* L-ijI

1o,

^oo

n.

no

iv.



JIjjL Apt,;^ (j-ijjl J oL'Iji^j J ô_5-j J *:i4«j cx^Sy oljjj jl
rA

ij1	.«*Il j»jJ t5Jj -^.rV A_J'_^ t_jL.t..l__^l (_5Li jUa=> (^L-^

jVb b cJii' .i^ L**j j.L_»J'

ÔW yS (S^ ^-'' bJjLj

AjjfcXilA i^\mmj r'_^^j j ê-L-^.i

/j«.3. A;>c:£. Ji ?-j_)j_} Ij L_5sl_.i

u-^"^' (^ J-^-^ j'>-^H -5'>-'

I» L-*« J Ij oj	) J IJ	»._.._,; J Ij i

jj-^ J Lv (^1 X^ (j-^ _vs f.'fc'tXflAt-'i:

Ol^l i^j «Li t^L^L-j J .5_^-5ij

l»l*« Jlj ej	) J jj	s-O «Xj**u

(J r-Li d	;:jj c-	*LJù b «	s-

olji^J t^LJ j_i L«j_j «jLjj.i

J[.t>^^J,Ùl aJ.Xi OiPcJ (^ij r-1	J (^1

* (JtjL rt-j j~;i.«.^ (^UJI (^bj«j

jUi.j ^ J^'-^ (JJJAj t5.5Li Xîu

JL) Xa i<H^ ô_5r~-J Ji b

y^ y ^-^>-^ -^-^'j-^ -î £-~^

^ .;-:^ (i^JJL-J jJ>-i 0-5jjT

jj^fcXAA ^5 1	«.*« 'Tj ^j	; 7" '	< -^

iji r- b J	yaj LX"y? 1.«_' J	;

d^j i_-s?:* c?Lj.5 ijnJb J Jb dSi'

JLi^Aa. C.J^ (_j_J ^ t5-iV

(**= (_jj J jbLi c:.»EJ' t^Lj JL

JUo J liyj t?V A». J.5^ ^;«yi

ji_^ ijljj.5 lU 2>^

iro

JLbLi AX_y». («J-^" «j_?na. -i _ :_^

O jlj*- y^^. ft	K^-*- Jj J..fi 1	9

jvSJ (_^jï.L' t^Li fc.:i.fl;>i .AjI di L

ilry «-^..^-^ j'"^.^^^ (_ji

jji^. Ali^J JvUa. J Ij Ul J Ij	fcX^

iUup:».! (^Li |»1	o ^i*« j_9 «.>

jj.5 A». (^J.>jl .i^ «LXi rt_X*«Jj

JU Ixj Ul ^JL^jJ ^^L-wJ

j»U jiH* (_5jj a». ^Uj" djj JA*.,

j^ JLJLi jj^iMi y j^_A «l_4i

Jlj».ji «jj O-	wX ^_^J iy~u,i

jU-i j_^ 1»^ j^_j^Lj (ji-j'lj

* JjL.~_J.5 iSJj fi "L_*</l -^^ <))*o

ir.

J ij*« jj jj ^.x*ujj L<__>i «i	ii

ÔU.»- ^ Jji j_;^J >o (<^ ,rt^

jij (jJ IX_;,J Jljj_j' A_i Ij A_;

y^ y JVU. i_-~^ ^^ '^-?~r'

j^vfc». J.i jX i3i.ui XjI A_S^I	

ij.^ «I LJUT xJjj_9 iS^j

1£.

(iXi». AX.^ j*i Jljl^J liXj dX_J

JLiL-«i J	li Jl JljL*« A	ij	*j

JIjJl^. J.5j_* CX-wX_?b_J (S^^ l£o



rv
jJljjTJL jj A?E^ J Oj~i

I»IL. Vlj (^Li (^U- -i^ [( by. ^J>.

J rtJ ti^Cj^' Ij-''^ Cw^.i (^jj

J Ijj iT Âitf yfr i.:u.iJJ JL_x^. i_i_^

JljL-é-J Jj' "^-*J -^-^.J '^

^_^ l^i" dSCi J U" iy A». IjSEvs tSJj

.il j.Jl.ji' jj.ij-T i ^\j~^. t «jljj

* o'^.i J'b obj_j. ^jX.^

Jljl>>..X ly^y '^ >»^ iS>~-^i

ajjlj t5>-?^ S-"^ J-^'-^ ^

Jjj' «Li AjiuiO (^j \i Li.^i'j (j-*^.J

jlj Jljlj_^ Ôj-^ ^. '>-JJ

ii^'.ij UU g-sA ^_jij -Ul J.i^

'j'..j '*^ O'jJ./" ^.J Aa. XX-*\j*M

i_)L«lyl (^Li r-X-s-J A_j .5_5jij

i»L Jlj âjj c«*».i tSJ./ L-^-«_j.

_^ .iL AiJj (j-^^. C«-.«J -* '-M J

Xj AJ j^ Laj JLS^' jVL^

jjij^. IjL j^ !_->_-4« J-»- jjjl

jj Jlj éji JlX_X-». A_j J^^j-^

ÎS^y^ .iLX /i:-J A	j iji J '^^^

l»lj|j _^-.^ j^j JL_ç."t A_j ^y)j^.

jy.uii AJ Ia L-.i i L_^L^ «j L-4 1

J^A«J AlU.^^ >^^ ^^ '^./-^'^J

i*L O-u.) ôxu AJT Aj .i^ Jj^

-"y As-Ia j,.^ jjCj i^' Ai y.^

Ji ^ JljjL) cr^ y ^. Uh

jL.i Jljjj' (^Li jU-ii jj t^Lçur

J Ij iT j Lj iT ,j_Jj_X_J j,-_X_.uJj

(_5i (Vf jljjb (ji^yb jVj*

i'%r- cJ'f ' yS ,^s-^ ôj-^.

* OljjT |»U Aa. JljjL-i Â_x_Jj

JljU' Ai' \jjA j-U_JI (^bj

«jjli i^Xa AJ'j Cvu,.i jt_x_*<jj

jjX^.i a1\j^ ijZjJ^ ùi< "_î J?"'

.ijjj «J éjL rt^.t«jj L.x_-_j,jLJ

jl5lij-» (_5l.ij.» ^' A*. (^j^Au/

x_)j L^jl

1.0

11

^ ^ ^\iy XJ.

i_jL.ji eX.^s. (Jjj J

l»U. |»j». AXà.L -^X«i AïL». C.>-j.^ i''"'

j^xjl jCi «Li .5_)^ IjL-J Oj*

xu.S' diL-a. j_^ r.'^-~-^

^lS ajS (^Uj Ijb (,5' -^-X.*-^

j^ Aa. 1^ Li J.W A>. J_a. I Jj-a- S ) O

JIjjI Jbj-i ^yJ^ («A (Jj_L j_=-

1»^' ij i>^j r^-*^ '-^"^ '^

JJJ tSLi [t^V] A» j,;u«jj JU.ïlj

jGjTjJ t^L^ JlAi j Aa. J>-ft-i

f'j LS^ ô'jS'l ««-^ t5>-i-» lr



JXi. «Ijjl JUjJ'U. b JbU «Lijljij vWy' j-^^ ft^J lia- m

JLiM\j «Jji. (_ji i3>A^ (Sj^ ^

J.L Jlj Ôjj J^j-^. '^ O'^J-^

jL:^.' «jljj.> jjXj (J-"'^-"-^--^

Jjj_a.V t^VT Jlj_jl ^ l-^T

^_^xC i^f ("^ jj-^.^-"

jjaI dX.i.-* iij C «J*?: < -* ' *

t_.Lu,ljil (^Li j^ A* L;';-...- S^

«jt	.i \-S\ jLkJj^j-S^Ui

i_.Lu,ljj| t?Li v'j^ ^ iJ. j'-^i

j_j J L_i_s_r>*« ljL*« j»L_*«j_*«

Jjj JljljLJ J^.i'J y^- ^

^^ ixx Ji^ A* ^j_-J j^La.

i>^ (J^-* <^-^- t/-^

JLjj «jb:.u, o.i A_a. :>V_jjlj

» / U^ Jl^' ^^ j-^ VT

y:-* C-^?- Lr>^ i^^lx^

.sjx l_>j jjA JjjJ' <5lç-J '-^ JL^

^/jy (3-^ 'i^ ^' ^ '-H^

jA_i.jj ojlx-t jj-j LJ" Jlj_.i

j^jjj iS^ jj?=^ (^ û-î^-^-*-

JU^Uw t5lf aLS a5_.l ^ jL*

i»4jU. X iSy.^. c-.wXj Oj-«-N

li^'j Lw« r-j_* Jj-ît-s-i oIxj

j Jljjj* j»-i>fc tjL.;-" *-»

jjijj Jb ji'U. .Aijji j_j_i>. L^

-Uj v (5Llj ij-5_i j-x_j L

jlTjjj AXà-L Ai«i ^. iy c^Mii

ij^ «X >J'jl>-* XJ^-^ i^S-^

^Xjj UL JIS^' A_». ^ySj.Ji.

Jj **-? (_<i ^- «.^i--^ l3j -Wy 1^ -^

^"i^y. c?y-i ûs^j "^^J ^ "^

«jl^j (jS-^ ^y-;.-.'

t_jLx_il d	L«_*i .x_;w_<i)j»- bjSE*»,

J.5 ^ liSGjLJ o|(iJà 7? **f

jjj' Aa.jj' tj4ij ôlj-jl "M ' *'

i>-l) à\jy t?bi Jlj_-r.i <i-5Ql5Cj

.Sj*. «T t^bv j^ ^" '4" '>-*-*

JU-J X«J ^Jt> j^a Aj' Jjjji Ai

» ji'L J j^ olj-s-J b.j» «L_i

d^a. jJ, L j LJUwi' t5^Lx-.

.ijJ iX-JJ-T jlj-" jl>-A o-i

.ijT «l^" J^ (^-i A^ («^-Jj

^ «L-i-s-T t^L-i (j-sy LJlj

jb AjL Jj-"i '-r's* (_sJ ^ "

JLÎ C^X jlT .>j~*-< t5l (^'Ij

AVO

r«j LXmt ^j^ C^ Aa. (j^ A_J

d^'j JjL J.S (j^a?6.i t^' *^'-> («^-^J

i.y V t^yj ôj-«-j «ùj' ^-^^*'

ju/j l_;a.L «i<;^ A_JL- ^^j:--*

AA.

AAO

Al.

Alo



ro
^IjjJ Jb_)j A>:j.;L( J Oj^

y-s»^ «.^.b JljjXJ c~"j ^.^

JljXJjl	< c^lj jljJ'i «X.i_Jii

i_jUt.^ (J C->?Ex* (^Làa. rtJ t »>..i

j-ijj ô'>J. k à\y- Jj-?- (^J

LT^J L j^ (^ j-J j-^j-^ r'j

XL«-u/ eXjJ.i jj.^^. à. j_

Jjj tlUÂi i jl J_-j!.i

L.>-J L_j.

d^' jb' Âçjf -^^ .ijJC-j |_j_L

i_j|j_ie_j /j_sjIjJ jbi JaI |»Uj

à^ ùd "^j" /'jl-'^ ,^. ^ ^

jlx..-.U êj_J jj-5j L_SC-j. i.:x_u..5

* (jj' Aa. i5jJ j*« J^U\ (5bj«J

l>L«ljSl (^Li J.ya 9 A_a. Ij^t^'B-»

(ji ^^. t^ Q-^ ^J-.:L-è

i::Jc:Ji, U ^^Ix |.U p»5' t^l ,jiJ'lj

J «.iL (J'L <>lj_ji Jj« ^ <

jj jiaa- C-	9j «-li'J.5 1 .:; i_,.--.,a.j

<5blj «.ij->J ii^A-ft. (jJ c*_^l

t_j|jv9b (^Ij ^. ^j y Lf^ y ^

(_jj Li* jjj-^ ji-^j j-jy>-j'

J-iJ |».^Jjl 0LJC_-. J_a. Jj>J

(jJ'V Aa. Jlj~i O^L-yaâ Jljlj_J

Ô^jiy rir-"Jj ti^b A_a. Jli;j_J

<j^Ai jj ^*. jS Jb A*. I3JJJ*

jj_ji' Jlji_^. Jjî-9 ,ji.5j-5Cj

Jljjj.u, Àfj_^ jN/L^ (^1 (ji^'lj

l_jU.u,ljil (_5Li Jljjj Aa. X.». jA

J.5j.i tij-i] jlj-^. rl(^^ LJ

ijijjj t$^l*Lj j-^	il	j J	i-«	jl

J-^ LS^ '^.j'j' o'Jjj A-^ (_r-^.^

dxjj jJi oyJi dS^jLJ" J li^ i

(-jUu/IjsI (^Li jva_ii J JIjLjLj'

O^-jj ÔljjJ' t^bi Jljjjj' Aa. ^ySj.X>.

* x-> j-^;-* cSjjLj jjjj iLSiSii

V^jj jljl J^y>-^ (j.^'^-^-.^

AO.

Aoo

^ U (j*_L^-( iSy^ **' J 43 1

C-^E*./ dXJ b L-O J.;;StO 1^	X	ujj /^"^ ,

J «.iL (^..«i. < JJ, ,,'.\irj (<^ (V***^T^

JJ j.»«; oiU. jL>Bj' A_j jlX-wJ

t^b l^T Jljjj 7= Jjj_-wJ j_J'

(_5J Uj i-j-^U' J>-s-i 1.^^?- -?' Aïo

.Jaâ. >J l5^-" JIJJj n	' .-

ijj'ijj' u^" ->-^ Lx-^j j_JL.-.t

Jlj^« JljL Jj-5_-i j_j_j t5-ibi

iiU«l Jl (^Li c~ftA.i il ** ^ **

(^lTJ^-* <^^/ £^ LS* AV.



oU jl Ij dji^. ft^J J-ijjî "^b ri

» Jjuj |»Lj_*., ti^Lj j-^ 1^^-^

jlT Aa. Jblj (jA-i.^ **' L_^jJ

>lxJ l?Fuj. ^ ^y ^ y^

i>^
uT >.a.j_A r

L.^?=_)La

(y^, l5bJ-* jljT -M |-UU.PE_;

d^jjl JIXjj ^ A_j b lj_A

jo^r AjjL>.j*u A_j: lij L>>^. c«*«.i

jj J LJi5)j_A Jlxjj j^-^ '^

* Jj^ o'^l'^l "^J àj^ y iSy*

j\jA JLj-l t>-*-=f -^-J '>-:!J

d^j.5 Ji.i jS^i i^ «jb f*-* ^

<-jU«.ljil (^Li c-seXj b ^yjjttJ

d^'jjl c.iEi' i^U. JiJij ^, ^y'M-

JL_^J L-iJj i_^wa.Lv? A^iiXi Lji

.i/ ^ j.i j^ ^ JVU b J^ok

Jljji ^tj^ (^ £^J '^ (^ '^'j'

JU- j~ij. AXt«a. JJjy t^l y^'-i

yA JXX-«_j' OV A_a. Jj-jlj-J

-U. AJsLa. 1«Jj A?E_j»_i-i (_j.^»-

jlfSjT (^Lxj j_J j-xj y LJ'

ejij*« cSbiu JL Ua C« «>J j^,

«-jU4«ljil t?Li jlx.i Jj_x_jj_j

^j ôi\j yi-ji o^Uaï |»jJL;;»«.<

* dSx» J j-ijç-> Jljjj cSiJ A_jjJ

jlâ Aa. 1^ U,«, CJUJi, Jja. Jj-sJ

|.LjI êj.iLJ Jtj_i-4_J. y	J'Ij

ty
i J Aa* i^^tX^ jj^Uvi fj a5C'

yi-

Ar.

(jkj (tr^j y ob^.j "^ "^ >^ Aro

x'jijj t5U*« Jb^.j ^

^ j-i tSJJbj jjj>-J

jjjLij «.iljj_x_=;..5 Jjjjj ij^ c\^

jb' dSOj t5U*« (jl-*4J 7?;-J **Jf

« Jo ja. Oi^y^ yU\ Jja. Jji^b

jLj; |J ÂJb dxi L_j_J L_4J.;-»-

d^j:^L djiia- y>^j A_Jb c".i

^'i^ y. iS^'^ y^^. -i M^-e

d^j (_-^ JUii df^J Lijj yiJ

Jlj rt-?E_i' êj_J U-<.ij_a. L_^jl

.ijjj T-y c?y..5 df^J JLiLij_j

Jlj.i éXj.i i^yil Jjij C>»:^-J

jUixj L-ll jJ A_a. rtA j,_Xujj

f'jlj .r^ (^ J-<r?«-^ j_i'L-

jUa» Â_?=C. b Ji jjri L) j-ij-J

oj^y:^ tSJj 0>-s-J t5^. y-''-'-*-V

i_jT jJ «JbX J_-?B«J Aj Jjij

^. jx_j Cw^y iiUj jb>-Jjl a£o

Aro



rr (jj'IjjT Jb_)j AsilX. j Jj-j

<iXi«« Aa. jJ JU. Jljjj tSij Ai b'

J Ij A«;j.U> I )_*« I» LiU, w..U( (j I .__._ I .i

l»l^l j^u. jà.1 Jlj_jj LJL.^e_Jl_j'

yiJl\j (Jj^ j_jJ jjiuij A». (^ L

y-^ iS"^ y]3 oL-.b iJLa.j_*.

dxj*jj I C«^Eu. t^U (jljjj Aa. ^JXJ

<-iy«lyl iS^^-à jljjj .i^ Lî"-'^"*'

* J^jAfti jJ^ Xjjj_9 (^1 (_ji_j'lj

* J^j-D c-^ -^ r^-' T-^

<iLS J.i AX^wsi. M*>-J , _J «J_X..<

jjxj j*« |»j~j Jlj_jj_j -^J

(OsX» rtXJb dXiiu A	a. -; «1 a- I

I» J Aa- jjJ J5^ < -DJ^ '*-'J jbi. dj

lix;^' A_J jjL J.i jljjj AJ iA

JJV t?LJbj_r o.iLjj_iljLj

|.V Aa- jT |.j^ Jj^ljw Jj»

iiL«,ljil (^L_i |»lj_J (|^_;l_«jj_j'

l»L-4« Jlj «J ! 7=J^;J A_i?B_J

.^y jJ^ gs* ùs^' J f*-^ (_j-^

dxiu, Aa. J.i (5ljSC< jjsC^ (<^ jj'b-

y^J L>-^ J ( jbj J *t«_j'

jbTjjj Â_i'lj J_i_jj jjj_S_j

jUl» î>xJj^^ (J-..1.-Cj-j L-s-J L-j

(.UjV t^l~i Jj-Ç:j_J J *-**Oi

.5Lij_rjl,LpB_j iUi^^ iSj^_ j_j

tiXJj.i J.ij5C' «j^ l^^^s:> C>«1.5

J 15C (_^ ij^ ^ d^ t?LJ J^

l»Lj C~t«5 jljL tiXA*« Aa. t^XJ j*-^

LAi>! û- r
U>B_j

y jb tS'Uj_j jj_;5:wj I»

uX^».J IXjJ ilU,*!/^ jJj jj AteJL) Aj

vy '^'>-* u^-jjij^ j-^ j-^

* diCjj I viic ^^la. ^ X* .SjTl^'

* jLjA L (^Ua. c:U«,lj Aa.|j X^

i-jU^^IjJI (_5Li JIXj X' Jja. Aj

Jjjj A IL.^ Iit,>_a. b

ijXAi' |.j_LL:i.

AUtjb' ?E^ Aa. r 7r..|n;Lj' Jlj-ii

dXXa. «Jj _)SjJ jj.i2Pt.i (_jl olj *X«,Jj

Jjç^j jL jli jj*_j «tûl LJLxI

|»Ujbic (_-a.l.^ "^jj-^ t5' (J^'lj

<-_>lj.itfb' ôjjA Cyy ^ -L-A

(»LjI éj.5LJ jbj < Jj ^	^1

j!>L-. ;ySy j..^^^

liSûa- tJoyy j^ (^1 olj jj^

(j^ C.Ji».U- jj_X^.5 ^ 3_*_j

jlXXuj jj;	J JIJij A_a. JJ I

jU d^ UeJ* ^ C^ÂLi jja. |»Xt. JJ

*li jJûft '*^JJ.i "^j^ t?l (J*J''j

.^^>^ï-* i>Ar j-R^ ** J-Jj'

A'O

Al

A|o

Ar.



yi JIjil Xijji b rtr^'^J (iSsJla. rr

-UIjLJ Jj A_a. ( Jj_jLJ' JIj ci

/JLSx (^j~j li J.^ A_a. 0.5lj_J

l»jjJi._J jJal	à. |»j ;l_J Jj fc ^_J

^^^_;uT dSC^ |.lj_j c-iJ t^b-o-J

* Jljj ,_ji (^b_iJ dy^.j pfr^'

(jijA jbifr j.<^S^ Cji Aa. j.^^ jJ

/j-. lij Jolj d5s_L_«._J rtf_JL_S^>

*d5s-jLJ (J.5U. «Ija.[jj]j--i«lja- I» jAa.

,»T.,n >i J_X_o._i C ^L_jLJ JjI.^

aL ci^Mi ôjj^ ^.^ J |V-^ ly^

JUL ^^««.Av^_- 	 u-'^-^- '

jJaa- jj C^^E.*. dXXu (_5lJv» 'js^

I» L J Ij «jJ C^	;	j_A A a. Ijj 1

* C«*.,.5jjj (Sji y JjjÀ) jJLJLj

jjji (.^U. /pi (j.;;.x*v.5 A	a. I	ilj

J u jjA AXJ J Ij^. iSJj	' >--. >*^

rtJ' iy (< '^^J bJ' JLjL;J

^Jùyji ^ y Jj*Lj dJb d	a.

jijjLr Â_^j-c jij-^j 1-.T

i»lu/ Jlj «j_J |»I.a_JL_j Lx-

jLHj i	43,/-=- ^j J'.^jJ ("bJ

Jly y (^L-s4<i Jt.A_Jj d	j I	.)!

/j~*jj.<* tjLu. ijUEJ ^ji rtsJJ.5

J;bj j.5jC Jj*L [t?]A;:.ir ^^

ù^j ^ ij y J'-îl-i bJ'L^j-J

I» Ij I |)-i*J ^P^-* 11-" JJ "^ .^^J~C^

^yLa-jj" -U jj*L olj j»_;_«jj

|.jj.5 jiji'l -^j^ (j-.» lA-^'-'

j_^U ,ji--a. j_j'_;jljj.^ j_j_1j

* jl5'«jjA (^1 olj c:J.:Ji, Jja. |.»x«jj

(ji jXj t^jx:.^ (j. |»LJ j_j jl

^ L^ i^j\ ^fr-x"JJ (j< (»LJ

*XjLu. (^Ub Jj_5=_s.

VVO

>L-Xj

rtX".> Aa. (IjJ y^ J^»- (_r'*>-Ç^

(»Uj'b (i;j.jla. JljS'l J_J (ij-jLj

JUI-^ Ul c-i.:^ Jj?" Jj *'^

jjj' jl^tlii b JJ>E*j' Aj *_X*«Jj

j»Uj' ij^ «jjj JUbIj' tSJjJ (jib

^J \SL^

yJ «Xj liiS ^ (S^ Jj«U>

jli}.5L jJ.5 -XJJ Jj.*»il j_j_i_-à.

f»?^ <^-*j y-^ ^^ b^ (»_xujj

y3y- ^}^, '^^ t£3./ (tr*jb

jlSj.5la. j_J.J i^IJ--J jbJLj.5

(»Lj' (_jJ «.X_Ai ^^ A_a. tSjLX-a.

jLT JIjJl_4_J CUwJj C^ Ajj_j

Ju..., ÔJ_JJ.5 iç.»_"lj b jVj-a.

(^ ij t^bj-^ JJ.5 Âir Ai ^b

cr-.
j^ j^U- jLJJj |.L.«J

VA'

VAO

VI

iy^ jt «J'j^' 'i^^ -^j-^ ^' vio



n (Jljjj JbjJ ^^?n~^ -3 Jjtrf

jlj Lu. AJut-i jj.5 (^\	«j

\'jy La. dX^ .ijjl |»j_;;_AX

jL_j.5 bj_AT ijS «LCj tSi^

jj_jLx_j (jij^>-J ^^-*t «jl_^-.i

liXJj j..i JLj.'i_:i |»lj^b l_.i5_j

l»UJ' ijib b'j_«.- »\j.	Jlj Lx_~_j

^yjy ^ u^Uj Uj-^ VLw

jli «-b.5 JLga. jbjW JXa. (_jA_a.

d^i-ajlT Âv,j* p>ftj J,_^ ^_ft,|j

i>i-^ (^ JljS'l -X!jj_à_j J.5 (j^^i

^Ui f,_X"JJ C._^J_J j_jjj (_5_a.

(^ «.Uw ^, IL_C jlj-J..5 A_a.Jj_r

(^ (JX (jiXi JLjJla. rt^U^Jj Aa.

vy"',/'! t^Li JL-i j_à_j Jlj_i

(^ dXj'jjl «la. jL« L 7a_^^Lj'

.SjT «15Cj Ju=:. d^ (.?L-~J L_*T

ojjjj li^i-^jj JLj;_à_?E_j c«J Lï

jljj LT Â_^j_£ jlj--*_i l^T

ù^j j^ <SJy Jxi jjj_j c5jl-^

(jjjiT JL^-a. ob j_^L.i L;Ij

jL-^jJj t£3j-J jlJ-~-j.LJ (j--j

j->j* ^ j^^A:* ijAi b-;^^ j_r e.5

.Ua*« j5 t^L-i. j».ij dj j_j aL_;.««,

JIjLT jLjLS' j-^yjLj l_«jl

Ijj^ lj_*^ c_i.5 j_j i5j_ibT

d-jCjjjl Jl.\_jj jj.5 A_j «jlj_ji

jLaa. ôjljj.5 ^jj p_A ^

(JjLs_« lj_il Â_?E-:_X^ o^bJlj yo.

dxjj.5 yij$^ iji^J (^L;»tJ LI

joIj_jL_j i ijV ^y-^J p-j^ *jj

.5j_^" «J_j ^.i' jijjT JULJL-ij

j'j- (^ u-^-J lA-^-J-? l-s-J^.

d<Jj.5 J:>j5C- J^b [J] l_>_;^ yoo

j^jU (5ljA.i (Jlj-¥» j_j_* (_5-Lj

(^ 'j (^ j:;-^ -^j^ *-^ jlj-S'l

^ eJ.1^ Jljj_j' d5Jt«j |j..i-\_Jjj_9

(^ J^ lT!^^ (J*Ua.S j_jJ. f*jb

S-"'^ (^ «"^ (^ 0-^^-"-?^-^ VT.

^ dx.û' JICj Jl-Ajj X' (jilj u

J.U..U.I.5 (Jj/ja. rt_JCi<Jj d	i J	lij I .

ij^ .5b AXj Jj_j<Ju l-\<.5 Ja-

«JJJ» 1 U-^-^" ^^ ^jia»z.i,

jLS'j.5L.a- Jjj^ |.Ij_j'L_j b jjj s/^o

y^ «jjb JljjX* c»	"J A.-a.

(js*J cSLî.ib>cj' Ji^ i-->^ (V-^L^^JJ

jlX.il OijS JyJLui (_J t5j-J.i

jj-»>< j»l.^l ,ji_jjlj.5 ySx..^

-Uoi A2L».j_*« j Lj rj* A..2.J._a. y y .





Ijjj j^JljS'l ^.5lj f j^ jJo. ,«U ^y\ i Jlji^J jy^ f^^j OxS:i\ liUi

Le roi-démon Palïd-cehr, fils d'Akwân terrassé par un héros

(illustration populaire)



f»->-"0 OU jÀj a^kX.^ JjjjI ^y ("js* -3 '^^î'r^. 'J f»^*<J ôjci Ô-^ LLui

rtJJ iS'^ cJ>Bi C..u,i Aa. ^jlj

jlSjjj ÂJjI JljLi' J_J (S^ A_a.

j^L») j_" t5Jj ol^LJj j_^_x_4ij

ULi Jl«rsJ (Jl,^-J.l '*^ rt^^"JJ

j.ljT ,_^"j_r «j-?=_a j_J ,j*_Sjl

Jjj.5 dx_jjjl Jl JJ.5 «-L-: iuS

Jlj Ijj A-»U. tiJj_;J L^j_J y-ij

( '--"^ C".5 A_a. !>V_Jjlj

JL*.a. ^Lx-j olçli; d_SC_jjLJ'

JjU.*«-. J Jjjj < jr?^j [|»]jl./-''*

^Vj ^^. j-^U- J_^l jl A_a.lj

j_yjj_i ^ jJ Jlj .5Vjl A_a-

. , . ol J_j . . . jj_S'j_53

.5jJ d^LI dXXL^ C.>âj (jnj

<-.L.>. ^. ^. ^ Oljl./-» '*-»j-^

JU JljjX" dSojb' j_- . Jj-^

jIjjI «.5tj b' C»JJ A_iLj J J i

Jljlj» ^yA Ojj tS"^ ^ ^ J^

<i^^^ t^y ^1 [,^-^] t>43j

jbi (j-jl-.» '*-J j-s-^ (^.^"^ [^]

jL?S j_S' (^LJb JL-^-a. J.Lj

j>^ Jr* jj^ ^ 'j'"^ j-? Jj-^-*

jlx* (_yi.5j^' c^-^j j (_j*lj

jj_J Jl	«L*j r-li tSi,/j ^'

jlj>^ l»jsA yiJ (S"^ ^ ^^j^

*J (_jr* (^'j '*^ c^L*A

jl^l J jC ^_^_a. Ij. A_a. j_A

j^jtLJ «.5lj yi^Lâ, (S^ olj Jj^j

U L_J (5jLS' Jj.5j_/t5LJ .5j_r

|»UJ jJ Vb OjAa- J_J |»J 1 «< yyo

Jj-sJ Ù-~-y- LT-'^-'J o-^*-^^

JIjLj UT Jj_;^.5 ^ j3* (^^

l'JJJ Jljjj dSo j_^ jy^ (.5-'"-^

JUi «J--»à. (Sj	Çj (<i 1.^^" <' '

JjlJ Jljjj ijl	i là. A_a. f«-i_;â yy",

l«U jJjift (_.<.a.lv» rt-J.'*«JJ (SjJJ

J y ù-^ jj-ilj i>-5-2-j

C~J l^ "^'Ij j'j (j"J (.i-^-*

.5J.5 jjX4^Ua. (jOPcJ; (^1 Olj *X"JJ

i-_iL"ljsl (^Li jLi A_xj (^jl i y^o

JIja. JI-^J Aa. J-"jJ. y^ (J"***^

jIJ-* ej_X-i J -;^e "i > Jj ."."' "

Jljtj_*. "* JJ-^ **L-^^

dXijJj;sX.* j-i O^Llà 1.^-< .5j_J

jLia. X' Jjb jjJ 2>-i **' 6-^

jLL> àxSy (j_i_à.jjj5_X.^ Lj

v£.

^ J
;l iL^ ^. t^^v

jb Aj L Jj" Jl'i? Aa. IjJJJ*

jjL i_..j>bc c^^^T JU-L-î-J :A-ï-i

jb AjLu Jj u. |»1 iLj Li' Jjjl yjo



n
J Ij y (jbjj ajse^xi j jj-J

jljj_PB_J j.Jt>yS Oj_s'Lj J.ijJ

(jS*- Ôlj^êj' JJ-^" -*i

l»Lj OJUljjà. Jlja.1 i^LjJ ^^

.5 w rt _.^'<" -AJ I» li.^V. > (J.*. l

JJU^ ij^^ Aa. Ija. <J ,.^^. UL^

* ^^3 fj ^y < ^y-^ (^ j'jrri

d5Cla.J jL (^1 JyJj (^.5Li c?ljs

(j.ijj_j| j_j t^Lx-j Oj^ j:î*j

y J (j.^ J' v'.^ ,^-=^ -^j-J

.5j9 (^Lx" iJb' oIJj .5j_j «LX-J

i-jLS' LiyS~J ijS «L^ iSi'^

jy^ i o^iià (Jj} Ojf^ (JjLj.5

<jIxsI d	Lui 7-j **	i J	43j-^-<

jb ajU dJb (jjji jl .5jj (.:x«.5

Jyuii Jl	i I	X_a. I	"l	;	â, fiji

b'LJ (jXU»- jl?^ A	;:_jj Q	ijj

ijb ^ (_5bi.5b ob jX-i yiy

jVlj^l JS'L j_J. [Jj-j] A_a.

aUj'U ô-Ua- i^ijS (<J (^J A_J

jj dxj'.5 (^ oL yij (Sy. jr'

y^ t5.5Lij (J^-5 Jj «-*	^=-

(JiJJ jLâi A_a. Jj_^j_X_j ^Sj~^

^^ (i^j'j i>^ 1.^ ^^-«-J ct'-^.^-*

rti_JjJ J-^ J A_a.ji X-l	!

jlkï J.5jS'jb Jljjl A_a- ^^fit^tLÙ.

^ij i\i i_-a-L« C)\y, (S^ ^ l*

|.ljT J j^ ^, yi^ ffr-i Jjjl

Lsi j^ y -3 ^^"^ (J'jjji'i "^ J?-

-^ "^^ LS^ "'^ ' f*^*' J>?" (^. V

JX...J. J.5 AiscJ ij-> A_a. ^ L-i

* oUa. j5j'j "^JJ (^ J-^ t5j'j

ij^J 1>JJJ' j'j' "^ iT-^ g-ïï-*

jjij yL y y À5y. ^\j j^ ^^

JU, Aa.jj jb yJ'.J JJjl-^ (^J^ V'O

.5j^ «I V.^-^ iS^JiX.^ Jj

^"jSy iS^] JbjJ AJ b C-*«.5

Jjj (Jj.»i AXJ /pXJ dSo di (_jij.5

<)Li A.i ji J.5 A_.__; La_J lj

jlT Aa. ^ d\j^ J.U t--.9&ft Jj-J y) .

Jjâ- i.jj-^ ajjlJu c. L^:» c^JjJ /j-« i .5

l;_i rt^C"Jj (j-ïLxj LJlj

iJl'o (jiii é-\_x.à. (^i\	ù^ l iJJ

(J i là. yyuj (^Li -X.^ ;_«?E* i_os*"

l»lijiïft Aa. jj.i O.PBJ Jj t^l ^jij'lj y)o

jJ dX.lJ Jl-^j yy^Pc^ A	s 	ni

ij^-^'l (_^ J.i i-:X«lj Aa.lj j^_iJ

"^-y ày>'\jy:f^y^><^(S^^b ôj-j

.5jja. V JVU. iZJ^ -bl A_i'L_.u,

^ j^ l»li C._PB_j Jj jj.* tji-J"'j y^.



Ôjtri <S\y. J f*-^J 0.5^j A;>bj cy Jjj.5 \jiy.i^yiùS^\ J -X^jL Aa-^JU (Sj^^sJS^ va

	J.5lZ4<,j3	.

i>4^' ^kj-^ isbj-i "^ ^y-^ i>43 y y^_f |»',?-4-j (j* |»Lj

* (*J'Vj JIjjI j4^ Aa. j-~-^ j_5J * |J=L.)j." (^JJ jUTj JLj_;_a.

r»4 '"^ L5^ JJ "^-^ '*~-^' '^y-^ ^^ 1*^-5 r«^ y^ J 'j '*j' («^ ^

IVO

nA.

JIjIji ^jj J.LJ A_a. |»jlj J Jljb' jiiy yjy j-J'y-^ 0

.5j_" «I LJL-wS' jj_t«_j cb^j-i ^jy^^ JVU- o.ix; .^1 A_i'L"

JIja-l t^jlX' rtXuJj Aa. J^jA jL a-bX l^ t-Jlj-^ (^1 m^J'Ij

.5jJ JLU JjX".5 j_^ ^a. ^^ ij.5 (j.^Li_a- Jlj_:jJL9 (^-i-a.

j»Uj (j^bi (5^ Aa.[jjl5(5] J ^yUj ^ |»Uj V (^L-i J 0|j_j |.j_C_i

jV^JJl Aj j.5 C.»*»Ij A_a.|j rtAj ^j-*»"^T^ JJ ("b (j-ast.i (^1 olj rtX«Jj

t_jL"ljil t?Li jIJj.5 Aa. |»Jj^-< "t^L^-J j.5 A A_?iiJU ij»*J 'J

j^ |.|(i' |.jX' Jljb jb (^V Aa. j_jJ |»ISG |»LJ.5 JljJ.5 A_i'LJ_^_A

rta. (^Uj Jl^ |»U. Jja. /.LijjJ-j rt-Sej (^J_J ^j-J LPr*^ J ^y"

[< '^' dX_jj t3_JjJ Jjj f*~->.^ jJaU. Jj-J j_j_J A_.«_jl

J jU ^jIs A_a- Jj	i-iC» « dJil » JVL (^1.0 Jja. JjijCj (jîj jJ

|<"..aii ô.5lj_jl Jlj_X_-» J^Aà_i> ^li^i Aa. j-i*.Xj ^^ j^'-^ JUia. -^^o

Jljlj _;^i Jja- y^\ Aa. ij la. ^ (j- (Jljlj .;^^ (.Çbi O-àxi Jja. *X«JJ

|»L" Jlj «J	i l_43jà. l_.ij_a. |»Ljii5 Jjl.\_J Jj_;-_J A_i (jiblj

.^x«j J.5 À_^?cj' .5jjl ^JX_J L-r Jx-)jXA t^Ub (jioj (5L*_J I >l

(jJ jJ J.5 C.J	^ (V-J l	«j l	rJ ijir^ ' c~i^Xj I Xl.5 cIX*^

JU y^ Ua- < J|j?nA AXà." AJ' j L..i ^ JLà. ^jS\.u^ (^1 ^.iJ Ij Tl»

C~j|jjj jL_) oLx.5_9 j__J j C~J b (jJjJ* I» J Aa. ^ ("J^^* *

j» J Aa. Aj j^la. djjy CJjjA |»UJa ^ (S^ Aa. .5j_a. J Jjl.X_j

jLvaa.j «jljj.5 Jy-»,5J |_j (JA Ij j b Aj L Jj." C.ÀUi .X_j| AiL

l^jTjU Â_;l-".5 JlxJj_J (jix-j j»j-i jb tSJji Oj-s-J tSVj ,_^

j»JiU dX.;J' C^la. (jjjj'_/" éjijj;_5 f»a. tSLa.j" ^y tliÀu -b i^\ yj\j t<)o



rv
J IjjT Jbjj A?=ji-i J Jj^j

jbi JbljT

b JIS^' jLJi jljbj ^ u-^-^,

jb Jljb (jja. (_jij Aa. (^ y>^

Jljî^l jjijùxi jljb ,j_L

Jlj^ «jj' Jja. Jl	5v-» ^_J Jl	-j|

jl»	â ^_J d	ib Oj_9'l_l J.5jjl

J IJjitJ j_fcj_i Oj	9'1_J J.5j_i^S

^ J L. ÂJ b' jlj Aa. IjjJ ^J

dxAJ jLLà. JJjj jljLjj ijSjj

y^ Aa. ^J 7=~A dT^ X' Vbx'

(J;\JJU dXua. ôLi JJ J (.Sj*i

«J j~=- JLJ Ji^ .5j_" el y^-J

) Lyaa. âj IJj .5 j_va2_) IJ L_J l_J'

rt^ ijjj-^ Ù^^ '-^i J ^ -^*^ ->*^

J 'j* (3i^Aà. ^ '^ i.J>^ L-«y»

I»Lj (jJ^Aa- (j^ J "*	7" JJ rtjlJ

<-5j 'j y^ çf-^Jj iS^J ,_5-^

JI4J A_i'lj jlj A_=. J-à. 1^

I» L J lj Ôji p__X_"Jj Jj_i j-»J

JljjLi AxJj i |»lj4Jj yji=' Jj-i

<jjJ.5 d_x_)jjt ji-\_!j «.5jj_;wr

fj	jljj_jjl	» Jlj_J.5 aJ	A_i^_i

y*jy iSJy J-J f«O--* ^j-^LJ

aLjL (^IjT j»L9 p^.i' t^l ^'Ij

jl^jJj iSJj-J J-J ffr-^j-J" j»LJ

10,

jbbj.5 (^jJjJ '^jsb Aj'b .^Xi

IXl^ (.SJj **» i}-^"* bXJ (^Ijy

jb AjL djb jlJjjà. ^5 J_X_a.

Jlà.J i_«Jj t_~a.lv9 A_?i:^ L^jl

JIj_j! d5CU A_a. _j'lja. jjJ'Ij

jLks Jjj_S^Lj Jljb jLJ Â_xj

jljS jjiX" y ô\y, iS^ Aa. L*

AJj rt^ (»Lj" (JX_Jl-^-L_J I A_i L_"

dJoJJ I JIJJj JLj a	a. ljJJjA

yk jb'j*« A=- Jbj£ ÙX_3eJ ^ ..,00

y.^ jLj (^L«~J.5 JLiflà. ^_jLa.

cjj^ A.-4JM /vij**.! Aj [J" ^:i.^

j\Xj ^Joiyl J	^ l	:xj l_^_~_a.

rt.?=j (^.5 XXjj .5j_S^ «LxJ iS^^

jlT j^a. (^lJ.5 j2r-d J '.^ '^'

|.lj Ij jyfi ^j iJi yj^ tS^^

.ijj-a. V jVL_à. .5b ji ULTjjA

^_^lj_j| dSCL Jljb t5Î u-^^''-»

|»LJ j.tMi\jU, J_J «1	;*» Jl	Jjj

(Jljjl |.b A^ JJ-='J--> J-^ Oj-i

Ji;..^. ^iJla. (jlX-* (^<^ (JJ - ;. - j

^yljj.5 d^ j'i/L" A_5' f,^_::_^jj

(J5*à. J.5 jVJ JIJ^J Lj A_<t.j I

|*L Jlj «JJ O.Àu<i dXj L_J 1-4».;^'

J L'|T>. ôj Ijj i (jîJl i Jlij

IT.

mo

IV.



Jl jj-j J-LJL U.ci yjy ^*jj |*'j4^ |*y ^}^y^ J («^ (J-^->l j.5 Jb Ojjb a-^Ui ^-i

aL JIj «jJ .5jJ ^j_;;_^J «-\_?E_"

C«.".i Jbj C»*».5 yiJ t^la. Aj' IjJ-»

/y«.a. A^eXC- Ji r-jJa A a. bijjJ_-i

;^\j iHj\ f»Jbj' A_=- |_jiLJt_>_J

(J'-^ J-JJ -M ^J-^ J--" "^-"JH

éXiJ Aj jjU j.5 0*«Ij Aa.lj ^^.

.5b j JJ Oj«Jl .X_jj|j_a- t5JA_a-

/jilii J	li Jj' A_JLjX"I djLà.

/p-jjj"J Ij L (jjj	«.«	-> J 1 A a.

rt-ij^ IjLj C-~-oLJ d_SCj dxj.5

(Irs-y ^y 'j '^-' r-^
L5C-

* ftrJ'Vj JljjJ' jj^ (^1 c£3Jjî

(jjjb d_jb 7=~X_J A ! |»JijS^Lj

iil-A-t J.5 Jli j_J Jj"j^C-J (<b

.5Lij jV Aa. Li'

|.ljUj J_JJ j_j_J oVj X_X_iS^J.5

Jljljj «/_?=a- Jjjb jl.,a_a. A_a.

^. jjl-" J.i l)Ij ^ «j.i

/v^J J." (^L." dj là. l.^«4J JJ A._a.

jLa*J JljLj JI,/-s-J, t5lj-»-*J

t»L*«lj9l (_5Li jLi J J_Xj i

jlS}.5la. c?B_u, «j-SE-a. J LJ^r

j»L Jlj «j_j 2;-i)-> o-sJ û-^^

jji*.i JljUÊ_J' lj_jjj_* ^»_x_*.jj

liXXtO _;*lja. yi3 (S'^^ ^Ay

C$Vj|»l' jJ.2£. (_.->a.l.,i> Jlj-J (3 JJ if^

(0.t*v< 0 1^;:^ (Jj*- Ô5J 1 J9j_-^

l^y. tS3j "^j' ^J^ eLjCj Jlj___j

/JLi ;_«a.L5 Jj-j Aj jjuL-wLxi

J'Vj |»0 Aa. (j^ÀiJi t^l Otj LjJ -^xo

dXj* jj b'Ux» Jl_J j^ A	L_JJ

.5bj Jjfi (_,>a.L> (jl^ t5l iy>b

/jila. AX^ jJ rt-gi Aa. JLJIj_¥»

/j_;j_a. dxLj I	J |BjJ Jj.* Aa.jA

^ jy y J-J c^j~éi ù-^ (j-^ ir.

^yXa. JlSjJ' J .^-J A_a. |».5ljj

* x»U*j JUI (Sjj jbËJ' (jJL J.;a.

ù-^ (j'j'jj ft .?-i <iD Lkj

*'L-.*«lj_3l (^1 li j_^_iJ |»-5jjl

.5bj Jj£ t_-.a-L> O^Aa. jj*J5->l 1^0

l»ljL |.L^^ i_-j jC- (j^ (j-^ i^.

Jljb' cijX' ypnJi, (S\ olj JljjJ

dxjj (_«?tc «,r?^ ^r'^^J ^ Jà-b

jj..^a.l.5 J-,nji oi~^ Jja. ^*«JJ

jUaJ" JLi LJLS' JLjjIu, l< j3 t£.

L^"^y âjSEa- (^la. J JIjLj Lj'

jlk» J l^* lJjJ_X-.,r9 j^j»L«J

JjT JUIj j-J JLJC j_j JL^T

jJ.5 Aa. JUT Ji' JlS>i" ,^-« L*J'

d^j i_...iÊ (5Lj.5 yJ JU CJLJ -lie



ro JljjJ jbji «>^=rX. J Jj^

ijft^j à\jy «^^ ôJ5i (jj yjj-i.

i»L Jlj «J	! ûx-u/-^ (ji^jwj"

JIjIpbj A^L djjjj bi J	J (jXj

.5ji jA Ijà. û:~»-a ly'j (SJj Ljj

t5jj.«.à. ^ ( |^;_a. ^ ^^ Ij

jlj-> ji.5jXJ i.:xiJ_j* ^_j [<* Ij

jLks dla. j_" j_,i_5^LjJ (ji.5j_S'

dXjj Ls-j rj^ ly y^. [<"I-L'

(J^ ^ Aa- jL U jX Xjji ^

4_iL"!jil i^Li Jâ-i J (_jj J.à.b

jL^a.j ajljj.5 Jjj^JJ Jb d_5vj'

'^J '^^ ry?- ttj' (_j-jIjLj

Jjj" J ftrL, «j_i^j X'_à.L[t5Uj]

4j|j.^b (i:j.5l_a. Jlj_J.5 jLJCjx.5

jlf^jTt^LJb olJ_j |»j_SCi olj

(jrtj J" (Sjj ^ (jy. Lj (jwJ

jlj* Jljlj>« v:x_^J_J |_j_j L^.

^ji L j5CâJ d_Cx^ jb Lj-"

JJ .5 Aa. jj La-» ÙX*.-< jXi d : I J

lT*^' jbiAjJ Jlj-s-J A_j y^\j

jlX.i Jjj5L> ijxi.5 tSJj_J Jj_JLi

(j^y* 'j-^' ^^^-Ài-J' (Sl-i J-^43

dXXa. Aj OjT j_j-.U. J~>B«j' Aj UT

l»L Jlj «jj .5jj ^j-~jj «Jlj>e_"

jUaï (^L^J_i dX_^.5 t^Jj_J .5jjT

(ji^ _r U.-A_J (J.^.^B«J

f'j (^ cJ^y j~:f^ Lio^ Lx;

Jljli jl.ujli iy3 y A_j rt_X_"Jj

i^j- y^y^ (_si c.'ej' (^L) Ul

t5jU^- ^ ^^ LJ^'^Lij L4j-_j. .,..

jlkii J.SjS'jLj JLjjL" l. J-J

J^ lT'^-^ fjs* -^J-j' (JbJi._iv_à.j

d^j d^'.5 ÂJb .5ljjij dC'b Aa-

J^-jJijXJ iX>_a.lj Jlj.i I	J JjJia.

<-_j| A) tlXuj (Xii ^J.J (.^bj-^ «^J (<" T.o

jIjjI dSojLJ' |»L.i ..ixJj (^Ij-*

dx;.*u Aa. iiS<i^ Ixj jjXjjjb r-^^J

jJ.5 Aa. b Ux. rt^ift Âlii -LX-a.

llL*<;l Ijil (_5Li rtX>CJ jj2j l.yaa.

jli Aa- ^ Ol^>s=- -'Xj i~?tfr x;"jj

ijjjU. t5:Ai>' jjL ^ j.5j_s' ^

jLia. A^jXJ .5j_i LX_J rt~^'"JJ

^ b.^ ,_s*bi Jjjj' (^L) j_^^?eJ;

jjX*u.5 AJlAbi dxjjj jjiLjLJ*j_*u

^ li d..,aiE43l ic-^y **t" ^

jIjjI (X.âjb' ?E~yP I-:XJJ A_a.j_A

m

1|o

(ji b

d^Jo
y

la. jLJCi j_j_J. ^b

j5\J iS^.SJl, iVi Jja- XXjJ

ali jUa ;_.sa.L« ^'3''b. "^ ^J^y

j\i AjU Âjb Ojiib Aa- .SjwTjwJ
nr



Ôjsi Ô^^^J (S^y Ûi-*j O'j J^ (Jblji^J J ffr^Xj J.Lijlç."Aj ri

jlTjJJ A_j'lj Jlj'j"J jtr ;<

fl*.^' jr" tr-^J>-^ Lï-^ *J^ t.^'

jb JjjS' t5b< p^jM- t5jbJa-s

.5jJ èX-^yS Jbj< J^ LS"*?'

»_iL.a. ^j A_jb Ojsb Jj_JL"j

Jja. j~< jj^b' J15C< JJ Jj.ij

bij (jj^T .Sj-T JLJLJI j-*j-S'

JljjJ Jji' Jja. .5L^ ^ JljjJ

J ljj^B_j j_* j_r Oj_sl_J yijj I

juujjut» t^LJb tj-X-Cj b !)L.v?

jb AjL (^LJb 7j;_C_j b:)V^^

jlkâ [JI4J] ijjJ^vaJ .5j_S' [jS'j

jjJjLJ Â_j'b 7ixxx_j b dV_v?

|»L Jlj âjJ ^J Aj .5j_r i>.. jJ

Jljjl |»LJ A_a. j.lj_^_JJ |»L*J

y-àJ «"M.^JJ-J «j'jj [«-XJ-*

l»la-.5jft AX*uljâ. (JjJ_:.|n_i L.

JIja-t ^j,L>.V.àXji Jljjj TjXXJ A_a.

C._PEj d5Cj Ôjj XXjj (S^J J .i

(j_J jXoi «-A_Xj JL_?i:_J A_j'I_)_j

|»Lj t5jj-^«-^J _^-svaJLJ' jljJ

JXiJ AJUa.j." «JJ Aa. I |»J jJ L*J

jb j4<i lysL-i. Jlj-J.5 A_J L^T

yy jX OeXij jLxJ_Cj (S^^

CH t^l^trV Aa- ^ji

,ir< J-i'Lj Lij. L"jl

»\j jlJifr (^Jj A_a. jXjjLj_J

jlijjj rtJ"^' JlXa.lj_à. Jja. j->

.5ji (^LU iiU' ^	>Lj JjjL»j

i_jL«,ljil (^Li JlC< j_j Jj-JL-j

Jj.SjT' t^bbjT lyj jXj j-i dSG

J ljjJ AJ 1 .5j" XmJjÔ- jja. j9e Ul

J b j4-i d.yjU. 7f.u d_j j^xx^jj

-XX^ J.5 disej' (JjJ_;v» jljlj

jlJvijj A	à3E_j' (jjj_i^ jljlj

jb AjU t^Lx-J (JLjjjj «.5L»EJ

i>-? jlj Ijj (t ,^-i t5jLkJi

a[) jiHfi (_.a.L> Jbijig-.) -*i>-

JljjLi LXij < jjJj>Jj (J-jJa

ijX-LJI j^^jj_J p»gX-t>i p "

|.b d_Cj t^'^T JI>-ïJ:> i^^-

JU- Jji Â;:.".^. cÀa Jj ^-.^y

Oica. J bLi J.-a.LXJ ij^a^s

ijS jlji^. O'if A_a. jj_A X..^l

j»l9ji.ï* i_.-.aL^ Jju^n^ iS^ A_a-

xu jift. t^LJb JUï Lj jj< Lj"

jU-. ^.5 j5Cj CJ^ jja. ffr^JJ

jijA ji2e. t5jj Aa- |.Li i\^ y^b

i^\j^\l iS\j j! jjsÇ-f aJ'x^jI

oyo

oA«

oAo

01.

ois



rr ^J\jy JbjJ ApejX-i j Jj^

l»LJ' cJli JIjLj <j-.i jj

d>X ji>lâ. yS jl.X_J .5j |Vo .5I	.i

Cyor*'jyJ 'jL çr ijS (j-ijj

Jjj Aa. jj' jj-^ÎJ JljJ.I **J L-<l

llpr*j^r" (^b^ -^l*. "*j jVlUj

(i^ATjj . jS' Jb Aa. .SjS'ji.à.T

J-J" ô Ij L.* ji 7=1J Aa. Aj /i L

j^. Jlj ÂX«à. jjj-k-a. j^_i j_a.

vL»- (^ (^b* 6:!-'-^'' lT^j-^

JJ Oic-J' (^J^ .5Lxj j_j.JL»-J

J'j jJ ' 'JJjJ i «jljj

jL A^ y .5j_5^ Lx_^ ^*Ji_?E_->

J jj," aJLJ f jL"jj_ (_5l-x_^

i5jA ej«.?c.j JAa. .5 ut.) jL<ila.j*«

|»L Jlj 4jj ^ Jj (j j f-jLJ

jIJ-. (_^U- ^ f*X<JJ Aj (jij'lj

(jiL-;_"lj_il Jlj_ij ô.5jj_;j_r

<'b'"l_/l ^.^Li jaj Aa. jT (jiUj

jL-i j_jj (^Iç^ C.JJ (_^ jf jjjjS"

jlj-^ jljlj-* Cj-ijS\ yijJ

l»UJ' cJij JLjbLi jlj-ilj_^ olj

VL.:"- JjjlX* jja. y Aljlj_A

"r-^' J-s^l-==-i Jlj-XJLj j_j'jj

jLJL_5_5C_j qIjjI jljjL J_5^,

|»L" Jlj ,_5-A_a. ^frXX"j f ajljj

dXAa. aJj jTjJ Jbjw Aa. ^X.»^

y>J L «.5jj .5L:x<jl jj	a. j.jfc.ui

JJ^ ^ yi ' yS ij^ ^

CyjJ <*Jb.j ^ j_j JLij.5j_A

Jx^y & j iy |»!A" «.X_3e_*«

<_j|ja. b rt^^iujj liSZSs- Jj^u^c.^

jchi b.1 ^jij jljj.â._.j ,_,_xJ'lj

js*^ yôj t^Li X-'^uJJ Aa. L jJ

j:;â.l (_5Li jlxàS Aa. X^^^j

jS Aj j_j ILft jJ.5 A-TLi' j_*

Jlja.1 L jçj «I li ^	»«ij_* d	a.

_^J_J O .jb ijibLiJ
(_r*^*

00 .

13'* |*y J^ (_j'ijJbi^_J lj._jâ.

.5JJ jj" J «.5b |»U:j j.5jS' J.^.* o-i,

I»LJ c~i5 jljb (^.51	i_j J43I

jLxàXj L^l jj_»,-_?B_5_i j_?c_"

cy. y^ u-^^ jj-si (^.>-j j-s-'

vb (J-..^b jjJ ^_j_j A_j* j_X;

jljjLr d_<L.a. ^:>V_" (jij-ç-j o-io

jUAXj li (XwÀa^ Jj-?- f*-^^-"Jj

|»l9J JJift (^Jj Aa. Lj.5 ja. Lj I

(.-iL^Ijil (SVà ij^ j^_j j_ji. ^^j	,

ijIja |»Jj-^ jlS^' jj."_;X:»

jLJij jj jwLU. j|j_jj_J jL-i-j oy.



(JV" I ja. (^j b Ij XX) J JjljJ J^J Jj-i
rr

dlU jy. -iJ_J L ^JJ

J^ '^ijZ^'^- JJ^ A_a.f.5jrLCj

y:4 Jlj-l^J. jlj_ilju,' (^1 __olj

«jL;^ jl4=f- Sr.>"' Jj^Lil*

j^Lj Jlj-a-l JL-^T jlj_j|^A_a.

^Lx «X* j_j I,	»>.a-jj L-_J Lj

JJ y^. iS^ y^ ^^ t^'^J^

Li J j_à. L."»^ jjj J jlj|

JU-jXij AX«à. Jj	<i d	S jîblj

(j5-»jJ" (^Lj" dJ L?E_j i l<jj

l»Lj' JljJ.5 Jlj_a. Lj_J (X-	)

JljjLi A_xij jj J j-ij yj--o

i\j-LS jjiyS i plj^J |.Lij

J.5LJ jSjJÏ iX.?EJ' (_$b Aa. JULj

l»LvJ' cxxij jljb ij^j.^ (jv là-

ljrr*J j IjjJ (S bi Jaj AJ jjXj jà-

(tP J.i^ Qj-* jljj.i ûbjj ^_à.

.5J.5 A_a- Aj ^^L jljiâJ u-i.Jlj

y*'j jljjj (^bi dxLj J	tl lj

* iali«_j JUI (Sjj Jj-ij.Aj* .5Ui.;

ttx;x jjL J.5 Xjj9 |^_j (<X*

jJj.5 ÂJb c. "J-J Oj_r j^'L_"

yjJ^ ji AJb jLjfc_a. j*_Jj_J

jjjj j-ixj .Ljjji ^J-i J 3 Li'

dSlX-â^ <.Çbj.5 jl A_a. ijSjXS

jLaa. iS^[i Aa- Jb «Jj.5 «L-TLJ

jjXjil j9j^ ^_ p^Jj fJ'^Ki ^

ejljJ J;	< C^-PE.^ A_j t5jlj_u,

y^ "^ y' Js^=«^ J-^^^ oto

J^y- ij Ç'^J^ ^^^ ùy-^ ç^jj

y (jXi.5 [jxb Ojjb jj^lX-i[L]

Li^	J J	«._x	> C-	c- 1	uj i (» ^j ^

jL ^^^ (^bb jJ.5 Aa- -i_^ l^'

jj~«j ôj_jj_j jjXi!)Vj i	«I Jsr o^".

I»L Jlj âjJ lyâ-j Aa. j^ l J

J'j-J.r« (3~î- -> J»=-s-^ lA-"'-*

.^^ àf/ ' yS (.r-^ jj-s-i

J.5Li jLU. J' JLjtj-i4-J ,_j_a-

i»L Jlj âjJ Jli'Lj olj J.. .r oro

(jsS' Jlj-^j Jj J A_j

b Loj -ÀXLa. |»L dj J

ffrjjj' ûjlj' u^ jH ij-^ <*

.5j." «I ULS C~4A^ Jj? f*' ^J

(j-J J-9I jb-^ jj_^:J olj_J ai.

* OV J Jjjb JX Al jj_5_J U'

d^'j t_-^* <.?b.5 (jiji Jbj j_J

j^ jj «.Sb |»JJJ jjs-J J

Jiji XuJ" (^J*-/^ Jljs^^ tA -^

^^XJ.5 jljb-" jj...-) JJ_JJ» o£o



r I
Jljji Jb jJ A^X.* J Jj-j

jja^j (JjJ '^LiC-jj-à. J.5j-^

(>L"lj9l (^Lx; Jl-X_jj_j jjXxLS^

ijJlj .^VjI CXuJj ,j_iwny» !A-à.

ij-s-^j Jjlj-J Jj-i f»-^^"J (5*^

JJ j! (X-"Jj jjXjV' !Aâ. jA j-^

^_^L dJU. (5Jjj" .5jJ j^j êj?c_^

jJàJ j_jJ (^IxJ |»lA_J ls" jJ

l»L*i' jljJj c»_u..5VLj ^Lj

Jlj-^jL-. (5ij Jlj1.5 iy^^

d-^'jjl .5Vjl Jlj_J.5 eJxxJL-T

>.jb-5."ljil (^L..i Jlj-j.5 àJ_xJj

* ^j^" Jl-^j d5Cj jà. La Jj^

Jxi A_JiL-,
(J ~-

i_r

ij-'^^ f^ Li C..9BJ

|»la. X' |»bLi jjjJj

C" r^ j"

J>-S?=jj iJ-Jj 'L5C_Jj_:iL j.5j_<^

jj_j'lj_j |»«.0.5 Jj_jLj' Jlj_..i

l»J9' X'L.Xj oVA_a- ^yjt, J_,;_-il

' jjj A-»la. ?-^>\_" d	â J_5J

jlSjj-» Jja. l_j' ?0^«_" A_.i J_5J

dXJj.5 J;.5 j_5Cj i_"lj LJ L_j.

( jr^ iJ J-w?:-*xxj ,_^_i^

.Jjja. J (j-S*^ ^J-S*^J .îjj d^J

dXi" jljL jT J^^Jej ,_;i.5j_S' J»

y. J ULSj-" j-s-^j- J-i'j *-^

Jj^."l d>ojj t jl.X_Jj A	! Jj - . I

t-jljV'b (^IjJCj ^jS tiijS A_j

JL Js-ij jl J	XJJ	» A	Ul J_J,

(j-s'j Jjlj-J y-'.^j-i-^ (3-J*=^

JJ J_-ij_AJjl Os-^E_a. J Jjjjb o..

(J-'^J (^ ^^ ' ^*:!J-? ^.>-' L^

yj~^ iSjy (j^b dx«-b .5jr Ji

( Jlj ij_; |.frXX^Jj ^^ Jj

Jljjj" Âr^_a. jlj_4_;_.>, ^b

dJXa. JJ 1 .5 i_^	a. Iy» J Ij9 1jiujXî o , o

>-->lj-i ê.5LjjJ (»l eJi	! J Ij5

* jjàj^ Xàj O^Aa- j_J |»JL«-<

J X..J 1 ! |»j-.i ^j_Jj_r d	J'lj_j

^.^Kamjui y~-^ Ly^.j~^' ôlj-".-^!

|»bV (^Lx_J ,J-:_9 jXXj j_=:.T o(.

Jj_~"l JUi" d5C)j_;i L*A_*vjl

(JJ'LII |»jj jlj>J aJ (j^Jj

«.à. (jà.1.5 J^sJ O^ l	»l J~^

"^j^ t^y ù^ oyA (^. ,_s-^-*

jb.^-â-^ Av»l_^ dxjjjl t^L-ç! j_J o|o

dXAJ' jJsLà. JwJ CX-".jb rtij

^j^ c'-^ Ls^ "^y ^-""-'^ j--''

d<j
'J-» u-i.5 j50 jj-* u Aa. (^iV

JUI (S^J^ .^~?tj Jljii u Jj J
or.



jJj.5 JIXj gAS'j.5 Ij jj<j J t^j JL^ f yj.^ J j-^.^i' j.5jS' «l^'

IJJ JJ «-^j-S'jjJjJ (^ l-^-H

<X>PE.ui J I Ja.j." jjX Ja. .Jji (_y*^Aà.

Aa.«.i- b J.V13E.J JljD Aa- ij^j.."

'jb jljbjb lJJJJJ (jJ j.»J (ijJ

jl.\xi L-Àlj (^Li' (j'_<>._«j L^ljj

* t-j^Ai JJ t^bj |»lx' b u j_j

t>^ < .^^.j-« Jjsi ,_s^.

jjsJ JUa- |.La. (_,i._J j_J Jjjjl

jL.i |_^ c^Lcjj jjjjT bL-^

jjj A-i Li A	.J Li JljjJ axxjI

yJ JlxL ji ^Ji' (^LT Jj_A_-j

I»lj4} -U-Ll' J;_aLJj f=~-ij	J

JUj i_^a. L^ (^Li Jj:' j (j43j

jj_s_4a. «JjIj jljjJ_J LjJ

l»Lij ya.-aj AX.< dXj* jj b' <-J>-^

CyjjJ^-^ Lj' jLjIxjj j ^L

(Jljl-^ As=- ^ ' J ,-.T ui_' J jj«J

ll-\.J bj ûoj d	j l_Jl__j' , ..J

sj:a^ Ji c^"^! ^b^j jj_r lCj

Jj Lo....-» (JJj d5sj jà. iji b b'j«,

JljLi Aa. obi jjX j^ jjjl	'

^^ lH lt^ r*^'.^ jj=i (^.

dXJj IJ»fcC. t^Lx* |.la- X" bUXi

JU. J^^, AX«a- |»l?EJ Jjs' Lx_J*

* jUL ^ t^jlj ^^ j^j ^

(jJ >.'*i t5b.X

iX^Ba. JJji j~i-l jl^ jJ (^L.j_"

Ù^J LS^ LT^-JJ "-^y '^' '-'^' ^

IjlXii *J j_i jLjj (J_jL)Lx

ôIjx-u. (_5ljL ij^jà. ^ Ax jjj £yQ

*jU.A_j j^^j|j_-^ Jju^^eS ycru.

JjJ dJjJO d_Xj' L~_J l	j| J;_S^

(>r>j J'^' 'S'^ JJ=!=^-^ L«ji

jlSjjT (^bb OlJj Jji" ^y.;;Jt_j'

j>-^ (*-^ J-j_i«- |.UeJ JjS'l^ g^.

yy- AJl2j b' oljl«_u. A	a. j_&

aU Jljb:«, ( >ilv,^_.< J <jIx'-JI

Jljj ^. (.^bj jj_>!:;_J J. Lj

ij~fca- Jji jl	u^ l^Jj_a. L_<*3l

i»LJ' dxi.j J.U k_ilJ!j b' iJLi Aa. £^o

^j^ dSCL b |»jjj jj-. Aa- j_A

JljL Aiji b' i_^X'lj." (Sy Aa-

j Ijj b'j." Aa. Jj_.-_; ^_J ^)\

tiL"ljil (^Li JôXj IjLj jj^

Jjbj Jljjj ^a5Ç Jj-s-J (jXJ £.^.

Jljb XXj Jja. jjiifb ^va.SBX

t-il;_*«lj_il (^Lx AscX-* ij^^'j

d^' js^ejjjl (JJ_i' jlj (JJJ jt

JUi i_-a- L» C?Li Jji eJAa- Jja.

*j»V Aa- ^ |»J^ J'jU^. u^J'Ij £lo



H
Jljjf jb^j A^c^X^ J ôj^

yl»	Il A_j (jXiJ

J^* .r (^ Jj?- J^

Ji JjJJ «X

I^X^a- Aj dkJj yf j^. Jj_A_J

jlj-i Jjj'jj jj-5 |»L5C_J CX_u,J

ijb |j (^LijL olJj xxj cJIj

_^;-a. ^*«) tjïï^ o ^ J.PB.J 1^ .1 y _ « IJ

^j Aa. :)\,,^i ,_/»:Ax j^ ^

jb j4.<i (^V Aa. (_;^j_J<_J LJjLj

jy^Jj |»J-" JjJ A_J jjXJ'Ij

1i3BJJ r^ b t_--a- L> ,t.i»'>. X< Ut! .Ji

* d^X^Jl-J Àïia- (JJjJ* JUl?=-J

jXj Jjjj A_a. yy^fK.^ jbxiJji

dXij ^ |»Lj*« CXJ ÂjlJ j..i

Jjji*j âjL_j Jj5Ç d_5o LXj

C^pcah, jl-^j " JJ-*j J^^'L^

Jljj (jJ t^Lj Jj?Fs-i J **j JJ

dXXa. J JjSs^ Jj..:;«,a. a La. lj-*

|.Lijj.,A-ij aS;_, ( JL^jjj jlj_jl

* J'Lj J.UI (SJj «Jjj b JaJj->

dXJjj^ oLJlii y)l Aa. jJ JUa.

(<J tl;^-»j jl^l CXXa. Aa. J Ij_5_J

dXJj ( (^bj (Jb jjj 14>J

jljLji < ùjy < JjUu JjXX-f

j.â, Aa. jj ^b jljj ÂJUj Jia.

jIJ Lî «J d_jl

jljj b'j^ Aa- c::.."lj Aa. Ij j«Xj

y. Jjji Oj«.A aI.ijLj (jXJ'Ij

ft.As*£- ji»U. Jjalj ^ji-s-a. >_J

j'->- (jîi Jjr^J (j-^ (^-* (.5JJ

d) U*,^.. '*-^.Ti -JJ^ '^' (* l -'-"-' * o .

jJ' A_X «Li j_;J t-Jjlà. Li

XXX." , -XAa. (^li^,_.â- AX.iJX.a-

jlSjjla- jj_r jLa- ^y.^ Lf-^^-

JLi âjl j4^ iX>ÀA..i JjI A	"

i.::,3BA..i b A_j|j Jj~_9' yij.SiJ Joe

* jaj a1 Jl..ijji cJeJ' (^Uj Lji

jJ ^^^ dXJjL-J' jljJj_j jjjJ

dXAJ'jJalà. A^ Js^ , v. 'l'ijl ,v.

j_7U éj_j jpjlj^xx-a. (j<Li'

1-^^^ '^J jjj ^S^ j 'j-** b' Jj JAa. £ .^ ,

JIja. ^IJ-J jj-î-i «>-» j-fl

'^ J J-^ (^'-^ J-?JJ-^ ^-Sjjjl

aLj iXXr iU (Jl2jb' tJLj' A_a-

* J'^J f^ -4- (^.>^ J' fj"^

dxAJ' jJalà. j_r JLjj x'L ^J; j-^o

<_<i (j...«.*- jJsU- jjX;J JJ ^ aLi

dxAa. âjjj_Sjj jbj.* jij JAa.

jljLi Â5a.bj dJCb J u Ls-T

jJ ( (^JsJ ÂTlj Jja. j»_Jt»l X^

jljj \:; j^A^ ôyi ^j-i jLJ Jy .



Ijjl JIa>e.4« J~r JjjSCi Jjb JJjla-jjT C^*.,Jj Ij Jj-jj (_5jLijr Avx9(JOjrt>a.L JjX jl |A

jj-il* C<.^JJ ^j-J lj-ïï-^. iSjJ-^

jj>cjj oUJJi (__.. -iA a. |^^_A ^Jj

j;u jAA jjT JLjj CX-"J J_A*_i'

jljj b IjA j^,jj t5Jj Aa- jj-J

Jj^ jLjb-i J>5»_J jj-Jj_J

jy.
lT î d_x_jjLJ' (_j!j*

(^ ij=^ j'jt:^. JJ^ (^ jLijjjA

^ j\::i /j\ jj-"-iU Jj-=-J

JjXj' j*. (j~~* jL«5_Cj jjj_*

aL dxAJ" dSC jb' jJ (^b jbij

JIja-t L J-J ijtpj	^ ^ ^ (< '- *

JjJ J J D d	i JJT d	! J_& I A_j

-^.J j.5ji J jj;:«j JJ j^* jjT

JIjjI (^bijb XJ-J (^bj JJ.^J

JIjIji Vb J Lj j_i LJL.~_i3j-*

jjjJ (jJjT vAX."J A_a- Ajl_Jj_i

aJjJ Â_ILJ ^j_x_j jjL;.<

Jxi' Â_sJl. IjJ

AJJJ ^jtSjui i j 1	& L..i ô JJ j-J

|.Uj (j^U- Âj'lj jljj-^ y^j-^

^b iJL-j ^ jjj ^-j «'Xj*_^

(j.r^ij Jl^l L?^" C (^b jb

jIjIji Âj'IjJjT ^.a. la. j_A A_j

jj-J JLX^JJ lâ^J Jj-a. IjjL

jjlija. j*SsJ, L j^ jj~_5j_5 A_a-

jjJj Ôj L" _;J J	«	>' (<J «lJ IJ

jjilS «X Jja. Jbj b' j_" A_a.

.AAX IjIjA Jj j_j (j.i jj;_J

jLSjjLa. jj-TaIjJU b Jjj

jjX!J." AX*ji. dJ Là. (^JjJ Li)_i £ y o

j'"^-^ LS^ (^^ .i./ (»^ -^ J-*

f»^ l*:i -*J y jy "^ jjsj ''-J

jj.iy (.5bljjrc..."J Aa. ^j^ JL^

j»b dXx eL«J Jja.lj y^ ^jA* £r.

Jla- jJJ. jO C_JiA.<:^ '^jl '^J L

àj^, (j* JX, (ji'*-j'lj A-TLJlj

JA«i jJ Ix^ JjT j^. ^^j_i jj-5-J

JljXû «jj jja- dl Un. X LXi X-"J

jljLJ' ^, J-Tjlj-j Lxjj_à. jy-o

J^S^^ (*-JLa- |.L..ijLj JwJ'Ij

aJj" a." Lx_A jL_j j«-J t/>-i

pjijji JjA yf y A.^ jb_«wJ

|.jjj «jJb Jjjji ^_^ (^..4 t5j

aITL JîJjJ cJbj X^\ j^j_Oj_J ££.

jV Aa. j^ ji^la. ^j5V b. ji «Li

y^ iXjJ jlSjà- Â-LTJ

jljb' (_ji aaj J Jjj i:x.j J./-.

jjjj_r Jjjji j-TjLi' A_* ^



)V JljJJ JbjJ «^^sX-» J Jj_j

1>*J 'jl-J

J IXJjj AÀseJ' j ij l_Jl._i JJSj Lj

dXijJ jjjXJ JIS	a- |j_^..ij_J

j jljJ^. tj-jjj V (^-^-^

JjJJ JjJjJ Aa. jljL...t«-» (^IJv»

i-_)li Jj X.»«à. JjJ Jl

jLii^_*., jj-A-a. Jjjl JL

y-ij- Ll ^ yy 1	1 djl	lA	a.

jL^jj jLL-à. uX_jj_j d5ob_Xj

ij 1^ '^ij^' j"^*^ jy^ <^-?j

Jji^ «jljl (Jjj jL«^j Aa. jVbi

dXJj jX Oyji ijiV Aa. ^J Jl^

Jlja.1 yy, yj~^ ^^ J' Lj'

(X>.<:ûj.j xî e-bX (j^)L" jja. iJ* >"l

i5jl_jj ÂJLJ jlj_j VLa^

* Jj J Aa. jj jjj J J b j£ b J djJsAj

-^A«j u |»j.«i (jJ^J <-?! (j^'j

JjXjj'-^' g^ Jb'V Aa. (jX-a. j

J'jj (_jJ (^Lx jj_?f:_-_JJ A_jjj

jL^jj Â_>'lj xx-j J ojj-JT.

Vjj yijS^ ^Jjy^ Là. cxi..*

A«jb -L» t^b" XJi^ Aa. JjjT (jXa.

|.Uj yli. dj'lj x:j J ^ Jjjj

oib^ljil t^l.^ ib JJ*. J *_~.i

dxX. jljL«Aji ( C«..iJ Aa- rtJJjJj

(j. a.A_jJ_J Jj	Xa JjXX*

jUai' JU L-i T jLjjl_" Lj_9

dXAa. Jl	iSjui lj_ft_.g_; JL.ib

J Ixjjj A«-.a- ( j_ J «.^./-^l

JjJ j_à.b -LaJ jL_JjXJ jbJLi J,.

i-j Ua. jXà. I (_^ Li x; jXJ ...i j.^

JLiJ jjIjJ jlj_^ LJ (j-~-J

yj^ JjJ -5 jJ X~4A..i Jj I A	i L

JUjja-J JLjï ( O^iji ( JLjj

(_5J f«x:"jj (*-^' '*^ ^ (J^.^'.^ £.o

Jji «jL ^JXA (J-ULj jl_iJj

d5vAj' jJalà. jJ xi jXj Ijb Jja-

(jla.jXiJ j~J cJEa. Aj Iv_jjj_a

iX..iX' ^ |j-j yy Ai jLx_jJ

sj lji ,_j?-' x.-«.i -«-j (_5-j Aj'j_r J , .

* JjJjà-b J-yaj ji!Aj LT j-n-^

JX jA* jJ C«?E_«" dXJ b I " i

Jji Aa- aXjji X«."lj Aa.lj (*Aj

Jlja.1 jJ rt Aj ^_9LX-J j_J L"

J 5 (^JAA (^ I Jj-j JJLJLj JjJ I J ) o

bjj Aa. LI iX3e_j J_J jj Sj_$

l»«jbx (_^ji jljJ_^, (jXj'Ij

A lijLïft i^». b* '^'^ *** y. (

V^' J-s-^ bxj jlj ^j-* tSJj

d^j c_-?:fi t^jb' jL*.l ^_i/ Jti ix '



Ij Jj-J ,_.-."l c^/cx^ Ijj jj;^ j'-'jj ''^j^ '^ J.^J'^.-ij'j" v' «jj^J J'J n

"li/L-) Jj iJI>.i JJ b y JJ

^^jLi jVLà- j.Lx tixjj jjjl

JljlS' jL" jlS' jL L-.-^ t5l cjIj

o»^ iX^Ej «j-..i (}-' ji '*-^ (jJXj 1

«jXà.jj jjT ( JLjj-S^j-j j-s-j rvo

JJX..J. b Aj..i jLS -> /<^ j-^ -"

^j. (iL)'J '^ j'^ cr^ ^' -^~'^-''

Jjj_a. V jVLà. lj_JJjX& j*:^

JVU- X"j" <.?Li «x-"jJ <ûil» Lui

iJUs Jj" *ifb jljjj ^J-^. y^y. rA»

jjJ dxJX (^b jyiuii ^i jJJ Ja.

jlS' cjy' t5l^ Ù::^S-^ '*-^ ^-''

jl^j Jji" AJL-a. jjX"J J_J Jjjt

Jlj IjA dXX.à. Jl_=- J Jà. Lj

cJEa.J J L5o jl^l '*^ f«^X3j

«J^ÀU JL^a. JLsELij ^-~J' J-J

XjlJà- (^IxSo j|j*jtj (:-i >-i

(_^ iSj^j-^^. ^''j^ jj-sx t^.

JjJAa. y jjjJ J!>LjL" A_A_JJ

JVU j_jjl9 Aa. JjT L-Jl»

(JbJaJ ."l'-'m .' '.j-'l *JJs (< -

jJL Jj AX*.à- oUj y ijS

JJb

y*M] Ul
u*^

jVl J-

j b Aj L Jj." I» I -^ X.*«J (jj~.

* disjj b" AJ..: J Ijâ. d	! bj- # d^',

d5oj i_X»t* «jLj i-"I JjxJ i^-"

JLIjj Lj j." jJ" l^' -^y^

X' i_f ^J^ d5C_j jLJ' JL_jL-_j

jlï jja. ^ eU" JjJ Jx' (Jjj*-

J.J'jxj ùjJl J LxJ j-T jj i

dxJJ-J aL

JA^ L-J ÂXiU- Jlj J jljjjl

JUà-jj ÂjL y-^^-fi aJ ^)L.-_x-.

J-^J-S^ (J^ t5^ (J^y

ajLjj j_j..i ê-b Aa. ;A-s-Xjj*

«jy jAa- JAJJ j^C* ,^-L--i.

rAo

Âsçfrb JljjX' J-43I

JUI." ^J Â^Efi-b ^j jL»i I 'I

jU«.*j-i 1^ Jjj «.5./ ^ Jj*^

jUa. aS' bIj jjT J j$:i t^jV

jjij^' JJÙA.i s?--' "^'^ «"^ ri.

JX AX" ^_jAa. jb-J J-XJ (J.ijj

JL?EJ «b" jja. |_jJ «Jx yi ijt

Xui' b Ij* yiy ^ ySj-^

«jljj ULS'lx-.J-j Oj_f JLa_£

->H -^J-^ *-^ -^ '^-'J"^ ^''*'



(O
(JljjJ jbjJ APcjX» j jj-J

ij-^'^'^ <J^ j'js^ es-^ J-^

^^ L" AJj_a. aI_x_JI_J jJj

jjS' L-*j JJ---J jb (5L_j jLvT

dxA" Aa. Jj (.ÇljX-» jj-J J JjSJAj

jljj_^ jj*	>	' jlj	J.5 «J	A_i

jJaa- « X' jJ j Ij L A_a. _j j_j

jlT j.iy y.^ (Sy, d_Cx" jjjj

jLb jb'j_" Jljjj Sjj l'ij)-.)

i^jLjj ÂJLj jj**j VLx

Jjja. J îj-^ca. jJJ |»La. J I *l

Jb».J l-ÀJj i_-a. Li> "^^X-J (jijij

(JS-O ^ tfiijj JJ ^J-^ X.LJ

jjXuXjj lyj (jsi U A_a. l-^'>..)

Ijb ^ Aa. Jj jb y Lj b'j«,

(js^J JjJ^ (.^bi joj^ l	^Lsi

Jliaj jj Jdli-A (JjJjjjU aLJ'

jb j^ S^ JLiJj Jj_S^_~_X_j

jji_»-* t^LJb jj_-_x. J VLj

cJeJ b" AijJ Jjil_J J l.ij

JjJ-a. V jVL_i. IjJJJ-* b_"jl

o>b"ljil (5lxi jlXj Jj-T j_«_i

JjUijJ y» JuLjâ. Aa. ^.va?B..i

jjjJ jljjij d5oj.^ ij^J -*-^

JjJjb (^IjL jlxJ3_j Jjj-J

^yiiUafi AÀïtJ' jL J Aj L JAa.jA

f»-* U Jjjl X.ÀÙ' (^L-jj jjl-j

Jj." jb AJL_j J jj_-_."j_ri	"jl

dXigJ b Ajila. j~>=jj a:;*.j a	"

jb' dxAJ' (^L" Jji AXLjJ jlj_jj

jj |j dSCijb' «.Ai A	! jl_ij;*«j

jlkïj Jli-S' ^^jX_A_a. (J--i A_*.

JLL ^ dXA_" ijiiLjJ lsj

t^jljj jjs-i £.^^' (_sX (j-^L"

JjT ûjjA ÂJul L*JJ J_a. L-jl

d__5vjb L.I..SJLT^ iJjj'

6-^0j;b U

jlj jjj (5b=. JjJj_rjj-.a. A_a.

^a. J [b A.* jm] jjJj."! [ jj*j]

c«?BA..ib s^xJi Ty-J' *-J (^^^^.

Jj J Aa. ^ JLj Ij_j I iX_9J Lj'

OiLi A_X«*«_J Jxila A_a- bj_J

r O.

r 00

m.

rno

^'J' ^j-^-J tr-*^

jjLa.Lj |»jLa. j|jJjj_J |.Jj_J

àjy^ y^^ dj-^

u^i"^'' ^J J^ J^ ^J-ijy^

^j\j\i f»*- A_a- dXA" jbj j_jw.i ^y.



jjjJ >Xi jj-J jjà. t>àij jl Ijjlj Ij S-''^."' y' J'-/^. j.i'.i jj"*J' |£

JjXM JjlJJ dCx^ |.j_J j_--*

(>r<j jljjj' ^ Jl-» J-J* «^^

jj-J' jljlj -M Jlj,r"J f«sr"

jljlj_i Âjl'lj tJ^-^BJ jJ-> (J^J-J

V^^ (ji J^ y: Jj-s-J .^-â^-*^

(JS-'J J'jJ^ "^ ' "^ (Ji^j'j^i

l»U' j^ jXU f^-X"JJ A_a. J)jt

jjX' j-j (^J-AA (_j-LJI Aa. rt.i-J

dXA" JIji jj5 iX-"-X_J jjj_-_5s	J

pLj' ^^ t^V Aa. jjaj jlj Ijj

jljXt> jljlj_* (j-J^T ^Jj-S'

.;: *-^ (j-LJIj (j«-.iJ

jja. tjXAa. tSiJ*^^

jljjL XJJ' SjLJ' A_a. dSCl divj

jljjjl J.2j* jl* Li (_5-jli' A_a.

J b' dXAJ t5 y* j I -^	ij **	i Jjj

jj d>X* ijXuJb dXXAa. ^ji	jl:»-

y^'^ JJj IX dXj j_a. y

y- r

1.^ L.«..^4

liJ^ ^J. y^ ^*^^ ^ (J- t?

^J Uj jl,;s-Jv jLxAJLj ,^_Lj

(XpbAxL) (^L-_*« jl-^jj yj

liSJ^ J b' t^l^*" 7?~^' JJ (j-J' "

jlS'ojj_A j»j.i -^j^ t^Jj J^

«li^ jvïla. A_jlj XJ^ J Jo l

JU.J jxx-_j LJ-

y^.J ÔjljjXXjJ jS JJjj-i ,_j-J.

/X A^ (^ I ^J^ j-XXX (jXlJ

JJjlà-jj.^ (T-^. j' u,^j-..u, aI	«	J

jljb' (jj A;:^ti JjXXj (Jj jA	î

i.^L"ljil (^Lii ix._â;<i j_jI Ai L rro

Cy^ ^y^^ jljj-^ c.w"j y^

AlijJjic Aa.jJJ Jl^^-fJ t^l (JJ'Ij

(jyiii^ ^ji T^y Aa- ^y* S'

dxAa. jjj X<L»- JjXj_ç_J (_^-Xij

aL" JLjX"JX' JIj ->xxjj A ; x'r'

jbiCj UT jJ A_a. |2> Jl^^-^

JJ a15o olJj aL.ijL_j (Jjlj

A-iJ JJl ^^jj' Jjilj* j«_A jj*

Jljj_J Aa. jljJJ yu Aa. JlxA^'

jlkà- jJ ^ Le jj-J A_i J^jl ^^o

J I Jj Xj-i-X-* J Ij l_J **^ Lî"""*

jj dXJ-J^ oU JL»..* J». jA l_J

J Ji Jjj_S^ j_j' Jl-Jjj-J ^^*-ijA

jLfci (_.-a-L« (^L..i iX-àA.iJj I Ai I "

^, lj_c. c-vJi (j-».il,^-jl -^-.*»jl r£.

OÀia. J-SB*;^ jjS^ J^ (J"*'j

d^A^LjÂ-.ÂLa- (JjjjJ Jj.»^-_--J

jIj	* «j* l*J J-*. Lu<jl

^Uj jT JLj J* J l^ jb: j*.Aa-

jl-x»->J «jljj.» jl-^jj J^ r£o



\r jjljjj JbjJ ^^ir-^ J Jjd

|.Lj" jlJjà. U iiU. sjy J'jJJ

aU dX-j âjJ (_^ jà- S^ y^b

Jjjj jl^' «X-"JJ y^ (_jJ Aj

J IjjJ d_Xj'j jbj-^ J.*»jd	a.

ù-*^^ ù:.jj -^-^-^ y-i^ y-^

(.bj jj-* (jXâS' j^ J A_"-j|

.iJ'tJjljj (js-i Jj=-i (^. 15.^"^

Jjj âjjjjjj jb jb jj->JJj

(X.^Bi.i b (_5lj J J)\-ya?e-< «j L

t.jL~"lj-Jl t5L.i jl-^Jj ^j-*Lj'

Jj?- ^r* ij^ ^ JJJlj-" yj-^

t-jb"lj_il (^Lx jIj_jL_j IjLj

jj--»jj	Ul t^L.-." djLà. dj "ifLjj

JL eJ_iX'L^ j'^' y (^' '-j'j

dxx« J I J5»j . "- -- .' A -A	J J	&J	5

jA u dXA" jja. JjX?E-.* XX

aUj' c^tJS jL&L..i jijilj." i^\ olj

vL.-*- (<} A_J|j Ajjb jljlj_i

jbj jljjj' (^Li yy SX y	I

jj_-aj jljlj J-J i-r ^'Ij-i

«-_ilâ* jjjJ.* j-va-JJi' al j^

(>^J f^' *-^ Lxi" Jxj jIj

^^. Jt S^i b Jbj-J j»_-«_9

Jjj j--ij--. d^ i^jj jLxJ-à.

jU.S |J (.?b" dXAa- A_J JjjL^

r'j (^ tJlSj' >J -^-x^ ^_^-x»

|»li ^. J'js^ Jjsi *-^ ^".->

J jT Âij> LX-lj A_a.lj ,»_Xj,

^ jjJ dSCL Â.J_j.LL ,j-JLJ'lj

jJ-aLx C_9Ei' cSLj jlji^ |»jjb ^..

A Lj b A_Jl_j I ij-_J j_J Aj |j_j

Jj" al L.--J t",ii^.r.'". J&a- (J Ij.

^_;ijj âj-J j^ -^j^ (J^''j

X^=^jlj t^lJ A_j iJ-i'L" t^jV

<-_j|j__ft A_JLJ jjj_jj (<A-*

JjjjT (^bbjT (j_J j-jj Jj.^

ujbui â JAg.'^. k.J jL-J Ij

y" î. Jj AX«»a- b

r.o

jL«i (-x-a-L*» (.^bi LjJ jl^ *»

d^j (-« t^y.^ Jy J^J y. r\'

jA I ja. A	! I J j^J~^ ?= ~-i ** ^

AlijJLÂt cSJj-*^ v'j^ '.^ J'-^-<H

t (^Li jL-_i Lj a.^_A_j

J Lt»v* j..i â JA1 jlxxi_X_J lyM

Cyf JljU^. Jjd ^ J"-*-* (^ rio

kiLJ^ Jj AX«à. Jjla J-J ^_jlj_a.

^^l*A_J jj-.-_J jj_a. j_j_X_J

il%A (^j-X* jj J-J jlL*.

jû» éX'jj

rj
;v

>-s- 1-* rr.



jlj-j jj..i «Ij I J iiboiljil jLjâj jj-J J-AX Ac^ j\
ir

aJXA«J A_2L». y J-;^B.« l* "^-^l

jIjIji ÂJl'Ij jlj ^j_" J ^jy-H'

<-jb' J	~;b«:^ JJ.-... j-^ (j i > Ij

jIjj (jxJLJÇ J-A-fl.-S' d_2-i-_?sj

( (jib (^jj-J jjà. b «j-J J-J

aU J d^iJ (jj-J-J j'j^J L.--T

jjA Aa. jJ jjjJ jIJj (jiljJjl

jj Jj." t^ljL ««JJ^J job X."J

jLbj Ji.-. (jilj Aa- JjA «jJaJi

(^ j^'U jjjJ Jj j_j d5o 15C

iJ:Ailx' Jjjj (J_^.u,La_a S^j-"

iJ (^Lx' iJb' JbjJ t^l (Jj'lj

aU' xJii jljb jj.ijJ JsJ JjJ

j»-X.-a. JljJ-J jl$^' êjJj_-X

jJJ jj.i-_<.	i t--i|j_* ly^ JjJ

JjJj-Tc^UJjJ* jLj j_i_j IjLj

i/-
L (^Lj cxJjJ j^

1^ eX>yy |»L_cj (j^U- t5VA_a.

<jb' A-a.*J A	) jljJ.J_J ^XL^

J Ijj jJ bu ^.yaitUi dx di Ju J

jjjj jJlx jb sk ^ (J'''*^=-"

ilr^J J.A^ JJ^-^ ij ù!^ ^

Iju j^-jj-i'j-.. «LxT

.1>bJ .à-T jb t^Lj J IjLj

jjAAa. yUA d^j jVlj ^^b'j*.

A-Jjj jljLj JL	iwJ jj	.i JXa.

jljb' jj*.X j Jj-Xj jlx:.j!^l

<il-^uljil tjLi (X«a^-^jI A-il	"

jUaï (^bJjJ-TjljLjJ (_;i j_J

^J^ C^.^ Sr!.r^ rvo

^ JJ ^ jS L-.JI

jljû A	xi Jj»

|.:^ijAa.

JjXjj*«

jJii dxAa- (_5bja. jL^>\C. ^*i.XAa.

JbL ^_ C~Je^ JJj-i ÔXJL-^

(j-i («-^ jljJ-_4-^ jjX' ^yl%i.

dllA».g,., j_^ja. l-J^' ^ ^ Jjïri

. 4>X 4X j»jL^J

aL_" Jlj âjJ rt"-..jj jji joj

XX	â. JJa 1 à. j_jlj.« > (J*J

j«, Aa. jJ Sj Ij -*JJ I -^* 1^ J-^

Jj-SE-j jL_"j^ j:>L-_»-j aLJb

^_ L^ jijji' jVL A_r jij-j

^-J aJjX'l^a. JjA jiï* (_--a.L<»

«-.L-_"ljil (5*^ L-_** jjjl

JjAM

(J-**^

(_5l.X» (j^jJ^ (.^***

xL.^ J'J;b jlj

rA.

rAo

jbJaJi tSL^J-T jljLj J IjLj t<(.

jL--.jJ; j_jv»U jj ,j,oU^ J'Ij

|.Ujj jl./-i-^ V"'j ' <JVj-^

jjXJj." Âx«a. jlj^ dXj Ai JjJ tl»



) ) Jljji JbjJ ^^y-:f-* J jjrri

jlT Jji (_5LA-_j oIJ-j Jj_j aLX-J

yiiij^j L7..>4-.-> jbjwj f*-."Xi

rt '"'".J "^ (j^ y^^ J^^^ D^.vl

ii:)U j/ j;^ x-ijb' Jjb ^

J LjXÀ_X_j i	*l Jj	.Jlj j5v-o	J

^ L4-J jlj C-A-^ Jj-?-'j-i

fjXvjX (^Ij-X ^XX- AJj ..^ , V .<<. . I \

(jIja. aJ.X-4 jj.* Jj"j--* Aa-jA

JLXJ Jv»J ' jjj 'J* Xij -A	C

(js * j SJj-^ xJi b IjA j?EAa-

JUUi' ÂïLa. JUI dJI fr 'r .

Jj." «I -LaJ lJjb>-J Jjj dSoj

(iL--"ljil t5L..i jljj Jj LxL--S'

d<AgJb ÂXUa- iJJj j_.^Jjj_f

jjfija. j-kJo l" JJ jjsj '*»

J b J jj--* 5 Aa. jji d	a. C-JoJ

yiij j»Jab:. lIXJjX Jj Aa. ,y^

(js-y J'jjJ' (^l-^ j'j^..r" t5' ^Ij

Aj-XJ J	b là. j^j	;'E.* Ia a.*»^ i

JbLi j^jà. dXAa- J 1^1 Jj*X.

jjJjb Aj;z£. Lj j Ij-.." J A L_< I

r
Lî J Vb

^

J^ Jlj^J ^>?=Aà. ^ Jj_J CX-"J

/j-X-a. I^ 1 L^ jj..^^uM Ji jj,<.. ^ IJ

.^ V^n t A^.y^ Ôlj_;J A_a. ^_i-A

dJ Ipbj Jjj L»J aj Aj jX JAa. b'

J D «Jj_A AJ ..V. JJ .. ." j L"j._)

Jlj-* JLa. jj' Jlj-J.^ tJ-^''j

(j^ Aj j.j|j JjJ (^^.J-à. j^..*

(>L_-"lj_il 15I.i JL^j-À-j Jj

A	1 Lij A	a. J* I * Jj	a. 1 "J I

/j_-aa-Jj_i jUIj cJaX jja. jj-J

jb ^yiil Jj	kL	J I J

J.J--J JJj^ (j

JLî IJI p_x^jj

r-^
u

US' ^jIj

^j_-_a. jtj_-_X_i I«_J jAJ' -«XÀA

Al..i iXij «jIj jLJej' |»LJ

JljLkfi djL y, j4-j (^jjb yàJljbjLî ,3-X^ j»_à- L Jxî b

* ^jyr ^ ^j^ jb^aa. ,_jj jjjT * j^ J.

oVj ÂliS'jJJ jlj L-..i t--J ^^^ 0:Ax.J ,_j_J aVV A.T X^a. jA

Axââ- aL aS^^A X J." Jî" (j^

ro.

T 00

Jj J Aa. jJ jjj J d5 U- iSJJ «^ L^

*J Li J J d.7.n..-i, JJe J	J (^ Ij	»-

dxj'J-J aL JUI yi-ij C^l^ IjJ-*

jVV j-^ s^-^ jLxJ^ l-*T rn.

J^ojjA (^jà. -b jlja- (^1 (JLJIj

JJ Xl Aj Jj C-"lj Aa. Ij ^

^jJj pf.;Ji. t5jj Aa- v'j^ '-^ Jjsi

m O

rv.



jj-J JjjS^lxijT /«j-xj jj~"J J-i*l J Jl^lja- -Aj jX^ y>-

XJuS" ÀJà-L^ JU, J» IJ_i
r>

j^^fc-Ji* u-JLiCa. ajjLj A_S J^jI

j^L-"lj-il ^ '^ ^bj-H

^j b* AxJa j'j'j o^y '*^-^

Jjj JLLI..i ^j (X"J «LT

jjj «Jjj^ c^ljb* J'ifU- j,^ oLT

aU j-** «jLj jLJio JL_Xj_A*

AjJu,* jLiJ jS' jlj Is' Jj S^'^

<-jL-*</I j_il (J, jL-.iJj-j J »

J	) a-J-jJ JJ > jlJ jlJ d-_?B-1

bJ'jJ -^ j'j ç-éi Oij-^

^^VLj jjj JLxXJ

J^ ôX^i Jl-g dxAa.

ù^ j'j

gi A_a.

Aa. JljJj

ycr
A 1 Ajj_j

jsexXXj jjI	JJLjX'I a_j Jj J_-?	. ^^ .

jl^ aJ)J jL^ d_^ Jlj-J-='

J L2j b IjA ^t-J Aa. ij .ï-XaS jj*

jLjj ^^ jS" ^jJLjj jb d_5Cj'

* d^J Aa- Ojjlj-* Jlji^J (JJ'Ij

vLi' ^ iJ^^C?- '-^.)si J^ ^

A_j XXXJjJ LJ

jljj^ i

d_XîjJ (.jLa- (j-jJ

.* fj-*-^ '-^ ^

Jj^a) LiX jj-Xw J Aa- 1 <J ^?tï

	>..i_jb |*j..^ jl .Ig ......i

^j»-j ixij A-a. jlj_L^ u-iXi'lj

^jjLi" ^ duJLi* t^bj-""^

/-_jj X aL -" X. 8 « .'.'. >Ajl AiL

Jj_C-_j JVj jL-J Â_^ JJ alT y^o

jjj jLàJj[jl]jL::j t?jL_^ «LJ*

aLï* JUJ'jT jlj-,.iLJ jj Ja.

Aj..i aj 1	a. iX'BJ yXij jJ «15 b

olj,tfLJ Ôjj_A jLij (jJ JAa.

jj' éjj j_j j_j -^j^i jLJJ'Ij xr

jJXj JjjjI jlj-jl *-^ S^j-^

^j.i VI jL_à. ^Jà_JJ_^ (jb

i_jL"ljil t^Li iX-iU Jjl A_i l"

jlj_" aJ ^_j-Aa. jj_--"j_rL-*j_i

^j_J jLî ÀÀPU yaSj Aj Jà. b ^^o

y-^-y- y^ y JJ <^^^. /*'

jlj"«j ^yX.^ jj-s j-^'j-s-*-

J boa. «j Ijj J JAj a	) I J jj XX"J

jljil^^j_-..i j..,a9 Aa. jj-J JjJ

JX.O b Aj..i cJc" liXÎ Lj L.*>..^i xi

i-jL"ljil t^l-ii AJ A_a. (^L"j_xj

JA; X*lj j_j"J' < yaï <^ ^jijy'

^L- j_il jUji Ai" JL». ^

jlÏAa. ^j L. CJXÎ jj-». Jj-sJ

jjj i"LI jj-^ J ^-J j^-^ rio



J IjjT JLjjj A?E-X* J jj-J

aIJ' jj-J yjAX* jyo y /^Ijl

0<L-"Ij-Jl S^ '*^?~>-* Ij - ;. --

jl-A-^lî éj-J bjUcî A ,j^J

( \J. yy^. (^ ""J* (j-^'^L*

Jjj-J lj_Jjj_A L*Jj_a. L_"jl

jlXî jj Â_i_?EJ' Jtjlj-T Jj-Jjb-j

J-S"! «jIjLj cJaa. Aj jlj-jjf

V J. y^y-ij ji y ^J^^ '^

jjJs jljbjb (_jiAjjj ^j_-jjLxi

(j-JJj Jbi Âx«à. jjS' jLf. LT

JjA Aa- jjljj-« (jy^ Aa. /«.JjjJ

^ iSL ÂjljjJ Jb jja. |.La.j."

jlxx-J jj:..*._j (.---ij b

y^ d^JU* ÂjL ^.ix-j Aa- VL

jljbi jjj jXi Aa. JjTjIjX jj-J

dXîj ( éj3ca- (j-jLj (^J JJj

jjj JLiLi jJi2* L,*T jVL-_à.

jVLà. jS' yJ jlja- tSt (j.iJ'lj

* (jiL" 1^1 jJj |»y J -^ -i A-j

«j'j'-^jlj urî- ^' (j-r! ^JJ^ y^

jVbi. ^^^_A"j" Jj-J J A_j jL..i

,_jJ Jjj' t^Vlj Jjj J Aj jlXJ,

jlTjjj Âj'Ij ^ A_a- <5L-«j_Xj

|.l* J ,j*Ul Âj'Ij jljj_-j («-sr*

jj.i.--_j ojlx_* jj_j . Li" jlj-J;

|.LJ jJ "ifL-j jlj_--x.r ^ Lj

i^\y' J-^ ^ ^jl ySj ^

j^j^y ûjji jj_^ ^% ^

|.li ^^..i j^ tS'jjb Aa. ijj

Jj*. Oj^ dXl. L j5J.XA.i,aJ ly'^

jOai jL_iLJL-_S' JLjjL-" Lj_i

J-** jJ Ajçji Lj jj-jL Aa. yAy

Jjja.V jVbi. JJj jvx» J (^

Jji Aa. jj ^j~«a- jVlà. |j (J-yok

y^. y j.ijjl JJJ-^^-^ Lj'Lj_i

jj-jX"jj VLj jl j-xJ" jj'Ij

|*?J ftJ.5 jj--j t^Vb-J A_S'jjj|

jb y JljL-J jja. Ij* jy'

(j-jjb rj.i oljJ_jl c*L_"jJ

jljlj_9 (5Jj|j j..^^^ijS A^

liS^ J-JJ A Lj-« jà. Aa. J J I «Uj

Jj." «I ULi dXJj d	a. I 1 . S

r .0

r I

ji/Là. (j*j." (^1	.i jb«_x_j 1	*l

* jjbà. (XJjA_a. «jbjjXb Oj_"

jljLk_ii A._iL-* ^J tSJjl-^ r |o

j jL-à. (^bj-." jjj jX^ (<-*

(./* f . ^? LJJ-W f*-s-" J-J

jl5C». j-à. 1^ ,ju>t.i (^1 olj jj-J

j.UbÎ| j» j_à.T |.jJlj-* ffr-A (j-*

,j-i_-S' A-xT jl jlj_j| Aa- f»jb yy.



>e-AjC Ij.5j=>- jjsi J-*J L Lui J rt4J A?X.* J jjj t>=»- '^ J.^A»e-AjC

JL-a. ^_ LA-j ^j-..i t^l JJ'Ij

' |»L*J' jj»-lji xjjj

» ftJaU-J y SJj j'ji.^ éJXL_i

jLîL-S' JlSjii. dXAaJ (j-i Jj^*-^

iIxJL-à-j i_iJj < JU. jiaà. i^b

_^jj jLà. |_^ jl^ ^ l»LI

# JabuO J," tfiJj jU^ Ai jj_,|

jb AjL Jj" c^"^ ^ ^^ J'y-

ij «T I	'CuS Jj-J (jJ JjA_a-

y* jjui t?L" dJ là- Aa. IjJ JJ*

jL jj." S^X^ dXJ X jX yy

jJjJ jljbj Jb--J rt~.i jXXj

ij-^''j r->-* J-* (.T-' ^-*^ -j-^j'

jl	< bJ j_j jj (jjjU Aj -.^

jlXîjj Â_ÀaEj' Jj»- SJy (J^LJ

aj..i Lj dî Là. jj-^Jj IJ* IJLjJ

aUj-» éjLj (J i_J jJ jljjlJ

j.xJj_* (J^" («LJ* Jlj aT

aL-x-J» (.SJJj' .*b_jj jL.ijj_r

J IjXx&à- ^j^ i L;<.« I O L..^ûjj Ij

<iLi Jj azui». ( iyùi.A Aa. jLgJ

JVUj b cXlT JJ jl..i UT j^

J'j-L-4J t5j-^ J-s-?^' jjlj

j9b_* «is «li (._j|j.û Xl<»* Aa.

V'j*T (_j^ (j-^ o-^J.^ ^ t?UâJ ,_jJ

jlj_C. âjjjj j_Xi A_A.JJ

.>-t-^ (^ jr* jy^^ J- ^ yr

* ^''-^j^, yf -^j j^ y^ ^

jblj-» XXJJ A_a.LAS (« jIj

xJL«-.a
IVO

^J ij-^ |»JJ' Jbij ^j (^'j*

* ^'Ij xjj^ l* ftJj JL>- ^y-^

J I	J liSyi A-JLj Joj	à. aj:.«. )

Jjj_a-V jVlà- xJA-i JjI A-il	ur

ijj.i «Jj JjjJ ,j.tj'lj OjT ^_,.iX"J ,A.

jljJ-Xj t^jV (j JbjJj-i

j^ JJ <-JL_-^ «jLj Aa. ^ *L».

(jX'Ljj A_a.j_A I »Jj-a. l_"jl

jb»lj-^ Jj-" ^J-^ ^j-ijy^

J '^j^j-^ Jy- ^j-J U AJ ^_;-iJ^ \ A o

ajxVj CJLJ jbj ffr^Là. iSJJ «4-

|.LJ j_j "i^Lj Jlj-aS'U j-3

ôX-y JljL jjXXJ j_j_j S^^

aVùi ix_ij «jIj L.j j-a- L"jl

jLxJjj Ai?EJ' JIj Lix c-"J (^ .

i-jL-"Ij-il t5L-^ Â-^i-û^ (j-^.

jVL-.à. <5ljj-" \_yl Aj] Ij Jj

jlj_à-jl «jLj |_jJfL..«_j L.^.j-i

L^jXX* jj-J y-^j3^ (^L

U%fyi ^^^j-f JL-JJ jlJ J*. 11 o



JljjT JLjjj A?E-X J jj-J

<)L-_"lj	9I ^Li ast^x^ \ " % '

(«a. t^bJ jLga- j»L>- ÂAjJ Jj-^a-

JjX* <XJ K». j LAj j .^wà. Aa-

jjJ jljL_A_a. jj (^L Aj'LI

Jljj (^ t^bj jjj2i' A-a. Jjjl

aI_J j_j "i/l-j jLxà. jj t^L-J

JUI Aj cJS jjX AS Ij jja. jJjJiJ Aa-

^^*lj_a. A-5J ji. Aj U aT JJj

jj-^ «I LJL «jl	*jj (J.i

oLil A-Jjui r>J» *-a. i^'lj-a.

jlj_J Xj jjjj_-_i jbi jLJj.^

t_»Lj-J b' tjli' Aa- jL^ j-Jlj_^

ù-5j J-" sjy jl-A jjj

oL"! j_9l (_5Li Â-j>E_x* lj _-^

ajjlj JVj dSj-i J j

(J /i'A..,^ S-iy dJ là. ^..Ijà. Jl L

(j-ib jXj Ij (X."J fy^J '^.'^Aj Aj

jlj A . .>,_,_,iJj_^ .^,r-^ ''^* (.^.i*^

Jjj A.* ^ Jja. ij^ "ilAa. ^jX*.J i_iv»

JL u jj jj' o-"J jbj X-"J

J Ja. I " J-J JJ iXJ J biXj L I

Lf-'* L*i
"^ J û-"*s»- JJ^

J^' (jAïî- (_^. l?:^ (^bT jj».

jljT jjjSC ^ ÂseC. b Aa. ^

ilr^j .^-" t53.^' jjj-ix ^b

<i!>^r JJ <5L--jj ^j--JLJ jj-X"j

(**J J.ijJ (*.* jL* l'i Jj* JLiJj

JjJ-^V jV U j-aT -XAa. j_^-.a.

jjJa jyii, t^-a-Ls
V-*"' LS^'

J L».jXi.j AX.»«à. j Ia Ij jjjj Aa. ) e .

aI	" Xs-îjJ b" jl-A-J ^	J Î>Ç-A

j_-fc* J-J jL_i_)j sy-tf^ aL-Tb

^'L^j IjJ-^ iJ-s-ILj J IjLj

Jjj dXîj ^jÂjAXi aL j«. dJj_xi

<<^)\-_Tj-j jbJJ j A?E-A.* JJ'Ij |oo

AscAC-' J-^rj-^ LT-'.

(S-'J.r-'. j'.ij-t^-i (^

O:^ Ai«X[jj.] yi^ j\ Jja. ^

t-jLi Jj Âx«aL cJA..i -bt A

ejj Lj t5jj-J JJ---J S% (_j-^ ) T .

JLj j."J xJLJ jljlj Otjl jja.

y^^-3 (^ (j-^l j'J-^ t5.i*^

J I -t* b âjj J UbJ ^_j j i -x_-_j

Jjja. v jVU. j-aT Jyj d^ JJj

jUi.il jj t^Loj (js^j *»jb. "^

J-4.C. j-_J jl	4Jlj A.j>c-_._A.* >à.1

jL b Aa. jj' yirMi (^\ olj Lj^

JL Is' Aa. jj" CX«lj Aa. Ij 1^.

jlS.i «-LJjJ X.<..* jlj-;.i Aa.

no

,jj-a. d5CL*J bJ' jj-^j jljjj'Aa.
tv.



Asc-X j-p^ Sy^. ci^jJ Cy?y jLpE**j jj;J J-A-i a^àj y

jLxiVT jLà. (> jj j_j--^ jL-i

jljC- y Sy^ jlX.* jJ rt.--»~J

y^ (^JJ^ JLi.^^ tr^jy (^

jj (t ^-~-i Jl^^ **"jJ

jLà-J uiJj C?ljA «JIjjI JJj-J

Jl-^jj tSL |»l-^' (_r"j-?s^.

Â_JL-wJ jLJLj LiiXXJ

JjJ-a.'y j'y Là- JLÀJj (J-JU Aj

dXij 1«?Efr (.$bj dSjj J Lijj JJJ

J Ij	9' Jjj_-Svj jlj	.i b' JjA	u.

(t*J jlj.^ jlJJj" (5'j (j-"

(J^. (^ jy lt^ ^J J^^-i

* iX>9 J-J J «XJjJ jlj-.i b Jj a."

j^ t?L-wAj' dSb'dIiljSC..i Jjj-S'

Jj-i j'j^-^ iy*"-^ "^ ^yh-*

fj-^ jljl-J Jj-5-i J ^j-Ji.J'lj

y b--"l jit Âa. LxJ' t^jl.i

J b J** Aj)^ b Aj^ J Aj ^ Ij

jL_..iVT jL_à- (j^jj (J* jLx;

j.L*J'b «jj_A jj-^j./ Àj'Ij-j

JLL ^ Aiçifi. Lj /j-jLaJIjJ

«jVL_j -dj jbà. jj (^L aX

jPfUii «J u." A La- AXXJj /. . .^ « ->

jU-"j.^ jb (j-*i-J J-J jljlj_X-*

* .JX^Jj

jl..i'yLj jj-J (<~-J J-J

jlj" LgAJ'j jJ' J A*j| Jiw^ ^.

j_-" A	J JljXS Jl J-" ^ jXJ

jiUjJ JLilj j-s-^ ,_5> JjL_J

J 'j* yy ''^ c^xâ Jja. jj-J I X o

cJej -b (jJjT ^j-Jû jLJlj_j

()|ji. A..* Lsi X (Xà.jj y r"

Jj-b ljJJJ	ftl Jj_-J jjj_»B.«.

dXJJ J aL JUI jà. Aa- jJ jl.^

J I J^^ Lî oj	! J	Jw	! Aj Jij Ij ) y ,

A j3E~(tf aXk.^; XJJ Aj |*J U- t5Jj

JijjJ tlXiJ ?-^A" IjJ JjA (jJ_y

* vx^ J yi (^ Ij J Ij- (j^ J.i

Jj." (-j| éjlaï jl_~"l (jsJ b-_J

jjJa jL S^X,e> yi jXj jjXXaAii )y»o

r^ LT-^ (jZ/jL^^*-^ ^^

(>Jj.i éjL_J Aj-J iXij ** *'^-i'

jlj-j «jjj Al Jl gX-J J j-XiL-"

JLx VL_j Jj_j Jiy^ \-^j\

JjTj j-;-^ (_jJ X-ftA-i Jja. jj-J

JljJ «jJjJ tç-"l Jj-J J j_j.i

i£ .

ajl yy csjV

j-*£. jJ jLftJj jvJa JAa. Ai JijJ

,15- 'J'y JJ-^' (>

Sjjij J*--" A jjX.ljl * liXîj jljXi j^ LJ )£o



J IjjT jbjJ Aj>E-X J jj-J

ii-j-xJj jljb." jljl J b (X

jLiV Aa. XJ jXi ^^ ^ iSiH

j_-Jj âJxîjj jISj-à- ÂÎS' (^1

JA.^ Jjl ^ Jj fcX"lj Aa.|j Xj

jb j_g_^ t^VA-a- e/j^^ jjy

1*"^ f»-.-;'" «,;JLJ jjj yijy^-^

Jjjl aj «jl jLâ-Là- JIxXjj-J

-AA» J jX.* «J l_a. f jj «.9 1 I	ij b

jbJjJj ÂJ'Ij jljj_" jj_-.Lj'

jL-^, J-?J (t!r* Lj X-i A-jjj

a1 ft J.yalà- d	j'Ij f JAj J AjjX.^

(<i Jj-J «J tj I j l^vX. I d^L Aa-

j--_j' ApJ' l-.-a-L<9 Jlji^J ij^J'Ij

t-)^)vr JJ Âçi. b jult (_5jUfl.a-

jJlj* (5jJ ^1.^ ,j-4;J-^'

JVL^ lJ-*-"b r-Lij JUjjLa-

dXJj l_->fcft disï JjlJal .Ua. lyuij

olJ^i j_j d_^ Lj jlj-"jj_;i,.*

* jjl jLxi jT jULi jljA JxLa.

J La. J * jl " Jlj_-" Jj

aU j-a* A-;^:c. Lj JIj-" Jj^

(j-ijjb jl^-*- Ô\j-^ ^j-* if

jjJJà- jjlàL i-iJj ^.^jJi «li

jl Ul jX^ jlj	I I-J jJ' b*Jja.

jjil-" i_iJj JJk j_" jl.

(JJj -^ "3^^ d^Aa- t5Jj ^!)L"

jL..i Li jXÎ jl jb -Xya-J ie-*y.

j^-^ j-5 «jJ JJ-J S' XpIj {jOj-j

(jA^ xJL-.à. tSJjjl (j.i--a. j^

jlT jjj (_5jj. A_j LJiJ Jj'Ij

aI	J dx_j ^Jj Uj ja. Ljl

JjJ (^. jj_Jiv* jlj-_»_î j_^J

-A î ^i.J 1	I AJ	.:; jjsi ^ Ljj'

jlSj Jjjjb (^j-C-* J-* JJ'Ij

jLgfb iSi^. ^\xJ ,_^ j-?Ps?J

aLJ' X-«ii jljb Jy^^ t^jrAa.

(ji Jjij J^ jjj' Lf^ "^^y

j-Xj| j-x (^jjLa. jIxxàXj i	*l

(_jL"ljil t?l..i dXL Aa- t_JjJa ja-

j_J L<i t * 0._<4.gJ T'^;*' Aa- ,jXj Ij."

jVr jl^-i-*j dJLii ,j.^-x-*j

ii5\X.u, A_a. tj*-" Ij Ij b XfiLi yp ja.

»-jL"ljil S^-^ ^ b_AJ Jl	mj

* jj-«	ft jUJj f asex* ^i-*LJ

jLi ft JJ (<" y jb-jj jtL.A *

(j iijjljA	)j X«<..X	l	5 (J* al S

jjj jljLx-a. jj»By» Aj j.ij «Lj

J LAj j-JiX	* jIji I	ï Jjj l_a.

/«.mU iy**y b -XA.4 Oj.«Ma. (J Ia Uû t Y

I o

I I

I |o



Jj-J i-J <-_Jj.i,i>.J Jojà. J-Ui Axii J J-Ui jL J jb'

Jljp_ÀX' «J-J j«.x."j Jj Jjl

1^ "^ ij-" ij-^ "^-^0-^ y CXr^.

ji^ SjS^. J^ y-^ <-^ Jj\

JX jAA J-J -Ujj j « J I,	i > Ij

j^'jj-T jISj-à. liX-A-o- (^jjjl jJ'

J Ijj 0 ^^"Pj-^ j I * "* J Ij-s-i

J J^. J^'^ f-r^ »JJ-^ ^j^ J

jlj_" l;	XJ' A_J [jj;j J-Aj IjJj

Jj^ J yy- sb^ J 'j** b J A.ii.-j

ùf~ 0!iJ ^ ^ jy-^ y '^"**^ J '

J--Jj « jJjj jlSjpB_j bjLJ'

rtJâft ÂJuilj -UA-JjJ A_j- lj_-_à.

j-.Jj éXjJ j^^ [(^JAX-XS' Aa.

dXA"L" x ' jj-s-i J bjb'

d) la. AX" JJ-J JLxà-à. sJ^JJ-^

Ù:X. g iK dJj_à. ÂJi A_j* ISL-_J

~* JjS b" jJ' jja. A-i'-J (jX* I JJ I

jljA jb ISÇo X.va....i A-j" Jj-S'LAj

IjL t5jy c-àT (j-^yi t^b j-«-j

jl-*' (<i t^bj» A-s-J S-* j'<^. ^

jlj* JljljTiJLâBJ jj-S' JLLU.

OvX*J j ... I A J L

ajb*Jj j_j_i t_,-_«l J ^^^jlj_"

jb jljlj_" jlj,-;i._,-j J jL-*T

Xj AJb JJ" jJ C-SEJ jb J

Jb aJjJ JLga. CJ§x Cj\j Ûj-:ri

^ J-i (J^^ C "^^ -^ -^"^

J IS (^-Ua (^IJj.* j-XX«" *ij.)n J

-?E_j Jj (jOJ_Sb
fj--

^Jjji^ ^_* bX OjJ'Lj AJIj j-J

jljA âjLLil J--.J j_^A.a. J-5-a.

.j.tiJPBJ U) (X^B." X...fl-.*.' Jja- ÔjcJ

J l n a.A-Ag-a. i_"1 A-J U1 b

Jj-a. J_-_J A-jlj JISL* J-J Ijl-J

i^j^ eXjJ Jû J-*. jl j-* ^-^-^

Jr.,1.,. dXJb LXS

Vo

J-J JJ aj-j ^«*-i

f*^ A-a. JLXJ j-à. JJSj-à. (_j-*^'

j-.<i.«...i A-j jl VîjJ A-a. «uilL..:;!

tiS^sXa- Aj Li Jj .^tL-JE-j S'j^y

d3b*j_k-à- ils y\^\ t5bj_»_J AO

ijS A-j' Lx-5 i-j ^c- aJ jJ---J

* JjT ej L (Ji-^-a. j-JLi VjJN

J li jjJ AXà- b J^ jJ JjS C-"J

Ij Là- ay jj-a. j Ij-T d-X V J-Xa.

jUU" j_jj ,_^XA" jj-T vjjj_j li <^ .

jlSL.i l JjjJ j--...i xXj j jjjl

d^jJ-j JIS' j-=^ jlXJJ dJlj IsJ

ajL--" âjbj dllj-Xd_j (j-'Xi,.<..J

J b' J ^ « " ; jS^	<i.- 1 - I IjIj

JX_" é JjjJ (-	u/l A-a. 1^ 1 o



j'^jy jbjj '*^;bx* j jjfti

j*-^' j' a -T" Jj-*-j aûI L-^'I

jIJj i â -Ajj'^ 1-i" Aj ^^ia./X-.N_*

J_;\î A." LI Aj , » . 1 iX-...J jX

jIJ * b J « i jj--J J b jbJ'

jjXJ JU, yii y jj-JjlS--_J

l»L Jjj (_.a.Lv» jb'lj 1 g_; j-=^

y ,,..i.-X<»-.j jlSj-à- d-XA-a. J

* t/*'j ^^.f ^-^-3 ^J^ ^ Âj|-ij

(-XXAj J J.^ J.M/ jn y tnJ J-J <-A-A

u4w. LT^ ' f-rJ^ hy^. ^j-^ J

J Ijj s a * L-a- A I -Aj I A_j LX j_j

dXAJ' Aj jjU Jj j-i i-ija. Aa. jJ'

f'j'j J-T^ J. J^ yi Jjiw-i

jU.^ (j- j' L-J' ft-s-.^ t5j-*H

dJb" (^Lx Jji 0|,Xj ij-yi |»jJ'

jljJXi t5J b' t- "I Jj-S^ J j-.i

* Ja Uj j^ (SJJ j^J* ja. alTl

iXà. J-J J X«à- JJ J»5e-*j jb'j

J^y rtH "-j'j Jj-s-i A_-,a_j' A-a.

j lj Ij-i cS Ij b* jlSJ* J-J Cjy^ b'

jlj-£- y Sjy jLi J JLib jjA

JjJ (- jj-*J I j ULà. Aa. (<",àju

* Jlj=-IJjJlj'. dJjà- t?y JjS' *a-

dXAJ' J^jJ (.^La. rt--iift Â.Ji.-J jJ

jljï jlj_-X_* .A_A_jjJ- J.O- jISj-à.

Ù[^ jXi a -A-A-j ^ "il- -,^1 J JXj j I

jUi.» ù-j' "^j' ij* ^y^ y ^

JjT j^ Oji'b jlj-?E-j Uiv^ c~."j

jLï A_* Lsi ^^i cJ-A..i J_j| j-jLj

jj^ -^ (jJ «"j Li-TJjA ,_j-?E-»J

A^' Lj a_LjI j^oj,^ t^l cjIj

yj IjJcî ,j*Jl*ï A_î j_p44-JC.çv^-a>

* (5JLA-* Oj jbj otjj Jjj» jX'

dXJjJ-j j^^ xJio LJ' t5j|JXJ

(J^ y^ bl X-»E." iX-ttA.i jja. jj-J

jli A.^ UeÎ ..i ^jJi y b Aj'Ij Aa.

dSsAA j_" J jLt» Jj_".-iB_S jjj'lj

aV Aa. JLj jjU. j-CiJ b.*j-ij

j5 «J-J -AJI g .-> jljj_* A-a- jJJ

dJUj jj j-..i t^l (> olj aLX

J Laj Aj jJ la. A-S jS U jJ aL"

* J'^J tj-j' -^j -H- -^ J-J"

Xi^a- J (^i LXj OJ---J . <~^~^ J"

J li Aa- J aifMi Xi'«A<i Jia. jjO jJ

Jtjlj aj'j alS <i-.-"l b jV J». ali

J JJ '*-*''J tl'i^Jj t*	* "^ "^

^y" ij- 'J-=-^ jj-^ JJ

no

*jij«A b Âji.-j jIjIj (^i (jJ'ij

d^ îXJSy, J-^ (^1 jULJ'Ij

jIjjI éjlj b' Tt^y» C A_a- j-A



jlS^ jl jbT ÂJJ J jj-^PE-T Jjj jJ ^y*jl jbj (Jj"!Âà. ^*ljà. jIj

jl^jj (^U-jj J'x-j J Jb diCj'

ajjj" y^ JljU" J jb yj-^

j\y j l.i J J-à. (j_)LL-à. i^^pM.

Jlj'j dxJj c"J V Uj ,j-.iLj

Cy-^-^'j à\j-i\ ^"^J Â_J_jLi>

» ù'.y.l.^l k^Vj jL*^ J-a.

jbj-. jjjtL* jISj-à. jlj-* xj-^

jVb jb XX) ^-J Aa. J-USjjA

- jJ' âjljl jlSJ* Js- jlj

r- LLft AJ|(Xj Jb-*ljJ Ji-~.a.

jVija. j*«.X_! XXXi jljLj A-a.

lii \a. AX" JJJ j Ij b S I (jJ*J IJ

ji t5J-Jj* jlS' .<.A
^ L5^'

Jij x'Ij (_9jà. ^ jJS JJ JX

(j-R-*j J t£jy j^j-^ J ^j*.

jJ ^j^UUuisi dxAa. Aji^ |,*«.X_;çu.A

dXJj Aa. LUT JijJ jj^ Jj^'.^B-S

«^-A-j J J.i<» t5!)LL a|jJ' jj Jlj-à.

»jljlj"^^x>. jbj-* (^1 oIjUJ;

jl jlj_f d-Cx-a- ^j*J Ij'.Jj-A

,JijJ,_jJ Jji? JJ^ dJï (^b A.^1

jJ JiX*dj dXAa. Mj)^ jj^JL^u

* J. ji^ j-s-^ (*^ <.?'j y^^

j^ji d.^>. x.-*:)*^ u^-^u^ j'^V J" t^bi J J ^i' jJ''j

jlS' «J-JJ Jl^-^ jljLg-.; ,_^'bj

«jjjj rt-j bï (Xiio J jb x-i^

jLyOa. âjljjJ j-^' (^L^ A-a. «ITU

jljjl (S Lij b Jj.*v-3e-_S' ,j.iJ'lj

tjbtji jlalà- jil -AAa. A i jj<i._ jJ ^ e

* jljlj^ AXi.a. ^Lj Aa. jJ ^j

j5 X.ii.'A.a- J-J jl>* J-»- A,,. t.. »\

j'i/b p-)y < JU" JJ c- b -XAa.

rt-î Jjj Jb J-à. X-".X JbJAa.

r-b' XJ^ I-a-Ly» oV Aa. (jA .U-»l ^.

jV*y jT" t?bi Jj-u^f Jj-*- L.

dS^b j^ c^Ujb (j**«b>w Aj JjSjj

j/ j^ A_A-JJ J|jj_* A-a. ^j-t>

y^, J-^ (^^ j'j-" j'j-* '^-"

jy--S' A-X' t^bj-* _ra-^'^ "-rlr^ ro

^.XX* ^ (^'yT JUIj-i^J A_a-

dXÎ ^ /<i ( bj_" < J Ij-J t>.^J .r-"

d_Xj j-à- jJ J jj_>E_;-5sj b*_;-J

* jblj L g.,) cJiJ (iJi-jyJ b-î

JljljJl dJjb jbj-* A-a. (5j i.

^jiiSii Ajb (^1 Ojïb jfxi t^l

>* ^. (.î'^î Jl^ ^ -^-^î- -r*

» ^jbb JJ'jJjjJ aS jj-H

,lCj JJ J".
.jS JLjj lj;.jj-*

£o



^j}\ j3*a.

i) Lj (_5L-.AX' JjJ jL-gr.,.,,i.i jJLJ

l»Lftj_^b:. aj'j i_.~xi ^ .13-c*-'

jl ^ 'âll -A_a.|j j_jXijj^^_" t^bbb

JjJ t?LxJ' dSL' Ajli b ^a. Ij

t_.-jjV Â_JE_Lv» d-4Lll jl-A-^b

jb"l C-uiX-i jlS' jU"j(^jjjUi

jA.i-j JUysLft xJt t^lj-*- ^-^

j^AÎ |(^j ^ p^-r» ff-J^

j Ij^à. dXÎ J dx! J J b j bi<a-ft jjV l*

ij'jj ÂiUj JLX"lj-J jJ yj^

J \j dXAJ' (_5 U" j I Xj 7fA-i Aa.

l_i!Ai JJ jVLà. t_-~ft J. Â-»E-Aw

rt^Jil x-à* i^LijL j*jl5Ci' (^Uj

j_jj jlj;.J d^'j x.."j Vlj jîLj

Ab.ijj-va_*jA^_^ JL.*Jj jljU

^ aJAJ ù;>X) A>eÀv» Aj" ,ji-*lj

jL-i-Tj-LLie-j

Jl 4Ûl <«^

dJ b _-j (^LXjLj jjj^i-wj aLxj

aLxjV ^Xï *--k-ft (^Liig-X;

jl-- ^ r-^ j'-^ ^ j^

JjJA-a. jlj^-J ^jt.,.;^ i^jj-y^ l_j

V^* (^ t5' J^ U- J^(^ t^bj b

jb_v>Là. (^ITaJiJ) v'./' Jil^ Lj

Ù-^J Ôbj;. .------a-

* cri

^j...iLxj jjj-X_* (j^_ _rft-*

J Ij tS jJ Jj-J i A Ij-^ J* Laj

jljJ^bJ ^j^Aa. jlj Lg,,.; |.l

j^^-xJlSL-. V jjJlj_* jxjIj*

j'ji jj'y *j J^-^ jj/

O^îjb t5lj*_X tJI^ ^ Jj

J^ Jlj-Lg-J Jj-~-i *-a- Jjl

t_>L"ljil (^Li X' jji Aa. Ljl

jJJ' AîL*'J JJ- Cij u Aa.

(^ j'j!.' tS^-^.*^ Jy^ f^J^

i" («i Jj"****^ J^ ^ ^ y*j

^^ .xxXjI^ ^j-iV Aa- d_Li UCi

L,..JL-J a-XX jj<>.»B,.j £'b-

Ur""^ Aa. (^ jp u. jb'IjJl^J UAa.

lyr^ j^ <ytP J^ jjs-i

jljj L..i AXij tjj^ jJ J y^ji»

I o





Jljjf jLjjj





J tjji j LjjJ Aj>c-A-> j jj-J

Jl' lyiJ"^ .^'jJ J W"' ,y^<^ j'(.r*-^ P-ypy Sj^i^ -1=-^ J 7-j^

*A-.* jj.^) yij^ '^.jy^ alSliJb ÂJLft obLJi!^ A^j JU jjlj i_Jla-

. tJX-l aj|j J^jXÔJ' (jljjl jjJivli J j-LLI jJ (<^X* oLftjJ y

ltI <_JUa^ Aj|jbj_y_ di' jLxjJj JLjjjjXJbj o:Js2si â1|^ jl

) <1 10 Jb jJ Ai ( , ) A..Xlji t-jj| J J* jb'T jLx.^AAji jl

J jL^ xJLjj-Aj (^jJtft oLjx j oU-JJîï x>-"bc^ Ij i	îU- ù'I

O^ jl jÀJ db jL ajb ^. jA jJ aT (_$! ajjU.) Jjà. ajJ b..

JJl AXijJ jUJi |<.jift L)j ijjj^d^ji ijb jJ (^IaXw=-j'_ jb'TAr

oLuXJ' jSj-i jl J 0-"t AXà.L jUeJI tJ\Aj (jjX ^ ajb ^Uxià-l

b «-AXvJjJ jb'l j)_b J i-_iUr (>_l di" A^lji uJJbt* Ojljj (jJlC

, Ajlj.SC"b" AÎU-^ < c-*.l aj|j jU':."j|

f m

ilno = y \rio (j*JJ ^

(1) Atcadémië des Inscriptions et BellesLettres

aJÂA



J bàS ijXo

I4ÎI ^jy>£ A.yaï jl i-jb<,ljil . Ja53Î ^ i-_jb"|ji| yÂi AjjX.*

'j '^"s--* ' ^j^ ^s' yj^ '^jj' *y J^^J JjsJJ .ij-^ (<^ ûLS'T

-UjUii ^ jj-J jLJJjj"j4J Jlj;_l jljlj" . Xlj ^ Jjà. j.ya5 j I j-J

J.^lj Jjd (jjJjJ) J^. jJj ùfy-^ j^ Jj-J=/ . -^Lj ,_/ Ijjlj

«-jl-"ljil Jl Xj dXji jJ aS JXj ^ Ijjlj -*jb ^ (;;u JLga- aL».

i.

Ij jIj Jjj j^ (y^j JIjjICj Jj-J (^jLjJ ^J . X-"| JjS.*

aLti , -Ui ^ AXS' ijL;j"I jil j-yaJîJ AJLx J XIaj -* jlJJj jl

t^b&jjj is\y^ (jiJjt"b j^ (_$lj jj aS' 1^^ «Ij jl jbjJ'U. b jbb

-bl JJ-J jlj'_b Aj>n-X> J Jj-J b XXj . JjJjJ (<-* X-"l «JAi bL-i

. « -JJ I (<-< J .^ jjd -*J^ Ij "^-^sA.» Jy^^J

«jLI «-AA-tvOjAj («jLJ (jl ,<*«)li Olptày? j.5jj JjJjî djlx^ Jj

w 	

Jaà. (^La d.?B<J Aj lyy Aptl] , -Aaj ^' Ij jjU- (-jl:5 jJ X-si

" «jîr-» J Jjsi jLxb Jljj" J j^jy s'^^^.y '^^'jj J

J . .,n oV; aIaxÏjJ (--jU (yX y [^y,Ji\y jbjJ Ai (_5Ia.*,)Â* jJ

^Lxb Ajij,jj 1-jLcS (C)jL5Ji J JeJjL' ^^ajl^xà. , X-"l «-Ui Axii

(^Lgxibjb J (_5jjJiUi « -U^Ll* » J oLftjJj-* éjb jj ^Âî'^ b jl

(.^jtJlji A3|'j'" J JljJJ dS^jS jJ J t5jjX"J J ^"LXjbj

j|jXi^>\x. J JlSii , X»"l aJX aJjjil j'jjS (jj^-* J*. < jbxlj

, JAjLji Ajta-lj-» i-jI:j jl O-i-Ji JI-AJ JJljJ ^^

Lj ,^.,y _ ^ (^bLL jj <-j^ j'j (Js'^ (^y^ jl (J^

«jjjbi



J IjjT JLj jj AseX* J jj-j

y) ujj.i jlj;.l (J-à-b jj AJU?Exijà. ( x-"l«jjj JljjT j s^^

(^*«Ux A?bL j |_j"U.^ A*.*La. oLcj^ij.* jJ ^yya^^ obJLL* djjT

U>AXijj jl C-*..^' jl . X^l A:À:X'IjJ Jbija. jl (^1 «j£ JL* jJ Ij

(^^.jj' (^yjbjj ,.10 s JL jl |_^jb jj j^u'i |.i^ jl dS'

Jbxl J JL-ÏX.1 Jjj-, Jl^a- ^_^ JjU JL* jJ C-"l AJL jÙ^

J i-xbl J^ ^jb' ( i^Lx A*.^La. ( i^Lx jbj j-j'LI J cljLft

j' (^^ -^^ 'j JyX"l (>J ^\ cx..^' . x."l AJjf jIji jjiSCLi

. x-"Jb jIjIji Ji ^j.«o-

(J-* -^^jl JlTjAJljà. ^ J2j' Uxl j^ aS" «jx* J Jj-J JLxb

« '*^=~-* J JjîJ JLxb » Jljj^ S^J' J Jljj^(^bb A?si> jj ( jjX

Jlj;j Jbbbi jjAA Ai' l:-^| ^L^'Lj sj'j^. jLxb (>J . jj|j .b

l'-^-r'(jJy«.^l^l jj.i (j-j-*b J JU- jb^bj Jl y\ ^:>j^ jJi axjIj

alj X.;..;.^* |»IjI j jljlSjjj cJe" jJj X'Jjj Jjà- X> SCL^ obVj

jJiiC* j| J jLJ j ^_jaS3I j^LàJ (^Lga-jL. b J JJjjjT jJ:' jjjT

. X'jj-" j:' jl^l^ dj Ij Jbl y\ jytS

A-,UALi «-.-«.a-jj Ljj) ^j\ ex Vj |»Jj-. » : JLxb Lp'%L

XX.I aJ.^ Jljly ^ JI(J.b. LgJÏ ÙS-.JJ-. aS' (JbUjI ; (<"JV

j/'-^jy Jjsi . -^iT ,_5-> jlj'j «bi Jb Jj-.Je-S' JjAj jy>ljà.j|jj

jbXX*jl Aj j:>L* L;^SJ JjLiJ'lj j JjX ^_j-, jljljf «*9 c-JJajb

pljj Ijjl J Jj, ^ d^j Jj^ ^jj^^ y^ ^^ ^ _J_j,j^

eJjJlj



J^ iyi4

L^' AJ i C-*«l aX'LxS A-A.ft S^y^ X>. jtMi b' Ij Jljjl aJjJ XX

tj^PE-*J aljjJJ^ J JJ..,n lj jbjEAAbdSOAU diJj ( X-"l Jj'âi'.jb

A^)Lul jl -bo Jljjl eJ-i ajUI J x:i.dxAAji J Jbjj«X«.* <>-* (^b&dXij

o*iiL-à. J.^' y} . -Uilj fj-* jl y>-\ «-AJj (^.jb jji aJjLga. J» jj

-V jLg^ J jlj* jl y^. f«^Bft J (._jj£ AA-Tj d5Xa. JjJ^b y^ c.y jl

1Xbl-A.* (jbâ. J (J\à.L dia.j5j (^lAikA.* (_gLgI.,l.* J < jL

JIX'jjlj aJj.* jLgjj-Xil AAXi jJ J AJl-jk (_5LgXb«.* J -Aj Ja.

jbIja. k_jL,a.ftl JjjS Xw*-" J jjjS AXj jXj .A5o jjii bj j.aaS3I

ij| jlaJI dSjL /-jjbLftJj Jsij jl-A-X"l Jj^^ JXljà. J «j-AÎl jlj-, b

Xpjù LgJ' aS x-"Ij>jj ajIxjaIj -A-«li (_51*axjXI Jljlj* j

J oUi (.^l^lj JjjS^ Xui is\y^ J jbJljjJ (JI(X.I xi^a- jl iSji§'_^

jJ di djji jl -Aj . X-"l «-AX Sy.J Ty AJijALjjkj L^l X^PEXijà.

Ojjv» J JljSjX-j i JIja-j y^j -AJjb ^^ «IxJ Ij (jX* jii'l La «jj-*

(«* aLAI j Asiji (-.-.tJ Ù;^^. jl^^^XX^ (_5lAjljil J tbil jljtjb

Jijb' 0^.|ni> * J.a. (^Ij^^ J ^Lu* JIjAju -Ajb j-J jjX (j;J ( JAaS

JjX ^yljj J (^jai J (Jjv (^Lgjjljxj jl Jiii ,_jjbiij «J j

AA-StAi jJj Jjj jISo J^jb' j-"L-i Aj«.*la. J ^*«Lx jljj 0>j

. JjX Ja-J t5jAj<-* J i^jU yj^i jjb Jja. JIjjI dXAAji J jbj

(_51a Aj>ei, J i^Ji (^L^'bjJ Jsjjj.* oUJsÏ j JjX jUiX'l J l_» La.

(5Lg.^.ji Aj JajJj.* A»j| Ai.3- Jl jlj(jljjl (j;_l «.AA-*jjJ *Jjl» jl jlj'_l

«.ijy?



jLxii qXj

(.Jj-* A*a Jsî dXAA y J (_^jJaj JIjjI â*-, la. JuU oLUa <i^.:Ay

:)J^. {(Jr'^^ jy j^j/j) ùwJ j/ jJ=Lu aJlô^ jTjl J jl^J obVj

. C-."l j_j"biAjt*La. c^Lg-jbajjj J Jj^tJ^ J X>sijjà-jJ( (j^îà-l

J S^^ kI ^] J jlij J^b Jja.1 J ^U^ '^y^ S^y,

Jps.^I.u>bX Jx* a^a jaîL aS jlj;.! S'^^J^j i«jIjJs Sj^^^

jl J5Î jjX (^jUxÎI l-,la. JAà-ja. ^ SX>-\j Jjst jjJj JLga.

^y».! j,_jXA&ji cJlj (_^Lbi (^lj'_ f c-iJ!:^ jj . x<"U>j_jAXvjb

jjAA aS' L4AJjf Cf.) -M ^%^ J l44"L.=- jj^bjf J^lj

J l^îLxb ÂjJUsl* ( Xjb alj*A JjX b tj Jjà. jj^ Jjj OjljL

. x.."LgJljr «^Lx jl J* (_5UdjLJl

t^yjbj ajjT j|(Xà.L JsjIjj t-ixT jJ oUJLL* Aîjf (>J oJa

'»-^. J .i (i^l (^bb Ijî Jij b" oSf j:si' J ol _^Aj' jj^aà. Li o;.j Jj' J J Ij'J

J^y^3J (jljJl -bii . c-"l jSTjJ^Ô Lj LgjT ,_jX>cA" j aj^yt, y\^ (^U

JAjjil J ^J^y^y jLjj b aJX^j^Iji Jsi t^LbAj^ai JIjIja jjjS'aJjj

J JjJa- (5bb AApe^ jUI j < csi6j^ y^ csi^Sit^ J l^ibj y^ l^Lj

cJb" t5l*jjjj oj-il y tSy.i Lr.l j.i Jaà-jJiliJI c.ljj jjTjUxil

|.jj.* Sy^ J S^^ yàj jbiià- J jJJi J jLJ j^."jf (5:5^4 aS"

â^^Arff



I>US I	JLk.4 iX-"vgi

45 	 aL^àX/IoIjI

( JajJJ (jL^I J S-^ '-''jy^ ' -^ij ^Jy^ ' AJbtfl (Jjja.

46-61 	 .AAjIjil o|f^' jbb J jbiT jJ AS'jjja.

61 	olj,j>l

62-93 	jLil

JIjjf d^J
(95-133)

,_j« l3t.il (^Lg-*b

(134-136)

j^ J aaCI (^Lg^b

(136)

i-àjIjL t^L^b

(136)

t5j^lji jljjj JljjJ t>-» ^y

(137-190)

L^U)ji (^;^.*JA..*J5-*

AJ dXj 	 i â-A..i ( la- J b I

m

ùXÔA aJj-"	(<^ " A-J J2-*

£ . I 	 J'jJ^ ù^

o. £i 	Li-AjApE-J J olsE-StyaJ'

11 (J* 1 X-iljjljJ 1-2 	Jaà. t^U A?E.^'oLtfUaXà-i

35 	 AJ'jyx-ilJjja-'^l J Jy,^^ ^

J j^^ jljljb' jU-T jl (^JjTj J|jj5oLAJ ^y,^ ^Ij?bX,I

138 . fcjjLxS'jà.îb' Y"yo x~jjl j^jli J (^j^oUS'rl.^'BX,!

«JjljJ



JljjT jb jj A:>cX* jjj-J

27-29 	 ^1^1 J oVT - , ^

29-30 	l4AijAjL^_,j

30-33 	 ^^1 Jjjj J ,^1^ -,

t5jjX«j J ^\xài Jbj (^Lgxibjb

(35-93)

Ùy-^ tS^BA jj « _ » ( 35 . cj\^ j:K*\) oljy»!

(^Uea jj « -p » i 36 A^jà.T (^Ua jj «_» i 36 ; aJs'

« » i 36 A.^ ù/y^ S^ j^ « -^ » f 36 . A*.^ ;jyL*

J»jjj^ oUb^iXà-l f 37-39 . ,jk£ « J » f 37 aJ^ jà.T t^Udo jj

.(39-41 . . . . jUXl Jljâ J jjj Aj

42 ... I
	 (_j'va.^" y^^

	i-i)a«,:,,* y ^

42-43 . (^1 ^,^ j J^L jjJj,^) olf^jà.Ij J-,aX, i^^^^cJi, y\^

*3 	i^j^ Jj*«->)

*3-44 	 (^j^ ^ J_^)

" 	ajLil yj^

** 	 (4!^jj V ^U) ^^' r-i

**-*^ 	 (jj^ V c^U) -

^ 	 «Jo J O-Aa-J « (5 »

*^ 	O^jy* (Jva.."-< _;^

aJJ Lj



^-^?^^ J Jj:^ ()uS L_xLk.^ (X."vgi

»

A.*.AJL4

(1-9)

oUeI^?

1-2 	^ J JjsJ JLxb ,

((^''jj^ '^'jj) j^'.> .ijJ J jIj r2-3

3'"* 	J'jj^ ^^'jj

4-9

22-23

25-26

r

(iJjjJSTii J ^jb' oboUaXà. I J

(^jj-&li (( J-^Lil* » J oLftjJjj

(11-33)

12-15 	(^jjbj J j^ ,

15 	Lga-t)\-" X

15-16 	JLjj jL^ ( "t-^'j^ r

16 	jlJLftI _ J

17 	 (<T*.^ J Sy^ Jy J .^L2* o

18-20 	 Lgjjlj^b J LgXuX.i «(

20-21 	Lgjjj_/j J LaJ-.*I y

21-22 	(<*JJ '^'J' J «^"jb». y^

	 J'j^jy^ J (iUj"^.^ 'J^ 1

23-24 	^Lui ,

24-25 	(<*l~^' '-r^'.r* J '-i^L' «^Lj.^ I \

m

U.AA?Dy9 6j9J jS'ijW J L^iit , Y

aJ



Aift jj . Jji jftLi sjyfz^ t?Jj-* («»-J'-*^!A-» vn

' \rr' . «L* ^j" . jlj4J' X «jlc^ ro jL . Jjj.^Jjj-»T

. r\f ri : u*

. vy tî'j'. «.>lt

j^Lifi A*.-.U- li^ . JLL JljjJ (Jl^l J (»jj "^ «bi jIji

JLL J4*. jà-ljl jj JljiJ Âji.*L>.j jlj'j jbjj jUJ âjlj jj J^b"

^s ^y ^y~ '^y ^ yjy Jr-^ j') jy' ^'c>» yJH f:K^j

(.5*^ J^ ajUUj (ja. aL-s U' Jft t>^ (I;i-*.=- « |»J -*j'yj » j'

L^J^' (/"bui Ajc^la. li-ai

AJ



. jL Â*j»3t jj . (a!)VSOI dlL) JLxjjS" JIjxJJIj ^^

. rS r. : u^ . irrS «Ljjj^^*^ . j'^' \ «jlc^

. n r. a" . irr£ «b ^^j y âj^;

jjj^^^ ,, ji_^' , ) éj^ . jl A*j«jt jj , >jy j'_b^ ) ^

â I n u* . srri^^S^r «jlc^ rr r a : o^ i rr £ "^

. 1 rr £ J'.^ . ^^ A.ftj*fi X *jlc^ . .^^ ù:^^-^ r

o ) : Lf

. jlj^" . jUa* j*jî jJ . c^Jjj (^La «jij j^LaJ; Ajijj y ,

. I o V : u* . I rr £ «^ c5.5
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. J'^' |»j- Jb ^b ÂJ^ jj . tSJjS" JbL*lj JX , J

. S^y k '*^î^ï-'î jLljjl ÂstgJj « JJ ojb Ijà. » ÂJLj ( o
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